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BULLETIN DU JOUR 


La conference 
deBelgrade 
en echec? 


u conference de Belgrade snr 
la stearfte et la cooperation en 
goropo s’acbemlne vers nn echec 
. '.jt peine cjunoufle. Elle ne se main- 
n ew t en Atat de sxirrie qne par 
: Pja respiration artifleielle. Son 
■ " jmgramme de travail frtant epoisA 
tandi aoir. .die a decide de ae 
:pndonger de denx jours. Dne 
.; nire prolongation n’est pas 
: jxolne. mais an can in dice de 
'-^animation n’apparalt. 

i Apres les r£ ponses qne M. Brej- 
jer a envoyees a des messages 
•! |ge Ini avalent adresses M. Gis- 
and. dTSstaing et le mareehai 
nto> an cone relance n’est en vne. 
"~.’A president de la RApnbliqne, 
:> teas one lettre dn 15 tevrier, 
:=... ;vait essaye d’intAresser le chef 
■, le rEtat mittiqne an projet 
r s tu^ii de compromis. La reponae 
lentt nn aecnse de reception 
^:onrt«is, mais ne menage&nt 
loenne oovertnre. La correspon- 
tense Tito-Brejnev aurait la 
: " Tfiw signification. 

• Ea presence de cet Achec, 
.''it Brenner (Suisse) a snggArA 
y,te.se amtenter da * minimum 
entaunm* : Tad option d’un 
'oemnent «court et sobre», oik 
ts trente-cinq participants expri- 
’■ sentient lenr attachement A 
Acte final dHelsinki et A la 
Affirmation de la continnitA de 
a C£jC£. * in si les chorales 
hanlent : c Marchons! Mar- 
duns - ». en restant snr place. 


avalt 




Le rferaion de Belgrade 
jour, objet. s’Qr n'est pas prema- 
nre d'en parler an passe, d’exa- 
liner la raise en oeuvre desdAei- 
ons dHelsinki en Atablissant nn 
.Dan et en exprunanl des fnfen- 
- .ons poor Favour. Or le bilan ne 
"■ ■ra l'objet d’anenne formulation 
■ecise. Un seal point p&rait 

-qtris s les Trente-Clnq se 

-m tronveront A Madrid dans denx 
» .l ift. 

„ 1/idfie de la C.S.CJB. remonte 
. temps on M. Molotov etait 
inistre des affaires AfcrangAres. 

Kremlin vonlait faire entft- 
icr dans one grande conference 
t-Onest la nouvelle carte de 
mope et Fexistence de denx 
lasagnes. Les Occfdentanx 
iceeptArent, apres la conclusion 
m « mod ob vivendl » entre 
nn et Berlin-Est, qne si les 
vietiqnes s'engagealent A asson- 
r les contacts humains entre 
• deux parties de FEurope. 
ssi, toute la nAgociation dTHel- 
U porta sur les droits de 
. name. Le Kremlin, apres avoir 
poehA sea dlvidendes an 
meat mime on tons les chefs 
•tat et de gonvemement « de 
tlantiqite A FOural » s'as- 
-aient A la mAme table, n’etait 
> pressA de prendre des enga- 
oente fmmanitaires contrai- 
mts. Curleosement. ce sont 
atant les Sovietiqnes qnl Pro- 
Arent de perpAtuer la CJS.C^^ 
Is 3s se raviserent qnand ils 
^-Jercorent qu’ils allaient mettrr 
.respect des droits de Fhomme 
■' *" • ’Eat sous surveillance interna- 
• lale. Anssi comprend-on qu’ils 
lat >n de cease de minimiser 
d’ecourter la rennion de Bel¬ 
ie. 

[ohm togique est Fattitnde 
den tale. La France raise A 
U qul a joint ses efforts A 
s des nentres poor faire adop- 
nn document A la fols slgni- 
.ttf sur le fond et moderA 
sa forme, les Occidentanx 
it fait ancon effort de eonci- 
.. on. Vlsfblement. Us pren- 
ent aisement lenr parti d’nn 
x, et ils tiennent settlement A 
ID’S soit imputA anx Sovife- 
es. 
v 

» fil tAnn et fragile tissA A 
;Jnki risque ainsl d'etre brtse. 
•'lAtente recevra un conp par- 
UArement prAjndiciable anx 
*ip£ena de FOHest et anx 
' ocraties populaires, les rela- 
s des superpnissances . se 
' tut A nn autre niveau. Beste 
rendes-voos de Madrid en 
, mni« pour quo! faire ? Et 
ienrs. dn cotA f ran g ais an 
is, nul n’est plus certain qne 
» nouvelle conference ait 
ill lien. 


Nouvelle <experience> en Tchecosiovaquie 


Le systeme de planification 
va etre renove 

De notre correspondent en Europe centrale 

• .Vienne. — Dix ans aprAs - le Printemps de Prague >. les 
dingeants tchScoslovaqnes vieinnent d’annoncer, par nntermA- 
diaire de M Leopold Ler, ministre des finances, qn’Os. aiiaient 
tenter une nouvelle - experience » Aconomiqno. E s'agit de refon- 
dre dans un ensemble logfqne le system de planification. 

L’expArience sera menAe dans qnelqnes cent-dnquante entre- 
prises indnstrielles, neof organisations dn commerce extArieur 
et vingt et un centres de recherche, comptant an total on pea 
moms de cinq cent mi lie travaiilears, et reprAsentant pro¬ 
duction annneUe d*nne valeur de 85 milliards de couronnes, soft 
nn sudAme dn revenn national. 


M. Ler a solgnensement AvitA 
d’etnployer le mot de rAforme. 
Ce n’est pas assurAment un ha- 
sard. Les AlAments dogmatlques 
qui dominent la direction du parti 
tchAcoslovaque ont une trile pho- 
ble de tout ce qui pourrait rap- 
pelear, de pres ou de loin. les 
Avenements de 1968, qu’ti est des 
termes qu’fl vaut mieux Aviter. 
Surtout lorsque cela ne s'impose 
pas : 1’expArience annoncAe au- 
jounThui n’a, de fait, qne pen 
de rapport avec celle qui fut 
prAconisAe de 1965 A 1968 par 
M. Ota Sik et ses »mis. 

C'est au mois d’oetobre de 
1'annAe demiAre, an emirs d’une 
conference de responsables de 
l’Aconomie A Gottwaklow. qne 
M. Ler rAvAla, semble-t-O,. pour 
la premlAre feris, les Intentions 
du parti et du gouvernement. 
Les idAes qu'9 dAveloppa alors, 
beaucoup plus en sa quailtA de 
president ae la commission gou- 
vernementale pour les questions 
de gestkm et de planification 
qu'en tant qne ministre des fi¬ 
nances, sont A pen pres les m£- 
mes que oeUes qu’il vient d'expo- 
ser dans le numAro de Janvier 
de la revue Planovajie Hospo- 
darstvi (Economie planifiee). 

La nAcessitA de modifier le 
systeme de planification s’Atait 
dAJA fait senbir a y a deux ans : 
lore du quinziAme congrAs du 
parti, un projet presents par 
M. Zlocha, vice-president de la 
commission du plan, fut m£me 
disoxtA. Maas 9 fut rejetA, la 
majoritA des responsables de 
1’economic l'ayant juge trop dog- 
matique. La direction etait, elle 
aussa. dAsunie. Aux tenants (Fun 
simple amAnagement du statu 
quo. representAa par MM. Husak 
et BilaJc, s’opposaient les parti¬ 
sans. parmi lesquels M. Lenart. 
le chef du parti slovaque, d*un 
retour prudent aux reformes 
d’avant 1968. La hardiesse de 
M. Lenart en ce domaine s’expli- 
que sans doute par le fait que, 
en tant que chef du gouvernement 
dans les derniAres annAes du 
tkgne d’Antonin Novotny, il as- 
suma la lesponsabiUtA de l’intro- 


ductlon de n ombre de ees rAfor- 
mes. 

L’impossibilite d’abouttr A nn 
accord conduislt, souvent 

en parell cas, A la crSatkm d’une 
commission d'Atudes dont la prA- 
sideuce fut conflAe A M. Ler, es- 
sentlellement pour la raison qne. 
n’Atant pas.. une personnolitA 
politique, de premier plan. 11 fut 
jugg inoffensif par les adversal- 
res des refonnea C’est le rAsnltat 
des reflexions de cette commis¬ 
sion, dont les travauz furent Ja- 
borieux — le gouvernement mit 
un an A Atablir la llste de ses 
membres — que M. tjt vient efe 
livrer. - v, 

Une expression 
de la Idle des classes 

De quol s'agit-Q ? La nouvelle 
« experience • se fonde sur ring 
pitndpes : elle dolt fitre com¬ 
prise comme. une expression de 
la lutte des classes ; elle dolt 
lenlorcer le rdle da parti (les 
rAformateurs d’avant 1968 dlsalent 
exactement le contralre) ; elle 
respecte les prlnctpes du centra¬ 
lis me dAmocratique ; elle dolt la- 
vorlser la participation des fcra- 
vaLDenrs A la gestion de 
l’Aconomle (on ne prAciee pas 
comment) ; rile dolt, se-galder 
selon les princlpes scientiflques. 

MANUEL LUCBERT. 

(Lire la suite page 4.) 


fpreuve pour le gouvernement beige 

Le pacte intercommunautaire 
risque d'etre remis en question 

De nouvellM tSfUculUm son! eppewee iuncD 20 ttvrier, en Belgique, 
tars de ts raise au point dm modafltte cf application du « pacte cTEgmonl ». 
Lee algnetabes de oet accord hrterconummeutelm. qui dtflnlt tee rapports 
entre lee comnanetiUe BnguMIqaaa et lee ctflfons, en donoent das Inter¬ 
pretations df ff Anntee. Cm dhrergencm poorrrient menecer le cohesion du 
gouvemement de IL Tlndemans. 

De notre correspondent 


Bruxelles. — e Le eheval a 
refusi Vobstacle, 2a situation est 
sMeuse. » C'est ea oes termes 
que M. Tlndemans, premier mi- 
niste, dAgu et IrrltA, a comments 
1’Acbec des nAgodatlons entre les 
quinze experts flamands et fran¬ 
cophones chargAs de prAparer 
2’application do pacte d'EgmonL 
A rorigine. vend red 1 soir, 
17 fAvrier, leur rencontre ne 
devalt cep end ant fitre .qu*une 
fo rm an te. Les nAgoclateurs des 
partis de la coalition majoritalre 
— soclaux-chretiens, social istes, 
Volksunle (flamande) et Front 
des francophones, bruxellols 
(FDJ?.) — devalent slmplement 
approuver et signer les textes du 
« compromis Tiistorique * AlaborAs 
en mal et Juln 1977 au palais 
d’Bgmont et rAdlgte pendant le 
marathon des * nAgodatlons du 
ch&teau du Stuyvenberg. tin 
Janvier. Cependant, comme le 
| premier ministre Fa admb lundi, 
^ le pacte qui rAgle le nouveau sta¬ 
tist des Beiges, notamment sur le 
rpten regional, avalt AtA concla 
-dfihs la b&te. 

-- Quand il s'est agl, ces demlers 
fours, de faire la c toSette » defi¬ 
nitive des textes, les nAgodateura 
ont constate avec one certaine 
stupeur qu’ils n 1 avalent pas, en 
mal 4977 puls en Janvier dernier. 

iwmtvin les mhnBK . Le 

proms-verbal de quarante-dnq 
pages prAparA par les deux ml- 
nlstres de la rAforme (Tun fran¬ 
cophone et I’autre nAerlando- 
phone) n’a done pas pa &tre 
slgnA. TrAs embarrassA, M. Tin- 
demans accuse les traddeteors de 
ne pas avoir reflAtA les debats 
avec -auffteamment • d'exactitude. 
Mine Spaak. pr&ldente du F-DJ?„ 
partage ce point: de rue, mais a 
rappel 6 que le cUmat des diffA- 
rentes nAgodatlons avalt AtA 
marquA par la conf usion. 


■routes les dispositions du pacte 
peuvent encore Atre remises en 
causa Un des points de disac¬ 
cord est le budget culture! des 
Flamande Hang la canitale. Bien 
qu’ils ne constituent que 15 % de 
la population braxeUotse. les Fla- 
mantte rAclamcnt un wlnimnwi 

garanti de 20 % du budget dans 
chacune des dix-neuf communes 
de I’a^domAratlon. Les franco¬ 
phones s’y opposent. Mine Spaak 
a dAcl&re. lundi soir. que sou 
parti a’envlsageait pas de nou- 
velles concessions aux nAerlando- 
phones wah elle **6mi» que les 
nAgoclateurs doivent faire p reave 

rt ’ImftgjnaHnn 

Dans certains milieux, on all ait 
jusqp’A Avoquer, lundi, la possi- 
bllitA d’une arise gouvememen- 
tale. La dislocation de la majo¬ 
rity serait alors provoquAe non 
seulement par le pacte d’Egmont, 
mgig njTcd par dlffArentes autres 
causes. Le ministre des postes 
et des affaires bruxelloises. 
M. Defosset, anefen prAsldent du 
F DJP^ fait actueliement Fobjet 
d’une vlolente campagne, A la 
suite de la dAcouverte drrrggu- 
laritAs d»nn son deparbement. 
L'affaire a entratnA la dAmfeslon 
du chef de son cabinet. D'autre 
part, le rice-premier ministre, 
cbaigA de- la dAfense nationals 
M. Vanden Boeynants, menace- 
rait de donner, ltd aussl, sa 
dAmteslon si ses coll Agues soeda- 
listes continuaient k s’opposer A 
Tachat de nouvelles fusAes Hawk- 
Helip, pour on montant de 4 mil¬ 
liards (600 millions de francs 
fran?ais). La Belgique a besoln 
de cels missiles pour remplir ses 
engagements au seln de FOTAN. 
mate les socialises tie Monde du 
10fAttierJ' estitaent * "que ■ la 
situation Aconomique et flnan- 
ciAre du pays ne permet pas une 
telle dApense. 

. PIERRE DE VOS. 


CRfATIOM DUN COMMISSARIAT 
A L'teeS SOLARS 


Le cozueU des mlnUtrec da mer- 
mdl 23 tevrier dolt divider Is crea¬ 
tion d’nn commissariat k Tftnergie 
solaire, dost le princlps avalt Ate 
ann onri par le prfoldent de la R£pa- 
bliqae. dans one Interview tail avait 
accord Ae an «Monde ft («le Monde 
do 36 Janvier). Cette citation en trai¬ 
ners la disparltion de la dellpation 
anx An erg les noaveUes, dlrigAe par 
H. Jean-Claude Colli. 


Eff le 20 mars 


C’est dans lea vleHles casseroles 
qu’on fait les meilleurea aoupes. 
Tel Atalt le bon chobc propose au 
menu du chef.A VerdurveuMe-Daubs. 
Recette publlcltalre, mate, non gestro- 
nomique : la quincalllerle roulllAe de 
la majoritA n’sttlre plus la clientele. 
Mast, A f’aubergs d’en race, on 
paralt mol ns occupA A la aervir qu’A 
se quereller dans les cuisines. 

Cuisine : le mot qu’on aurait era 
pouvoir Aviter 'depute quon parle 
de chsngemenL Et pourtant, c’est 
>A qu’a glissA le dAbat, A peine Oli¬ 
ve rt au fond, k TintArieur jde la 
gauche." Male qu’est-ce done qui 
doit changer : le mode d’emplol da 
, la machine Aconomique ou la ma¬ 
chine elle-mAme ? Le degrA d’lmr 
pertinence ou de rAvArence A J’figard 
du president de la RApubllque ou 
la monarchie rApubllcalne de 1958? 
La repartition du pouvoir antra ceux 
qui sont quasi profess! on nolle merit 
candidat A Texercer ou le pouvoir 







par MICHEL MOUSEL (*) 

fuf-mAme 7 Une politique ou la poli¬ 
tique ?. • - 

Quand -cfucun a cNffrA son- pro¬ 
gramme commun k aoi, quand on 
lance des appals eolennels au pre¬ 
sident paroe que to franc bolt la 
tasBe. quand la qtieelion du dAsls- 
tement du second tour deviant un 
objet de chantage, quand la distri¬ 
bution dee portofeuiliee prend le 
pas sur le contenu, on ne pout que 
ressentlr une profonde amort urn o. 
AmpiiflAe encore par le spectacle 
politique tAIAvisA qui contribue - k 
I’unlformlsation de la vie politique. 
RAseryA aux « quatre .grands », 
mAme e’Us doivent se rApAter k lon¬ 
gueur de temps d’antenne. II ne 
cessa de restreindra le champ et 
I’lntArAt du dAbat. Et. surtout, on est 
en droit de se demarvder si-to eur- 
crolt d’AgalltA formeHe obtahue par 
to P.C.F. et to P.S. eur les ondes 
vaut bton d’accepter de |ouer le jeu 
(Tun systAme qui traits les ettoyens 
en mineura dAbiles et irresponsables. 

Pendant qua to drorte s’Avertue 
par. tous les moyera k eglter le 

Secretaire national dn P.S.U. 


spectre de l’« InsAcuritA ■ sans 
changer pour autant les inten¬ 
tions de vote, voilk qua la gauche 
singe ses mentores, se complaftdans 
une troubfante symAtrfe et hAsIle 
mAme A rAagir lorsque les libertAs 
sont menacAes au nom de Tordre. 
Quel mslentendu ! Ce n’est pas ainsl 
que Ton va motlver la nouvelle majo- 
ritA dAJA. lasse des diatribes fort 
AIoignAes de -«es prAoccupations, 
encore moins mobioser ees forces 
vivas. II. faut un alngulier avaugle- 
ment pour he pes voir que celles et 
ceux qui ont sffaibll les dAfanses de 
la droite par leur action tolAreront 
mal qu’aprAs mars on recommence 
comma svanL avec ou sans les 
mAmes. Pour Ignorer que la crise du 
pouvoir r attaint toirtea ees formes 
d’exerclce, pas seulement dana to 
sociAtA en gAnArai, mais aussl dans 
toe organisations. C’est ainsl qu’on 
rate un mal 68. 

. (Lire la suite page 9-) 


La faiblesse 
du dollar 
s accroi t 

Le franc a perdu 5% 
sur le deutschemark 
en trois semaines 

D6j& trks eprouoi la semaine 
precedents, le dollar a eu vic¬ 
tims d’un nouvel aecis de fai¬ 
blesse dans la joumie du lundi 
20 f&arier, touchant ses plus 
bos coots historiques ft Franc- 
fort, et surtout ft Zurich, oil 
le franc suisse a 6U trks vtoe- 
ment recherche centre routes 
les mOTBiaies, y compris le 
deutschemark. MartU 21 fi¬ 
erier, le dollar se redressait 
ligtrement, dam la contusion 
et rtncertttude. A Paris, sZ 
baissait toutefois Ikg&rement ft 
4J&0 francs contre 4JB050, tan- 
dis que la derive du franc par 
r ap port aux mamudss fortes 
se poursidvait, avec un deut¬ 
schemark ft prks de 2J3S francs 
et un franc suisse ft 2j8250 
/nines, record absolu. En trois 
semaines, le franc a atnsi 
perdu 5% sur le deutschemark 
et 9% sur le franc suisse. 

La nouvelle attaque lancfee 
contre le dollar aprte cinq b©- 
rnatn^g de rApit traduit la dA- 
tiance crotesante des milieux 
financiers intemationaux quant 
A la capaclte des dlrigeants amA- 
rlcains de rAsoudre les problAznes 
qui se poseirt »uv Et&ts-Unls : 
Anorme dAficit de la balance 
commercial e, ponzsuite de 1’infla¬ 
tion, biocage au CongrAs de la lot 
sur 1’Anergie. 

De plus, les cambistes foot 
Atat de rumeuzs perstetantes 
sulvant lesquelles les banques 
centrales . ouesfr-aJleznande et 
mollesse > pour sontenir. le dol- 
suteee . hatervl endra lent. s avea 
rhdllesse - > poor soutenlr le dol¬ 
lar, se bornant A Faccompagner 
dans sa cteite; Et cTAvoquer le 
grave dlffAre&d qui oppose les 
gouvemements amAr 1 cain et 
ouest-allemand, ce dernier refu- 
sant toujours aussl Anergiquement 
de relanoer son Aconomle. 

La chute du dollar contribue A 
dAsorganlser un peu plus les 
marches des changes, dana la 
mesuie oik elle pousse les mon- 
nales fortes vers le hant, notam¬ 
ment le franc suisse, sur lequel 
s'exerce tme vArltable ru6e, et 
qui bat tons ses records, mAme 
ris-A-ris du deutsche mark . 

Prises dans cette tounnente, les 
monnales « faibles » oat tendance 
A accompagner le dollar dans sa 
descenteL 

C’est le cas de la lire Italienne, 
de la Uvre anglalse. et, dans une 
moindre mesure, dn franc 
frangate, qui, tfil a regagnA une 
partie dn terrain perdu snr la 
mormale amAricaine, a flAchi en 
trois semaines de 5 % par rap¬ 
port an deutschemark et de 9 % 
par rapport au franc suisse. Une 
telle 6volution ne gonfle guAre 
le coftt de notre factors de p&trole, 
libeUAe en dollars, mate elle 
consacre la dAvalorteatlan de 
notre monnale par rapport k cel¬ 
les de nos partenaires europAens, 
avec lesquels nous effectuons plus 
de 33 % de nos kchanges. C’est 
l’effet «pervBT8» des fluctuations 
monAtalres, bien connu des Aco- 
nomistes. — F. E. 


AUJOVRLEJOlTR 

QVABANTE JODBS 

Apr&s qun.ra.nte fours de 
navigations err antes, Noe 
retrouva un mantle stiendeux 
et iUpeupli. Le voyageur 
modems est moins ddpaqsi 
La France que je retrouve, 
aprhs quarante jours, est tel- 
lement semblable ft cede que 
fai laiss&e, les discourset les 
dialogues s’enchafnsnt st 
exactement, les conflits et lea 
querelles se poursufvent avec 
tant de continuity que fai le 
sentiment de n’&tre jamais 
parti. 

Et test en vatn que, (Tun 
horizon ft Vmetre, je cherche 
la cdlom.be port ease du 
rameau d'oltoier. 

ROBERT ESCARP1T. 


Dn chef-d'cravre inconnn de Racine; <la Thcbaldc 

faccutfe 
et 6&6 enfimta 


Out. le hasard fait bien les chose*. 
Quand la nation est sujette aux per- 
ptoxitAe polltiques, tombe du del un 
• OVNl > de poAsie : la premiAre 
tcagkdle de Racine. La TMbsJde. Oh- 
let non identifiA puisqu'on ne la 
Joue jamais. Et la poAsie, aAronthe 
ou pas, eat un fortltiant souverain, 
ft I'heure des embarras publics. 

Qui plus est, ce chef-d'oeuvre In- 
connu est JouA eu Nouveau Carte 
avec un eoin si chaleureux que cette 
soltee va faire le bonheur de tout to 
monde. 

La Thkbalde n'est Jamais JouAe, 
mAme par la malson dont ce devreJt 
Atre I'ouvrage. la ComAdle frangalae r 
elle en prAsenta juste les deux der- 
nlers actes une toie. en 1884, le 
21 dAcembre. jour anniversalre de 
to naissence de Racine. Cost tout 

Les gens sans aveu qui alment 
la poAsie, qui alment Racine, 11- 


eent chez eux la Thdbalde et trou- 
vent cela trfts beau. Les fortes tfttes 
qui ont AtudIA Racine, les Barthee, 
tea Mauron. les Goldmann, se rAfd- 
reni souvent, dans tours fivras, ft fa 
TbkbaJde, pares qu'11 y a dee cho- 
ses, et sur dea sujats brOlants, qua 
Racine n’a dftes que 1ft. N'imports : 
des lycAes et du thAAtre. la Thibalde 
. est exdue. Racine commence ft 
Andromaque. 

Quo! de plus mdchant que dea 
IdAes faussss AnoncAee un matin 
ft Taveuglette et qui traveraent les 
sJAcJas. ? Handicap, aptes cela, dif¬ 
ficile ft remonter : les personnee de 
culture sont des Atres grillagAs qui 
ont beaucoup da maJ ft voir lea cho- 
ses darts leur fralcheur. 

MICHEL COURNOT. 

(Lire la suite page 21.) 
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D^VELOPPEMENT 


SORTIR DE L'HEXAGONE 


L A solidarity avec les peoples 
du ttes-monde et le dfeve- 
loppement de l’ensemble de 
la plnnAtw, qui co&ditiomie aussi 
le nfltre, ne sezoblent pas fitre 
au premier plan des preoccupa¬ 
tions des candidate, m de celles 
des felecteurs. Beaocanp de can¬ 
didate ne sont-ils pas persuades 
que 2a solidarity Internationale 
n’intferesse pas les felecteuxs ? Us 
leur renvoient done llmage du 
ebons candidat que ces felec- 
tems attendent. Qu’en est-il de 
cet apparent dfeintferfet 7 
Un sondage, ef/ectufi par Is 
Comity catbollqne centre la fatm 
et pour ie dfeveloppement 
(C.C.F.D.), 11 y a un pen plus 
dim an, montre que, si 84 % des 
Frang&ls lnterxoge s dlsent ne pas 
connaltre Is nouvel ardre fcono- 
mfque international, nombreux 
sent oeux qul en pergoivenfc le 
con term. C’est ainsi quo 80 % 
dlsent que la faim ne sera 
vain cue que par d’axxtres condi¬ 
tions au plan politique; ficono- 
mlque et social; 90 % sent 
centre le gaspillage des ressour- 
ces de la plane te; 76 % sent 
pour Forganisation de la solida¬ 
rity entry pays riches et pauvres; 
30 % d6clarent mfime qu’ils 
veulent « faire quelqae chose 
pour que cela change >. 

Certes 11 y a toujouxs loin de 
l’lntention & Facte concret. Pour- 
tant 11 n’est pas si sfir que nos 
dtoyens se dfesinlferessent de ces 

r blfimes si Fan prend la peine 
leur en expllquer les enjenx; 
Us eenteat corrfosfiment qull ne 
pent y avoir de aodfetfe phis juste 
dans le seal Bexagone. La 
cerises des pays riches est en 
r6alit6 un moment de restructu¬ 
re tian de J’fecaBami* mandlsle 
dont les pins pauvres font les 
frais, taut dans les pays ficono- 
mlqumnent sons-dfeveloppfis que 
rt*ma nos propres socifitfes. U n*y 
a pas de solution pnrement 
rationale, le d6veloppemezxt est 
un processus global A rfechelle 
de la planfete, 

Ne pas profiter du dlmat par- 
ticulier de la campagne electo¬ 
rate pour preparer , dsns notre 
pays, les conditions d'un nouvel 
ordre fecanamiqae international, 
conditions qui doivent entrainer 
un chaagement de 

la sodfitfe frangaise et des valeurs 
qul I'animent. c’est se prfep a rer 
des lendemalns qul « dfesenchan- 
tent i- Dans ee donudne plus 
que dans d’antres le travail est 
de longue haleine. C’est pour cela 
quH taut s’attaquer sans plus 
tarder anz mutatio ns lndispen- 
sables, afin que celles-d ne solent 
pas d’ahard snppartfees par les 
«petits », qaHs solent on Triers, 
psyssns ou travaiHems migrants. 


par MENOTT1 B0TTAZZ1 <*) 


la course- vers Fargent et la puis¬ 
sance par une demarche de soli¬ 
darity, solidarity entre les grou- 
pes dang notre pays, solidarity 
entre nous et les peoples du tiers- 
monde. Car non eeniement cette 
ffwiMBTftr 4 gjgnlfl* pins de justice 
entre nous et aveo tea antics 
peoples, mate eHe correspond 
A notre intfiret bien oom- 
prte. Cela est ciair dans les 
dcmalnes politique et culturel, 
mam e'est fegalcment vrai sur le 
terrain strietement ycanomlque; 
ryoemment Claude Cheysaon, 
membra de la commission euro- 
pfeenne, disait: (Le tiers-monde 
peat apparter une contribution 
majeare A la reprise de notre 
crols&ance feconomique et a l’fecou- 
iement de nos produits agri¬ 
coles. a H eat grand temps que 
la cooperation remplace la domi¬ 
nation. 

Cette cooperation avec les pays 
du tiers-monde ne s i gnlf le pas 
qull fant soutenir chez euz 
d’ahord caxx qui taltenfc notre 
mode de erotesance; privn&gtent 
notie langoe ou nos voitures, 
•voire nos armes; la coopyration 
doit etre propasfie avant toot en 
fraction au dfevetoppement qu’dle 


favortee dies les peoples Inttas- 
sfes. A cet ygard, la France se 
doit de soutenir dans les Instan¬ 
ces Internationales la syrie de 
mesures, proposfies par diffferants 
pays et organtemes; cantiibuer 
au mjwiwniTTi aUmentaire vital 
pour les pays les plus pauvres; 
enter et financier un stock rfegu- 
l&teur des produits de base; 
reeonnaitre tea droits des tia- 
vallleuzs migrants en leur assn- 
rant des conditions de vie et de 
travail dfioentes, a i red que le 
respect de leur persoamatttfe 
cultureDe propre, etc. 


Bien entendu, ces 
n’aurant de gp>r> * t que si la fina¬ 
lity de la production est rfeorien- 
t6e pour repemdre avant tout aux 

h fSOjTiK fftbrlnmentauT des miiBafts 

populaizes et non auz intyrits 
a*une minority privliygiye. 

Ce dessrin demand* dn cou¬ 
rage, de la grandeur, mate 11- 
nous aiders a perdre Illusio n 
qu’on pent ctevelopper la France 
touts scale et 11 aiders nos conci- 
toyens & com prendre que c’est 
dans un dyveloppement rtelpro- 
que que se situent les solutions 
de justice et d'£quit& Le temps 


de l'gnergle k bon marchy et de 
la erotesance lndy&zie pour les 
pays riches est him revolu. H y 
a en France des dtoyens qul 
ne demandeat pas miens que 
(Ten devenfr ccnsdents et de 
vivre autrement II y a des for¬ 
ces vives sur lesqudles un pou- 
voir politique qul veot a Per dan s 
cette directitm pent steppuyer 
pour faire que notre planfete soifc 
organisfee autrement Car ce n’est 
pas la nature des choses que deux 
Vinrnmog ott trois ne mangent 
pas i leur faim, que plus d’un 
mallard n’aienl accfes ni auz ser¬ 
vices de santy, ni & I’eau potable, 
que 800 millions solent analpha- 
bfetes et 300 mUltens sans emplol; 
ce n’est pas dans la nature des 
choses que la liberty de reunion, 
dInformation, de circulation ou 
la liberty reUgleose soft bafoufee 
dans de nomfareax pays. Que serfe 
4 I’bomme de murehiT sur la 
lime sil n’est pas capable de 
partager avec son frfere cue vie 
& hauteur d’hamme ? 


D SecsfetalTB gtaferal da ComltA 
eatlioUq ai ■'»»»» b ftim pt poor 
le dfeveloppement, 47, qual des 
Orands-Augastliu. 75008 Pads. 


Dishonorer Pargent 


H n’est pas infinctabie, par 
ezempte. que le dfeveloppement 
de l'lndustxle textile dans le 
tiers-monde se rfepercute par du 
chdmage chez nous. De meme, U 
n’est pas Indispensable que les 
investisseuzs rentafailteent si 
rapideznent leuzs capitanz dans 
des pays comma Han^oog, 
Singapour ou oh la main- 

d*cEuvze est payfee daq & dlx fois 
mains que chez nous ; dans ce 
cas, 11 ne s’agit pas de concur¬ 
rence du tiers-monde, mate d’une 
division intematlonale dn travail 
imposfee par les putesants. 

Les changesnents sferactnrete 
dotvent s'accompagner du ren- 
aezsement de certaines c valeurs » 
qul aaiment notie jocifetfe. c Dfes- 
honorer l’argent » et la puissance 
qu'll oanffere est un acte de ealu- 
taritfe publlque Indispensable. 
Rlen ne sera possible si cette 
logique n’est pas hrteya Une 
valontfe politique dalrement 
amrmfee et des lattes sodales 
bien orientfees penvent remplacer 


UN MANIFESTE 


N 


Pour un nouvel ordre economique international 

OUS appekms les Franqate 


A se convatacre que le 
choir qu’ils s’apprfetent A 
faire en trmrs 1878 sexalt sans 
▼aleur s*U n’obfeissait qu’A 
des prfeoccupstions uniquement 
hezaganales. 

La cries feconomique dont notie 
pays ne paivlent pas A sorter et 
qul frappe l’ensemhle des payH 
IndustriaJlsfes deviate rfevfeler auz 
pins aveugles que le type de rap¬ 
ports que la socifetfe liberate occi¬ 
dental avalt fetabll. pour son 
plus gr«nH profit, avec .les pays 
pauvres est main tenant dfefiniti- 
vement pWwt et condamnfe. 

H est ciair, dfeaormaia, qu’ll n*y 
a pour p era um ae de vfaltable et 
durable zedressement et de pers¬ 
pectives sferieusea da prospferlty 
et de paiz taut que pays ri c he s 
et pays pauvres n’amunt pas 
rfensal A organiser entre euz un 
dfeveloppement rfeciproque, e’est- 
4-dire wjuillbrfe avec une rtpartl- 
tion feqtdtable des richesses na- 
tnr«»iT«w de la planfete; comma de 
celles que erfeent les hommes ; en 
d’autrea termes, t&nt que ne sera 
pas Instanrfe; par une ccnoerta- 
tion men fee dans le respect de 
Ilndfependance et de I’origiintfitfe 
de t±acan, riche ou pauvre, un 
nouvel ordre feconomique i nte r- 
nationaL 

Telle dolt ytre la prfeoccnpation 
dominante de la politique de la 
France, le choiz.dant dfependent 
tons les autres. 

Cette prfeoccnpation. ce chabt 
exigent, .A l’fevidence, des pays 
Industrialist ccmme le nfltxe un 
renversement camplet de leur 
modfele de sodfetfe et de leuzs 
comportements. 

H steglt 1A d’une ceuvre de 
longue haleine. Encore faut-U 
qne, dans une prez nl fere fetape. et 
ibm» toutes les instances tnter- 
nationales, OH.U. CJU.UjC^JD, 
Confferenoe Nord-Sod, CAE. etc. 
mfime si, pour ce faare, fi lui faut 
remettre en question les eollda- 
ritfes qul la Bent auz puissances - 
ocddentales, la France mfene une 
politique active qul entrain* sea 
partenatres A : 

— Tenir les prome s ses malntes 
fobs f sites auz P.VJX (pays en 
vole de dfeveloppement). de erfeer 
un dlsposltif International de 
stodcage des produits de base, 
gferfe par un efands communs 
pour en assurer le financement. 

— AHfeger sferleusement le 


colds de Fendettement des P.VD. 
A rfegazd des pays industrlaltefes ; 

— Favorlser 1’accfes des P.VJ>. 
A une tecbnologle qul rfepande A 
leurs besoins et A lean lntferfets 
et diminue leur dfependance par 
rapport auz pays industrialises ; 
. — Ella borer des mean res de rfe- 
gtementatian et de oantriHe, des- 
tdnfees A cantraindre les sodfetfes 
xnultinatianales A insferer leuzs 
activltfes dans Jes plans de dyve¬ 
loppement cboteto par les P.VJ).; 

— Mettre en ceuvre les mesu- 
res qpfeclfiques nfecessalres pour 
go ute nlr les pays les plus pauvres 
et pour parvenir A la sfecuilte 
alimentaire mondial*. 

Mate pour fetre prtee au sferieuz 
la France se doit, pour ce qui 
ccnoeme sa politique propre, de 
payer d’ezeropla en mfennant 
co nect e meat les Franqals sur les 
problfemes de dfeveloppement et 
en les assodant A son action, afin 
quite en saiaissent llmpartanoe 
pour le pays conime pour chacim 
d’enfire euz. 

— En iaaferant au oanir- mfime 
de sa politique feconomique, 
finaadfere et aociate, ces probife¬ 
mes de dfeveloppement et en 
amargant avec nos partenatres 
dn tiers-monde one oooce r tatio a 
de notie planlfication et de la 
leur; 

— En felaborant, dans le cadre 
de cette plantflcation, une lol- 
urocramme ayant- valeur <Tenga¬ 
gement plurtanzmel sur le volume 
des crfidlts desttufes A couvzir A 
la feds la coopferatlon technique 
et cultureUe et l'alde flnancitoe ; 

— En d feci d a n t, pi fin , que le 
volume de ces erfedite attetndra, 
au plus tard A la fin de la Ife^s- 
latuxe (1863), le mfnlmnm Safe 
depute des annfees par les Ins¬ 
tances Internationales, c’est-A- 
dlre 0,70 % du fetant 

entendn que les erfedite destinfes 
auz populations qul relfevent prfe- 
sentement de la souveralnetfe 
fTangalse ne serant pea pods en 
compte dans ce pourcentage. 


— En ayant le courage pour 
tenir ctzmite de I'anlves sur 
notie marcbfe des produits or!- 
ginaires des P.VT>, de prferair 
et de prfeparer les adaptations 
nfecessalres de notre apparefl de 
production industrielie et agri- 
cole, ne serait-ce que pour faire 
que paysans et oovriezs ne sclent 
les victimes de ces mntatWnwg 
S ianctab les; 

— En assurant auz mi g rants 
et A leurs families les mfimes 
p oIhUtty qu'aux Ftsnpis en 
matifere d’empkji, de logement, 
de formation, de conditions de vie, 
en znettsnt fin auz tiacasseries 
admlntetiatives et pedidferes, qui 
eons leur lot quotidlen. en res- 
pectant leur Identity cultureUe, 
enfin en leur recaonaissant la 
pleine liberty (Fexpresslan et 
d’assoctetion. 

Nous appelons tons les Frangais 
A eziger cette polltique-lA des 
hommes et des partis A qul Us 
oauQeront, en rn|trg orochain, la 
mission de les gouvemer. H 
s’agit, certes. du rfllede la France 
dans le monde. ZZ s’agit, aussi, 
de mettre fin A des injustices qui 
cons titu ent une hante pour les 
hommes et qul, tant qu’eues pro- 
Bffereront, seront une menace 
pour la palx. H s’agit. enfin. 
que chaque Francais en soit 
confident, de son avenir, de Fave- 
nii des slens, de Favenir de notie 
pays. 

Hotoxu, psrml les tlgnstelree da 
ee manifests, MBS. Clauds Boor- 
dat, Jacques Dolors, Eugtee Des- 
c amp s. Gferenl Especet, FbfUpps 
Farias, Joan-Jaoques ds FOlcs, Gfe- 
rard Fuchs. Oeorgss Hoard In, An - 
drfe Jssnsoo, Alfred Hastier, 
Henri Laborit, Jack long, Paul 
Millie*, Georges Montaxon. Robert 
de Montvalaa. Maxims Rodtnaon. 
Alain Roellan. Gferard de Bexnla, 
Lfeo H a mon . Jean OfXredo, J^F. six. 
Paul Thlbaad. 

Les signatures soot rscosa ad 
C R IP (Centra de recherche at d’ln- 
torm atton tor Is dfevaloppemsnt), 
4®, rue de la GtacUxp, 75013 Paris 
(tfl- 331-911-91). 


La grande mutation 


per RENfi FOCH (*) 


N‘ 


OUS ne t raveraons pas une « ertee », znauvals moment A 
passer avant de retrouver nos habitudes. Nous vivons 
dfesormaJs sur une autre planfete, oh tea matiftres pre- 
mi feres se vendeut leur prix et aft le tiers-monde slndastiidltee. 
Face A cette mutation, fl ne s’agit pas de protfiger nos Industries, 
11 s*agit de les rerieptoyez. 

Certes, nous dsvons prendre des mesures dans les sec Leurs 
les plus menaefis : textiles, Oder, chantlers navate; mate ces 
mesui- e s ne sauralent se concevoir as plan national sans 
remettre en cause le Marehfe common. Aussi est-ce cm niveau 
de la Communauty eurot^enne que les dfecMoos nfecessalres ont 
fetfe prises, largement sorts FImpulsion du g o u vemement francais. 

L’accord mnltiflbre vient tTfetre renfegocife dans des condi¬ 
tions qcd permettent one erotesance ordonnfee .des. fechanges de 
textiles. Des prix nrlnlmauz ont fetfe fetablis poor l’acier. Des nfego- 
Mwtiwnjt soot en cours avec le Japan poor limiter ses exporta¬ 
tions de b ate au x Mvfs ces mesures n'ctnfc de sens que si dans 
le mfeme temps, nous conccntions nos efforts sur les erfeneaux 
nouveaux. 

H est un secteur appelfe A use forte erotesance, c’est celul 
de rfenergle. On compte que cFid pea de temps, vers 1985-1990, 
la production de pfetrole dans le monde cessexa cTaugmenter. 
Nous devons done faire un effort massif pour feconamiser l’fener- 
gle d’abard, pour dfevdopper des fenergtes nouvelles ensulte. II 
fSndra dfegager les ressources nfecessalres, notamment par de 
grands emprunts europfeens qui oantribueront au recyclage des 
petredollars. Ds seront Ubellfes dans cette unity de compte 
europyenne qul visit d’entrer en vlgueuz. 

Le tiers-monde se dfevsloppe rapidement et absorbe one 
part crotesante de nos ex p o rtations. Nous devons fourolr A ces 
pays ce dont Qs ont besom, c’est-A-dire de motes en motes des 
bien* de cansommatlon et de plus en plus des produits lourda, 
voire des nstees complfetes. Le dfeveloppement du tiera-monde 
est A la fois notre grande t&cbe et notre grande chance. 

Les secteuzs de technologle avanefee appdlent des actions 
au plan enropfeen. Dans le secteur de la fusion thermonnclfcalre 
qul doit nous foumlr Ffenergte ptopze de datudn, la dfeolsfon 
a fetfe enfin prise de constiube ux» Installation europfeenne 
appelfee JET. De mfime, one organisation au plan emopfeen 
oondKaonne la survie de notre indnstrie aferonautique comm* 
nous le voyons dfejA dans le secteur proche des industries spa- 
Uales, Vitales pour Favenir. 

T OUT ced snfflra-t-U pour relancer la erotesance et 
rfesorber le damage? L’Allemagne est souvent dtfee en 
exemple ; elle a T»mwrf son taux cTinflation A motes de 
4% et sa baian^ des paiemwntg est laigement excfedentalze. 
MBJs sa production n'augmentera pas en 1978 autant que prfevu 
et les eb if fr e s dn cb&mage ne semblent pas devoir dlmixmer. 
Car Ffeconomie «-n»majwo» dfepend largement de* ses exporta¬ 
tions : sa croissance feconomique est fraction $e la conjuncture 
de ses clients, au premier rang desquete les pays de la Comum- 
nautfe europfeenne. 

Main eeux-d, et notamment la France, ne penvent relancar 
pr femat u r ftment leur fec oo omle «»« mettre en pferil leur balance 
des palemenls. H est done vital d’fetudier les mfet h odes qul 
pennet t r a lent & un pays, oomme la France; de s’appuyer sur 
les rfeserves aUemandes pour relancer son feoanamle, affront 
A rfeconomie tltaiMdt les dSraucbfes-accnis dont elle. a 
besoin. . .. . . J 

Les elections euro pfe e nn es seront Foccaskm d’en dfebattre. 
mate fl ne serait pas manvab que, dfes les legislatives, les felecteurs 
internment les candidate sur lems positions europfeennes. Car 
dans bien des damaines dfesannate, Feffort national n’a de sens 
que sH mfene A la dlmerotkin europfeenne. 

■ E nous fateras cependant pas dUlnriocL La xestrucluiation 
de nos Indust ries, pour nfeoess al re soit-elle. ne sent pas 
snffisante. L’OPEP et les exportations sauvages consti¬ 
tuent des bones femtesaires commodes, mate n’oabUaus pas la 
tec&mc&ogie. L’onhaateur et la machtee-outfl A command* 
zmmferlqae sappriment les em^ate ptua vile qtffls n’en erfeent. 

Demaln ce n’est pas llndustrie, mate le secteur des services 
qul ferumira le gros des emplols, oomme amc EtAts-Uhls oft 11 
oocnpe deux tiavaflieurs sur trois. Encore faut-zl que les postes 
erfefes dans ce secteur rfepandent A des besoins rfeels. 

Le monde nouveau oft nous sommes entrfes est gros de mffl* 
possftriHtfes. mate ce n’est pas 1’Etat qul peat les salsic. H y 
faudra llnltiative de mUllers d’e nt repr e neura. 

Ce n’est done pas le moment de rationaliser, e’est an 
cantraire to secteur privfe qui nous tirera d’affaire oomme nous 
le montimit les Amfericains, les Aflemands on les Japcmate Les 
Frangate restenxnt-lla dans oe pekjtan de 7 C’est 1A l’enjeu. 

(*) CombIUbt da pntl rtpabMomln pour b* question* i nt ern * . 
Honda. 
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Assurer une meilleure selection des *cooperants> 
L 


ES mIQeux coopfenmts som 
oouvwrt tsntfes d’oxpUquer les 
rfesultate- plus que mfedlocree 
de la coopferatlon franco-africslne 
per la nature mfeme dee tfeglmae 
autocratfques en place, qul ne 


par ALAIN RICHARD (*) 


sauimcHflLom: 

parMohamedMaradji 

Pour la premiere fois un joumaltete arabe en Israel 

A Texception de la d 6 l 6 gation bfficielle figyptienne, 

M. Maradji est le seul reporter arabe 
& §tre alle en Israel pour "couvrir" lavisite du President 
Sadate. Maradji a prolong^ son sSjour. Avec un coeur 
gros comme paji a rencontre Israeliens et Palestiniens.| 
Sans oeill^res, sans fanatisme, . 

il a essays de comprendre les raisons des 
uns et des autres et constate que le langage 
de la vie pouvait, un jour, remportersurl’instinct de 
mort Resultat: un livre qui exprime peut-fitre 
• enfin Ifnexprirnabie. 

“Salam, Chalom" 
est ie r&cit du premier pas. 


sentient pas A mflme de eattetalre 
aux exigences du dfevefoppement 

Mfime el e ff ec tl v e ment le compor- 
temwrt de certainee Antes am cal res 
paralysfees par la corruption et le 
lalsaeMaire pern frelner la mlse en 
osuvre d’une politiqiie de coopfere- 
tlon oohfirente et efficaoa, U reete 
nfeanmotee que lea coopferants ne 
eont paa Ife pour |uger des prioritfia 
flxfeee ou dee mauvalaea habitudes 
eouvent acqiHaee de rhfeiltage colo¬ 
nial. male plutdt pour dormer 
(’example d’une conduits plus gfen6- 
reuse et d’une action plus effi¬ 
cients dans le cadre des mlesions 
qul leur eont bnpaitlea sans voukrir 
fl’enffiriner dans le oereie vioeta 
de caux qul a ffirman t ne pouvolr 
aglr qua si lea moyane approprlfea 
[sur eont dormfes. 

SI Ton fecoute lea raapomablea 
africalna qul eont trfes conedenta 
de leurs dlffteultfea. Re prffferereJent 
que lea coopdranta, au lieu da ee 
cantonner dans un rflla de nou- 
veaux mlssktnnalres du Hbfemnatne 
avanefe ou de la dfemocraHa socia¬ 
lists y reuropfeenne, dont Ua n'ont 
que faire A leur stade de dfevelop¬ 
pement. leur apportent en touts 
modestle un « savoir-faire % das 
techniques at daa moyens da lee 
adapter effloacemeffi dsns le 
contexts de leur pays. 

Oust LA qua te bfit Weses, car 
ce sevolrtaire tent rechsreh* sat 
malbeureusemeiU pea rfepandu, et. 


qultte A heurter de front le «cor- 
poratlsme • amblant de certains 
milieux de coopferants, pluttt mal 
vu. car suspect de nfeo-coloniallane 
ou contralre A Ffelhlque occiden¬ 
tals. 

SI la qualification des coopferants 
apparaR souvent trte Umitfee aux 
yarn dn dlrigeants africalna. lew 
volontfe de s’adapter aux rfeafrtfes 
afrl cabin est. pair la majority, 
encore meins prfesenta. 

Que volt-on en effet 7 De jeunes 
coopferants vivre en ghetto, fecono- 
mlaant sou par sou, en explottant 
notamment leurs t>oys, et n’ayant 
pour ambition que d’aoquferir A leur 
retour I* past pavilion do leurs 
raves, sans avoir vfecu, sans avoir 
rlen apprts et, bien sQr, rien apportfe. 

Trite vhe, (Is prennent lea sUgma- 
tea de la vie colon!ala, I’absen- 
tfeieme, le • csicanage », rapartheid, 
sans oubllar lea phantasms* sur 
T «InefeCurftfe >. 

Comment ne eontJIa paa aenslbles 
A cette sort d’apprendre, de cormat- 
tre, da erfeer. qui caractferlse la Jeu- 
nessa africaine. pourquoS ns don- 
nenHte pas le meinour d'eux-m&nea, 
m retrouvant la foi et le courage et 
en abandonnant leurs vieflles tunl- 
ques cartfeslennea et le scepdctana 
ocddentaL L’exemple de (’assistance 
technique chinolae devraft pou riant 
les feclairer. 

Au lieu de voulolr imriUpner tea 


■coopferants sans qualfflcation et aux 
mantalitfes - Inadaptfeea, n serait 

urgent de modifier tea structures 
de la coopferatlon, en adoptant une 
Ugne de condulte plus rigouretna. 

D'abord, Imposer une sfetection 
permettent de confler aux metDeure 
felfeownts des gfenferadons montentes 
las tAchea Ire plus tfifficfire et 
saneflonner les rfesuitata da leur 
action par dee poeslbnrtfea da pro¬ 
motion A. leur retour en Franca, et 
aJors nos femes reprendrent le ohe- 
min de TAfrique. 

Ensulte, diatribuer une. roellieure 
formation A tore lea cdopSrmta pu¬ 
blics et privfes en vue de leur per 
mettre de a’adapter aux nouvelles 
rfeafltfes africaines et de tea Inofter 
A s'lntdgrer, durant feur. efejour, A 
la soclfetfe africalna, de msnlfere A 
metier une action positive. 

Enfin, preserver une. gnnde moW- 
Ittfe, en vue d'fevUer far orfeadon de 
nouvelles castes qul entraveraleot la 
relfeve des cadres africalna. . 

De phis, II faudra It absolument 
fair* cesser le scandal* dee nUR- 
talres coopferants . affectfee dans tea 
grandee vines A des tfiohaa admlnla- 
trailves,' alors quite devralent fetre 
en biousse. IA oh Ire tftchea Ire 
plus exaltaitm d* dfevetoppeoeni 
sent A entreprendra pour une Jeu- 
nesse qui davrelt retrouver la che- 
mhi de la gfenferoaftfe. . 

(*) teato tUrectanr ifenferal du 
Centro dn comraarea totem a ti onal 
da Zaire. 
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CONFLITS ET TENSIONS EN AFRIQUE 
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Les forces ethiopiennes onroienf repris 
lenr contre-offensive duns 1’Qgaden 


Tchad 


R h odesie 


De notre envoys special 
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Djibouti. — Aprfts one < pause » 
d'une dlzaine de jours, la contre- 
offensive fethlopienne dawn l'Oga- 
den semble avoir repris. et l’on 
estlzne. dans les milieux occiden¬ 
tal^ A Djibouti, que la recon- 
quftte de Jljiga pourralt fifcre 
k a&sez rapide ». 

La stratdgie d’ensemble adoptee 
par les Etblopiens dans l'Ogaden 
dfeoncerte bon nombre de sp&da- 
Hstes. EEe conslste essentieUe- 
naent en un effort de 
c refoulement frontal » lent et 
prfc&utionneux oil certains 
cralent dfeceler 1 Influence bov!6- 
tiflue. < Nous pensions qu’Us cher- 
cheralent a diborder leurs advcr— 
saires par les aUes. remarque un 
observateur, de faeon d prendre 
dans une nasse, pour le ditruire, 
U ffros des forces somaliennes. 
Or Us gardent dans Pensemble 
tat front tris conttnu. » 

■ La superiority numerique dont 
btedflclent les Btbioplens serai t 
de deux centre un dans la region 
de Harrar, plus importante encore 
(inriR le secteur de la Iigne de 
de fer. Les Somaliens. en 
effet, auraient engage face aux 
quelque cent mllle Etblopiens, une 
quarantalne de milliers d'homines 
rfpartis en petltes unites mobiles 
et frfequemment renonvetees. Us 
soot, snrtout, trfes loin de dispo¬ 
ser de la meme puissance de 'etL 
Bn outre, les raids a£rlens contl- 
nuent (une vingtaine de sorties 
quotidlennes & partdr de Dire- 
Daoua). 

On pense nfeanmoins Id que 
les Etblopiens continuent d’Stre 
g 6 n& par des probl 6 mes de logis- 


tlque. lies axes de wwtimim Imtf ln yi 
dans la region de Harrar, sont 
limites. La des piuies s'est | 

achevfee plus tord qn't l'ordlnaire 
cette annte. Interdisant, bien 
des cas, aux blindis de quitter la 
route. En outre, I’arroge 6 thio- 
ptenne serait encore mal adaptie 
a son nouveau materiel, de fabri¬ 
cation sovifetique (chars T. 56. par 
exemple. mniria maniables que les 
chars am£ri cains). 

La strategie trts econvention- 
nellea choisle par Addis -Abeba 
nteessite. enflru un effort d*ap- 
provlsionneznent considerable en 
obus, en roquet tea en car- 
burant, etc. Or. en d^pit des llvrai- 
sons sovietiques. le pare automo¬ 
bile de l’anufee fethiopienne reste 
disparate et insuffisant. Ces dif¬ 
ficulty de ravitaJllement ezpll- 
quent la hAte avec laquelle les 
Ethiopiens s’ef/oroent de zemettre 
en service le chemin de fer entre 
Addis-Abeba et Dtre-Daoua. Les 
deux derniers ponts dfitmits l’an 
pass 6 seraient sur le point d'etre 
r£par£s. Les premiers convois fer- 
roviaires venus d'Addls-Abeba, et 
destiny k l’effort de guerre, pour- 
raJent arriver.ces prochains jours 
A Dire-Daoua. 

J^C. GUILLEBAUD. 


• Le ginSral Nemeiry, presi¬ 
dent du Soudan, a propose A 
nouveau, lundl 20 Janvier, sa 
mediation entre l'Ethiopie et la 
SomaUe ainsi qu’entre Addis- 
Abeba et les nationalistes 6 ry- 
thztau.'— (AJPJPJ 


Controverses a propos da cessez-Ie-feu 
condo entre les rebelles et NUjainena 


Un communique diffuse A Paris 
affirme que le Front de liberation 
nation ale du Tchad (Frolinat) 
poursuit la lutte. Des r eprtaen - 
tants du Front en France affir¬ 
mant que le cesaes-le-fem Inter¬ 
vene A. Faya-Largeau ne consti- 
tue nullement un accord- global 
Cependant, 1’annonce d*un accord 
de eesaes-le-fra general (if Monde 
du 21 f£vrier) a et6 confirmee 
lundl A la fols A N’Djamena et A 
Tripoli 

Dans la capitals tchadlenne. Is 
capitaine Gouara T.aasol, membra 
du ConseQ supdrieur mllltaire 
ICJSJd.), ministre de 1'education 
national e, de la culture et de la 
jeunesse et des sports, chef de la 
delegation tchadlenne aux entre- 
tlens qul ont eu lieu A Tripoli 
entre le Soudan, la Libya et le 
Tchad, & conflrme la conclusion 
dim accord de cessez-le-feu entre 
les parties en presence dans le 
conilit qui a pour cadre le Bar- 
kou-Ennedl-Tlbestt. 

A l’occaslon de l’ouverture du 
conseil ministerial de l'Organlsa- 
tion de l’unlte afrlcaine (O.UJL) 
A Tripoli, le colonel Kadhafl, chef 
de l’Etat llbyen, a — de son cdte 
— conflrme la conclusion de cet 
accord. L'agence de presse 
llbyenne rappelle A ce propos que 
le Tchad avait depose une plainte 
auprts des Nations unies, accu¬ 
sant la Libye d’apporter son aide 
au Frolinat et que pendant Je 
week-end U avait accepts de retl- 
rer cette plainte. L'agence a ega- 


lement fait savotr que le Tchad 
avait accepte de reprendre des 
relations diplomatiquea normales 
avec Tripoli. 

Uieration 

de tom les detenus poHliques 
dans la capitate 

D’autre part, dans le cadre de 
l’accord s£gn 6 des le 22 Janvier 
dernier A Khartoum par le gou- 
vemcment tc hadl en (Ze Monde da 
7 fivriBT), tons les dAtanss poli- 
tiqnes et les membres du Frolinat 
incarc 6 r 6 s ont 6t6 Iib 6 res lundl A 
NDjamena. Alcns qu’e^>irait i*ul- 
timatum fixi pour la llb 6 ration de 
Chrism Mftaw et Andrf Vflm . 
mgpllng 

Le porte-parole du Quai d*Or- 
say, fevoquant raction du gouver- 
nement frangals dans 1 'affaire des 
otageB du Frolinat — dont le gou- 
vemement anlsse suppose quHs 
serai ent dfetenus au Nigeria, — a 
dSclarf: c De nombreuses demar¬ 
ches ont 6te entreprises, tnusi 
bien empr&s des organisations hu- 
manitaires que des gouvemements 
voisins du Tchad, du Niger, du 
Nigeria et du Cameroon. (—) Un 
contact etroit est en particulier 
maintenu aoec les autoiiUs nigi- 
rianes, qui nous ont indigue 
ricemment qu'eOes aocentuaiertt 
leurs efforts en vue de trouper 
une solution & cette affaire. » 
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PROCHE-ORIEIMT 


Les adversaires arabes du president Sadate 
qualifient de <fiasco > I'operation de Larnaca 


S’adressant, A l'adroport do Cairo, 
box sorvivants do commando egyptien 
de Larnaca, le gfindral Gamassi. 'com¬ 
mandant en chef des forces armies egyp- 
tiennes, lenr a exjniind la « gratitude » 
et le « respect » da people egyptien, 
afoutant que des • raisons de santd 
imprdvnes » avaient empechd le prdsi- 


r x- 


ton 


Le Caire. — Le premier ministre 
17-! dgyptlen, M. Mamdouh Salem, entourS 
II da ses mlnletras, a accueilll, au 
_ 7"; cours de )a riirit do lundl 20 au mardf 
. . r~-‘ 21 Mvrier, A raOroport du Calre. les 
*®*oep4e du commando dgyptlen 
_ ' “ ram ends de Chypre par le ministre 

" "7 d'Etataux affaires 6trangdres, M. Bou- 
7“ troeGhall. 

“ 7 / Auparavarrt. I'Egypte avait annoned 
1 ' qu'elle • retiralt » sa mission dlplo- 
’.. ■" . :i V. iratic i ue * Nicosia, et qu'eHe avait 
■' _ r ‘ : pri6 Chypre d'en fairs autant pour 
aon ambaasade et sa mission commer- 
,r 7T~ au Calf®- M- Antis Sotlriadds, 
ambassadeur de Chypre -en Egypte 
1 : ■; dapuia une dlzaine d'anntes et, ft ce 

•' - ■ tltra, doyen du corps diplomatique 
accredits au Calre, devra quitter cette 
- 5 " capltale, mala if a Sift prftdsft offl- 
deHement Id. en demler ressort, 
-qu'H ne e'aglssait nl d'une « rup¬ 
ture * nl d’un - gel » dee relations 
entra Isa deux pays. 

/ff)! 1 ?@ 8 ’agtWl alors d'une suspension 
Mr J proWadfB des rapports entre deux 

* l " . gouvemements qui entretenalent Jus- 

quid de bonnes relations, le rats 


dent Sadate d’accueillir en personae les 
soldafcs de retour de Chypre. 

Les adversaires arabes du; president 
Sadate n'ont pas manqnft de critiquer le 
raid egyptien, qu’iis -q n a l l {lent de 
- fiasco*. Poor la Lfbye, il s’agit d’une 
• tentative closwnesque d'imiter un mo¬ 
dels isradlien*. Pour - A1 Chaab», A 

De notre correspondant 


Alger, «I’aHlance de Sadate avec IsraSl: 
troavB son application dans le reconzs, 
an m&me type d'operation -. En IsraAL 
«Maarrv» regrette l’echec de l’opftra- • 
tian. estimant quo «le gouvemement' 
Agyptien a aprpls — un peu tard — que 
souls lee moyens appliquAs A Mogadiscio 
et A Entebbe sont valables*. . I 


ayant toujours eoutenu Nicoeie dans 
le dW6rend qul ('oppose ft la Turqule, 
phitdt que de falre jouer la solldarltft 
musulmana Bn favour d'Ankara ? 

Le presse calrote Insiste eur le 
courage dee membres du commando 
et eur /'attitude •Incomprehensible*, 
voire « auspecte • ou « miprlsable » 
des autorit£s chypriotes ft I’ftgant de 
mllitaires envoyfts par un pays ami 
da touts ftvidence dans le eeul but 
de les alder ft rftduire des tarro- 
ristes. 

Quel les qu’en eolent les raisons, 
I'Egypte a rat 6 son • operation 
Entebbe*. II faut malntenant que le 
gouvemement egyptien remonte le 
moral d'une armie qul vient d'etre 
. tuimllMe-dans le corps d’ftlite dont 
elie est le plus tier, et qul avait 
rftussl, en aoflt 1976, ft Louxor, ft 
rftdulre, sans effusion de sang las 
pirates de Fair arabes qui avaient 
ddtoumft un avion d'Egypt Air. tl ne 
faut pas perdre de vue non plus 
que les mllitaires ftgyptiens, ft qui 


a In combA Jusqu'lcf la responsa- 
billtS des discussions avBc IsraSl sur 
le Sinai, ressentent profondftment la 
position dftllcaie dans laquelle se 
trouve leur pays face ft une situation 
diplomatique apparemment bloquOe. 
D’autre part, les moyens de defense 
de I'Egypte resteront limit6s tant que 
I'OccIdenl n'aura pas pris totalemont 
la relftve de 1'Unlon soviet! qua 
comma foumlsseur de I’ann6e. 

Dans I'immAdlat, on se pose quof- 


nHor ministre egyptien luhmftme ? 
L'envol ft Mogadiscio Tan passe d’un 
commando ouest-ellsmand pour deil- 
vrsr des o tag os n’etalMi pas un pre¬ 
cedent international* sufTIsant, pour 
Justifisr I'envoi d'un commando anti- 
terroriste ft Larnaca ? 

Aprfts rftchec au molns provIsoIrB 
du - dialogue avec Israel, le drama I 
sartgiant de Larnaca vient accroTtre 
encore I’amertume des Egyptians, 
qul ont de plus en plus tendance 
A voir dans les Palestinians les res¬ 
ponse bios de tous les dftbolras de 


qoes autrea questions au Calre. Est-ce ' jeur pays. On se demands au Calre 


ft ia suite d'une eraur ou blen est-ce 
de sang-froid et sans coup do se- 
monce qua la garde nadonale chy- 
prtote a tirft sur les soldate ftgyptiens, 
dont I'arrfvfte, aesure-t-on Id, avait 
fttft annonefte ft Nicosia par le pre- 


el cette attitude de I'opinion publlque 
ne vas pas encourager le rata ft I 
parlor avec Israel au nom de I'Egypte ! 
seule 7 | 

.LP, PfRONCEL-HlfGOZ. - 


Le goavemement isruelien demenre divise 
sur le probleme des impIantatioQS 
duns les tenitoires occnpes 


Les deux terroristes palestiniens 
seront juges a Nicosie 


De notre correspondent 


De notre correspondent 




\ 3 Nlcosle. — Les rapports entre 
Le Calre et NIoasie restent trfts 
tend us. An cours de l'entretien 
de trois he ares, fundi apres-midi, 
entre le president de la RApubli- 
qoe, M. Spyros Kyprianou. et le 
ministre d"Etat Agyptien aux ai- 
■ falres fttrangeres. M. Boutros- 
GhaU, la rupture des relations 
dlplomatlques a mftme 6 tfe A un 
' certain moment envisagfte. 

L'Amlssaire ftgyprien etalt venu 
rtclamer le rapatriement des mi- 
Htaires, que Nicosie a a ccepte . 
mate aussl des excuses et rextra- 
- dititm des deux terroristes pales- 
, tinlens, ce qui a 6 t 6 rejetfi cate- 
• goriquement. Sur ces deux aer- 
‘ niftr« points, le gouvemement 
chyprlote a etft trfts ferme. U a 
assurft que les Egyptiens portal ent 
seuls la responsabUitft de la tour- 
nure sanglante prise par des eve- 
oements dont le denouement 
taeurenx etalt imminent lorsque 
les commandos ftgjrptlens sont 
Intervenus. _ 

. Le president Kyprianou a fait 
vatolr A M. Boutros-Ghali de 
(agon catftgorique qu'll ne pouvait 
■ toierer aucune attelnte A la sou- 
verainetfe de la Rftpublique de 
Dbypre. Au sujet de la deinande 
d'extradltlon des deux terroristea 
les autoritfts de Nicosie eslament 


qu’iis dolvent fttre jugfts sur place, 
au lieu mime oft le crime a fete 
commis. Les deux Palestiniens ont 
d'ailleurs fttft dfefftrfts lundi matin 
devant la cour d’assises de Nicosie 
pour I'assassinat avec premedi¬ 
tation de M. Youssef Sebal et 
dlverses violations de la loL Leur 
proefes dftbutera le 27 ffevrler. 

D’autre part, le gouve me me n t 
chyprlote a demandft le rappel 
de 1 ‘attachfe mllltaire ftgyptien a 
Nicosie, qui semble avoir donnft 
le signal de l’attaque sur l’afero- 
port de Larnaca bien que le prft- 
sident Kyprianou en peisonne 
lul alt exprimft son opposition A 
toute Intervention milit alra 

Le gouvemement chyprlote a 
refusfe l’atterrissage sur l’aftro- 
drome de Larnaca de I'avlon mni- 
taize qizi avait A son bord M. Bou¬ 
tros-Ghali. L’app&reil s’est Ona- 
lement posft A i'aferoport de la 
base bntannique d’AkrotirL A 
T-amnw on important dispositlf 
mllltair e reste en place, compre- 
nant notaznment des chars et des 
batteries anti-aferiennes. Le bQan 
dftfjnltlf des ftvftnements de di- 
zaanch e soir s’ftlftve A qulnse 
morts et quinae blessfts du cdtft 
ftgyptien et A sept blessfts du 
cdte chypriote. 

DIMITRI ANDREOU. 


Jerusalem. — L’arrivfte. lundl 
20 ffevrler, A Jferusalan, du secre¬ 
taire d’Etat adjoint, M- Alfred 
Atherton, marque un nouveau 
dfepart da processus de palx en- 
gagfe entre IsraSl et I’Egypte. 
La « navette » du dlpknmate 
aznfericaln au Proche-Ortent re¬ 
lance la nfegocdatlon qud marqualt 
2 e pas depuls llnterrnptlon des 
travaux des commissions poli¬ 
tique et milftalre fegypto-lsrafe- 
Uennes. « Notre dbjectif. a dlt 
M- Atherton A sa descente d’avion, 
est de paroentr & une declara¬ 
tion de prindpe dont la formula¬ 
tion devrait p er m ettr e igaiement 
d la Jordan te de se foindre a 
la negociatkm. » 

On ne s’attend pas lei A de 
nouveBes propositions israfeUennes 
ooncemant le problftme palesti- 
nien. SI Jerusalem a fini par 
admettre certains termes de la 
declaration d’Assouan dn presi¬ 
dent Carter tels que c la nicessitd 
de risoudre le probl&me Palesti¬ 
nian sous tous ses aspects > et 
de c permettre aux Palestiniens 
de participer d la ditermination 
de leur aestm. », le gouveme- 
ment israftUen s’oppose toujours 
aussl faxouchement aux formules 
s droit I6gitime du peuple pa- 
lesttnien > et i autoditermina¬ 
tion >, quL sekm Ini, conduisent 
irrftsistibiement A la crfeatlon 
d*un Etat palestlnien qu'lsrafel 
refuse a priori. 

he probifeme des Implantations 
jsra&hennes en tesritoire occupfe. 


autre point de dlscorde avec 
I'Egypte. a fait l’objet (Tun long 
dfeb&t, lundi. au cours dim conseil 
des xnirmstres consacrfe presque 
exetusivement A cette question. 

Dlmportaates divergences de 
voes sont apparues an seta dn 
cabinet Begin. Le premier ml- 
ndstav kd-mfeme l’a zecomrn en 
affirmant qu’ c d s’agissatt d’un 
phenamine natural ou seta d'un 
gouvemement d6mocratique ». 
Les t cokxnbes >, dont les cham¬ 
pions sont les mlnistres de la 
defense et des finances, respec- 
tlvement MM. Ezer Welsman, et 
Simba Erlich, sonhaftent, pour 
f&voriser la negotiation avec 
I’Egypte, on gel total des im¬ 
plantations dans le Sinai et la 
pouzsoite du dfevedoppement des 
seules aggiomferations existantes 
en Judfte-Samarie. Les c fau- 
coD 8 ». reprfesentfes par le mi¬ 
nistre de l’agriculture, NL Ariel 
Sharon, et par le ministre de 
l’edtication, M. Zevoulouro Ham¬ 
mer, preconisent, au coutrafere, 
nne politique dTmpiantation mas¬ 
sive sur tous les fronts, an nom 
de ia sfecuritfe dlsraSL Es ont 
l’appoi, an molns pa r tiel. dn mi¬ 
nistre des affaires fttrangftres, 
M. Mouhe Dayan, qiri esthne nfe- 
cessaire Ia pouzsulte du pectple- 
ment des zones qul demeureront 
sous contrflle isr&ftllen aprfts la 
signature d'un accord de pate. 
La position exacte du premier 
ministre. NL Begin, n’est pas en¬ 
core connue. (InterimJ 


Des desaccords snrgissent entre IL Smith 
et ses pnrtennires ufricuins 
sur rappHcatioD du < reglement interne > 


Salisbury (Beater). — De 
aferieux disaccords ont snxgL 
lundl 30 ffevrler A Salisbury, entre 
le premier ministre, M. Ian Smith, 
et ses taterlocuteurs nationaUstea 
modferfes sur la rftpartition des 
poovoirs au seta d’une future 
administration A majoritfe noire. 

Les trois dlrigeantE natlona- 
Ustea participant anx nfegoclatlons 

— l'fevftque Abel Muzorewa, le 
pasteox Sithole et le chef Chirac 

— ont rejetfe les demandes de 
M. Smith en vue d'une represen¬ 
tation parltaire des Blancs et des 
Noiis an fntur gonv e rnement, et 
ant mis en doute la stncferitfe dn 
d&tr dn prenlex ministre de 
zemettre les pouvotrs aux reahw 
de la majorite. NL Smith, tout en 
Protestant de sa bonne fol, a sou- 
llgnfe qu’fl lmportait de protfeger 
rfelectorat blanc de changementg 
trop rapides. 

Les dirlgeants nationalistes 
insistent pour que soft adznlse 
une reprfesentatiem africaine de 
75 %, aussl bien au Conseil d’Etat, 
Instance supz&se de la future 
administration, qu’au conseil des 


minlstres. Us exigent ftgaJement 
qua le Conseil d’Etat salt com¬ 
pose des chefs des quatre partis 
et prftsklfe par 8 me persounaltti 
indi pendants », stars que 
NL Smith a proposfe qu’fl soft 
cmnpasfe des trois dlrigtents na¬ 
tionalistes et de trots Europfeens 
et prftsidfe par lm-mftma. 

Les nationalistes deznandent 
que chaque partle solt reprftsen- 
tfee par quatre A six personnalitfes 
au co pa eii des mlnistres, alors que 
M. Smith reste dfetermhife A exi- 
ger one representation parltaire. 

Les ns ti nn dfesirent **" 6 " 
que l’actuel Parlement, drantafe 
par les Blancs, solt suspendu Jus- 
qu’A l’entrte en fonctiona d’un 
Parlement A majoritfe africaine et 
qu’il ne salt canvoqufe que pour 
adopter les lcte qui seraient mises 
en oeuvre par I'administration 
intferlmaire — point sur lequel 
M. Smith s’est decl&rfe d’accord. 

D'antre part, selon on commu¬ 
nique rhodftsien. lea forces armfeea 
rhodfeslennes et mozambicalnes 
ont fechangft lundi tm Hr aaarri 
A la frontiere des deux pays. 


Tunisie 


La delegation de la C.LS.L. demande 
a rencontrer M. Habib Achoar 


De notre correspondant 


Tunis. — La delegation de la 
Confederation Internationale das syn¬ 
dicate Hbres (C.I.SX.). venue ft Tunis 
pour tenter d'obianlr .la liberation des 
syndicalists arrdtfes au lend ©main 
des emeutes du 28 Janvier, a adressft, 
lundl 20 ffevrler, un tfelfegramme au 
premier ministre, M. Nouira, lul 
demandant I'autorisaOon de rencon- 
trer I'ancien secretaire gfenferal de 
1'U.Q.T.T^ M. Habib Ac hour, toujours 
dfetenu dans les locaux de la police 
avec une centaine d’autras respon- 
sables du syndlcat . 

Les membres de la dfelfegstion dol¬ 
vent Are regus mardl par M. Nouira. 

Si cette mission., devslt toumer 
court; les reprfesentants de la C.LS.L. 
ne oachent pas qde non seulement 
' une plainte sera dfeposfee auprfts de 
rdJX. mala que d(verses mesures 
seront fetudlfees afln de fairs presslon 
sur la Tunisie. 

D’orea et dfejft, oertalns d’antre eux 
fevoquant la posslblttfe d’un boy cot¬ 
tage feconomique et d’une action 
auprfts des gouvemements de la 
Communautfe feconomique europftenne. 

’ Aprfts les contacts qu'Ils ont bus 
lundl avec les famlUes et les sw¬ 
eats de' deux ddtemis, dont certains 
ont fait fetat de tortures et de « pre¬ 
paration d'un proefes pr6fabriqu6 
plusleurs membres de la dfelfegstion 
se sont montrfes febranlfes. Ces tfemol- 
gnages et le tatt qua depula vlngt- 
trois Jours les syndicalists* demeu- 
rent gardfes dans lea servloea da 
police (1) sans que la maglstrsture 
•oft saisle de Paffaire, sans qu’au- 
cune accusation ait fetfe oHIclelie- 
m.ent formulfee contra eux et sans 
que 'la dfefsnsa pulsse exercer ses 
droits, ont fetfe ft l'origkie de ia 
dfemarche entreprtee auprfts du pre¬ 
mier ministre an vue d'une rencontre 
avec M. Achour. ■ 

SI M. Andre Bergeron, secretaire 
gfenferal de Force ouvriftre, qul felt 
partle de Is dfelfegafion, e’sst refusfe 
.ft toute dfeciaratlon, son collftgue Ha¬ 
ft) La Id timUdenne ua prfevott 
attcun dfeLal pour la garde ft vue. 


Ken ds la Confederation des syndi¬ 
cate dee travaflleurB (C.LS.L), 
M. Luigi Macario, n'a pas hfesite A 
parter da • grave orreur politique 
du pouvolr *, de ■ violation de la 
Constitution tunl&lenne * et de • ve¬ 
ritable agression contra le syndica¬ 
lisms tunMen et International ». 

Pour (’Instant, las autoritfts n’ont 
fait aucun com mental re eur la pre¬ 
sence ft Tunis des reprfesentants de 
la C.LS.L et aemblent attacher 
beaucoup plus dlmpoftanoe aux 
« reunions (Tlnlormatlon », organ ises* 
depuls quelquea jours ft travere le 
pays. Ces reunions, auxquelles par¬ 
ticipant les membres du gouver- 
nement et du bureau politique du 
parti sortsUsto dsstourien (P.S.D.), 
eont eurtout Poccaslon de dfenoncar 
• to complot avec d6but d"execution • 
tramft par ies anciens dhlgeants de 
m-QT-T. et de ae ffeliclter de la 
« vigilance • du parti, qul a eu 
(but falre fertiec. 

MICHEL DEUR£. 


• La Federation syndicate mon¬ 
diale n’a pas a 6ott£ de se pro- 
noncer > sur les fevftnemente dn 
26 Janvier A Tunis et 1’arrestation 
de dlxigeants syndicallstes. comma 
nous l’ftcrivions par erreur dans 
notre nnmfiro datft 21 ffevrler. Le 
secretariat de la FBA1 nous rap- 
peDe que des tfelfegrammes ant fetfe 
envoy& an president Bomgnlba 
et A M. Habib Achour. La FBJIL 
a annonefe aussL le SI' Janvier, 
qu’eHe proposatt une zfeunlon avec 
la CTRL-, la Confederation 
mondlaledestravaOIenrs (CJM.TJ, 
2 ’Qrganlsatioc de 1 ’nrdtfe qymllcaJe 
africaine (OtJSA) et la Conffe¬ 
deration Internationale des syn¬ 
dicate arabes CCISA) pour ozga- 
nkw en cozmmm action de 
protestation et de solid arl tfe. La 
CISA et la PBJU. ant pnbhfe, 
,le 7 ffevrler, A B agdad, un com¬ 
munique conjoint c reafftrmajit 
la sofidarttS de ces organisations 
avec ' la direction legitime de 
I’U.GJTJT. ». Enfln, la FBJM. a 
mis un avocat A la disposition de 
M. Achour et des antics syndfea- 
listes emprlsonnfes. 


Frederic Bon Les 

elections 
en France 

histoire et sociologie 

• Une hisioiredu suffrage universe! depuis 1848 

• Une description critique des divers modes de scrutin 

• Une analyse des grandes forces electorates sous 
la Ve Republique 


7AO pc^J 45 F. 










Pag* 4 — LE MONDE — 22 ffivrier 1978 


EUROPE 


€UEpru de ia Monaoi 

TEST EVAHOUI» 
affimie M. Canto 
dam IMdomadaire 
do parti communiste 

(De noire correspondent) 

Madrid. — La politique du 
go uvem ement Suarez * s'est m- 
JUchie vers la droite ces (Lenders 
mats* et « Vesprtt de to Mcmcloa 
test *vanotd en ftarOx*, ararme 
M. Santiago Carrillo dans k der¬ 
nier n nmrr n dfi Mundo ObrBTO, 

lTiebdo madaii e da parti commu- 
niste espagnoL Le secretaire ge- 
ufea] da P.C.E. accuse le goover- 
nem cnt de ne pas respecter lea 
tenues de Taccord souscrit en 
octobre dernier par tomes les 
forces poHMqaes reprfisentftes au 
paxiement Contralrement & oe 
qui a *t* nfegod*, expUqne-t-H, 
one lot est en preparation per- 
mettant sxa e nt repriaes dee com¬ 
pressions de personnel; les re- 
trattes n'ont paa augment* dans 
la proportion annoncee; lee 
droits des travaffleurs dans l’en- 
treprise rlsqoent de ne pas toe, 
recoruxus; rien n’a encore fete 
fait pour dftmocratlser l’admlnls-1 
tration et la sGcurlt* social©; les | 
plans de con stru ction de loge- 
meets et d**cotes desfcin*s A di- 
mi nuer le cfaflmage ne se sent pas 
concr*ti&*&- 

M Carrillo en outre 

quli < n’t/ a pas de communica¬ 
tion » entre le g ou vemement et 
les foftsee ^opposition poor vefl- 
ler ft l’appllcation du pacta. Salon 
le dirigeant communiste, les 
sodaUstes ant pour tactiqne de 
laisser le go u v em ement Suarez 
trahir ses engagements, car Us 
esp&rent tirer des bGntoces filec- 
toraax de rtosatisfaetion qui en 
x*sultera le monde du tra- 
valL L’at tttude da P.C XL est dif- 
Iferente, indJque M. Carrillo; eDe 
conslste ft {Sire pression pour 
rfclamer rapplicatlon des accords. 
Si la vole de la negotiation ne 
m&ne ft rien. le secretaire g*n*- 
zal du P-C.E. menace d*en appeler 
ft la « force onot da i e des ira- 
vaHLeuTs a. — C. V. 


Espagno 

Les niem politiqnes jugent < ioscceptable > 
one recommaodation de 10.UA sur les Canaries 

La Mvoc considfcre qua les Has Canaries font partie Inte¬ 
grants de rEspagns, a affirm*, hmdi 20 terrier, nn communique 
de rambaasade du Maroc ft Madrid. Cette mise an po int In ters 
▼lent au moment oft les ministres des affaires fttrang&rra de 
rO.UJL rftnnis ft Tripoli, ttudient. ft propos de Farchlpel. one 
re commandati qn du conilte de Ubdrattoaa da lour organisation, 
que les TniHntiT politiques espagnols Jagent « Inacceptable ». 

De not re coirespondant 


Portugal 


IS NflEiKTuELi 
6R0UPE «INTERVENTION 


Grande-Bretagne 


Madrid. — Tons les partis pod- 
tLques out protest* avec vigueur 
centre one recoromandatton du 
de Hbdration de rOrga¬ 
nisation pour l*nnlt* africalne 
(OlXLA.) conoemant ks Canaries. 
Ce vrnnitA, r fanf ft Tripoli hmdi 
20 fonder, test dfclate, en 
effet, partisan d'apparter arm 
goutien icono m igite et logtsttques 
an MJPj&XA-C. CMouvement pour 
rautononde et l*ind*pend&noe de 
rarcblpel canarien) dirig* d’Alger 
par Tavocat Awtnwte CubUkx u a 
ftpflemant demand* an gouver- 
nement espagnol de revenir 6ur 
son refus d'accepter l'enttee aax 
Canaries <rune wmimi««iqn d’en- 
qotoe de 1’Q.U.A. Le conseQ des 
minis tries de rorganfaaticn de 
runit* africalne doit se pranonoer 
sue cette recommendation. 

Du parti comumniste ft lTTnion 
dn centre dimocratlque Oe parti 
g ou vemcmentai), la reaction des 
milieux pollttques espagnols est 
identiqoe devant cette .interven¬ 
tion consid*r€e comma a tnaccep- 
table a et eabsarde* et camme 
la prenve znanifeste, sekm le parti 


la preuve znanifeste, sekm le parti av a at a r^nmn par r 


sodo-iamomlque, etjaigu* et 
politique dee Canaries a. Le Pm. 


m M. ADOLFO SUAREZ, premier 
minlstre. se rendra en visKe 
officielle en Pologne du 
28 fftvrier an 2 mars et en You- 
godavie dn 2 an 4 mars, 
annopce -t-cp ft Madrid. — 
(AF. J», Beater J 


rappeQe que l’archipel est robjet 
de a oonoottiaes tUmgtna » et que 
l’BSpagne devratt false face ft 
cellee-cl ea adoptant one poli¬ 
tique exttoenre caMble de gaxan- 
tir la steurit* de rite 

Le zoiDlstftre des affaires 6fcran- 
gferea a protest* eontre cette c at- 
tetnte ft rintiartti territorials et 
ft to sovoerxaneU nationals de 
TBspagne ». LTJnion du centre 
d*xz30cratique d*clare. da ns nn 
oommnniqu*, que, si le consell 
d^s nrrf n - te fa g a de rO.TJJL snivB.lt 
les rec o mm andations du oomitft 
de llbftratlon, pouxrait re- 
mettre en cause ks c posst- 
bttttes de rapprochement et de 
cooper at ion entre VEspagne et de 
nombreux pops afrioms » ; elle 
cite paam oeux-ti des nations 
axabes. 

Le isnmtt* *tatt compos* per 
des repr*sentants de la Iibye, 
de TAig*rie, du 86n*gal. du Nl- 
g*ria et de la Qulnto 8a reso¬ 
lution, prise ft l*nnanlmrft*, mar- 
que r*cttec des demarches toites 
av&zit la reunion par le toi 
Juan Carlos et par le premier 
secretaire du parti sodaliste ou- 
vrier, M. Felipe Gonzalez. Le 
zoi avait fait parvenir an co¬ 
lonel un mess age per¬ 

sonnel qui avait et* remk par 
son p*re, don Juan de Bourbon. 
M. Felipe Gonzalez s’fttalt d*- 
piac* ft Alger, oft H avait en 
des entretieaos avec k president 
BonmediAne et avec ks airigeants 
dn FJJiL 

CHARLES VANHECKE. 



Le systeme de planrficab'on va etre renove 



Tout le Prodie Orient Arabe. 



• • 4 Ibis par seiAaina 


. • . . 2 fob par semaine 


• •••3fbis parsemaino 


, • • • • 2 fois par semaine 


(Suite de la pr emstre pagej 

Le primal, on le volt, est riai- 
rement accord* auz facteurs de 
nature politique. U. Ler ajoute 
cependant que le but de 1* « ex¬ 
perience a est de rasembler en un 
ensemble logkjue le syst*me de 
planlfl cation, l’utQisatlon des 
Instruments -economiques — teis 
que le profit, les prlz et les 
salalres —_ et l'organisatloa du 
travaiL wafe on ne volt pas tr*s 
Men, ft partir des solutions pro- 
posies, comment cet objectif 
pourra toe attelnL 

Lbs auteurs de ce projets, para¬ 
lyses sans doute par des raisons 
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p oUHqnes, out en effet le plus 
gran d m«l ft. se ripfau»lM»r du 
schema class!que de la planifica- 
tion centralist quTl s'agit d’amfe- 
liorer et non de iftformer. Une 
« pyramids de plans » (ft un an, 
ft cinq ans. ft long tenne) doit 
p en n ettre (facccanpUr les tflebes 
exigees par les secteurs-des du 
d*vel opponent (matiftres pre¬ 
mieres, transports, cooperation 
bitematianale). La n*cessite de 
tenlr compte de la vaienr de la 
production est affirm ee, mals 
tr*s timldement, et II n'est *vi- 
denunent pas question de rttaMIr 
le rdle du m a r che. A l’Inverse, 
Flmportance des facteurs quan- 
titatifs est soulignee. A 1’avenir, 
le gouvemement devra approuver 
entre sept cents et mffle bQans 
de produits, *tablis uniqusnent 
en volume; ce qui risque de ren- 
foreer la rigidit* du systeme ; 
dans un tel schema, en effet. oft 
production et utilisation d’nne 
merchandise donnee sont census 
parfaltement cdlnclder. lTmpr*vu 
est, par definition bannL 

line reference 
a h Consfrtirffcm sovietiqoe 

Quant ft 1‘utnisation des instru¬ 
ments *conomiques (profit, prix). 
on Jngera d es difflcultes qu’ant 
ft surm o nte r les partisans d*un 
changement si I'on mentionne 
que M. Ler, Particle cit* plus 
- haul, a estim* utile d'en jusufier 
k recoins en se r*f*rant ft-, la 
nouvelle Constitution- sovietique. 

en soollgne lTmpartance 
en son article 16. 

Nfflme si k poids des pragm a- 
tiques se fait plus forteme nt sen- 
tir aujourdTini ft Prague qu’il y a 
quriqoes annfees, la resistance aux 
rftforznes est encore pulssante. La 
nouvelle < experience > tchficoslo- 
vaque apparatt. en tout cas. 
da vantage comme use nouvelle 
variante des mfithodeB admi- 
nistratives de planificatlcn que 
coznme la recherche d*im modfele 
original adapt* <un conditions 
dconomlqnes de ce pays. 

MANUEL LUCBEKT. 


% Les ties Tuvalu, serant lndfr- 
pendantes le 1« octobre *crit le 
Financial Times du 17 ttvrier. 
Anclexmement appd*es Ilea HUfioe 
(le Monde do 7 octobre -1975), eQes 
sont sltu*ee dans le centre dn 
Padfique et peupl*es de quelque 
dlx mine habitants de culture 
polynftslenne. Les Tuvalu, pays 
trie panvre, recevront torsqu’elles 
cesser o nt d’Gtre colonie britan- 
nlque, une aide de Londres, alnsl 
que l’a dfeclax* M. Toalipi LautL 
chief minister de rarcblpel, qui 
vlent de dtrlger en Grande- 
Bretagne la d*lfigation de son 
pays a la canf*rence constitutUm- 
nelle destin*e ft pr*pai« l’Jndft- 
pendanoe. 


(PUBZJCITK) 


EMBAJADA DtjSMA EN fRANCH 

AVISO A LOS ESPANOLES 

Se prorroga, hasta el proximo 31 de AAorzo,^ el 
plazo para la inscripciori en el censo de los espafiofeft- 
residentes en el extranjero, a efectos de particlpaaori 
en las elecciones, en virtud de! Real Decreto n* T34/78 
de 10 de Febrero.de 1978 (Boletin Oficial del Estado 
del 11 del mes en curso). 

Se recuerda que esta inscripciori 'debera reali- 
zarse en ef Consufado respectivo. 
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ASIE 


CONFLIT KHMERO -VIETNAM1EN 


% — * 
* a* : 

h* C-t-. 


' ,e Pact e . \ — - - - . -r---—— 

! 1 °tan * \ La radio de Hanoi accuse Phnom-Penh < d'agir au profit 

de I'imperiaiisme et de la reaction internationaie » 


La radio cambodgiemie a confirm j. 


'V . 


m i ti taires vietnamiens farts prl- 


sonniers. L’un d’eux a 6t6 capture le 
25 Janvier prfes de Ilia khmftre de PouJo- 
Wat au Large de laquelle la compagnie 
p6troH6re franchise Elf-Erap avalt entre- 
pris des prospections quoad Le margchal 
Lon Nol fttait an pouvoir. Un capitaine a 
affirnri que les Khmers du Vietnam, les 
Khmers krom. sont « entrain6s comma 


troupes de reserve en vae de la liberation 
du Cam bodge >. 

Pour sa part, la radio vfetnamienne a, 
lundi. accuse Phnom - Penh d’ - agir au 
profit de llmp&ialisme et de la reaction 
Internationale (—1 en- rftpandant le sang 
vietziamlein et cambodgieu ». — (A-FJ 5 .! 




r*»- * t. 

a* *aj :i j:'- 


if**" 

?+•!■»* •’ 


Wn decoupuge territorial herite de la periode coloniale 

-*'•*- “J^ confUt froute- De notre correS pondant en Asie du Sud-Est * pr6face de 


•-i nialfiS frangaJses au seln de 


‘-i des deux voistns, hler allies 

> -^Vd&ns la guerre contre le corps 
* - ■•;o ij^.ejgifidltkumalre amftricain, a 
1 ’ ' r ■ -j.. ■ v * ■' d'autres causes : antagonisxne 

Li ' : l. . . ‘II - * i^’sfculalre, nationalismes intransi- 
wonts. divergences ideologlques 

• “ i politiques. Mala ces raisons ne 

7. qu’envenlmer un contentleux. 

• - . - . ;= ^'territorial fondamentaL 

- : * •* a vingt-cinq ann 6 es se sont 

• j ! sgooolSes depuis 1 ’accession du 

*■ • ' - cambodge & l'lnd&pend&nce sans 

‘ ■ que cette question alt pu fitre 

.. , riglte, tfest avant tout parce que 

'"^aNoette pferlode a fttft domlnfie pax 
. . 1- guerre. Le prince Sihanouk et 

dirlgeants rivoIuMonnaires 
.• j —' - <5 • Tjetnamlens 6 talent tomb&s d'ac- 


fi S-: 


Hu# 


triangle qui prolongs le « Beo-de- 
Canard > pratiquement jusqu'h 
la cOte orientale du delta du 
Mekong; 

3) Celle de Loc-Nlnh. Phuoc- 
Le, au nord-est de la precgdente ; 

4) la zone de Ha-Tien, en bor¬ 
dure da golfe de Thallande; 

5) La portion de terrltolxe com¬ 
prise entre le Mgkong et la 
chaise D&ngreks. dans le sud du 
Laos. 

A cela U convient d'ai outer des 
conflits de soaveralnete sur. cer- 
taines lies du golfe de Thallande. 

Dans une thtee de doctoral 
publi6e en 1966, M. Sarin Chaak, 
ancien mlnistre des affaires 
6trang6res du gouvemement du 
prince Sihanouk, s’est attache & 
dfemontrer le caract6re purement 
« adminlstratif ». « provisoire » et 
* unilateral» de ces cessions de 
territoires et des frontI6res qui 
en ont results (1). 


u -V - ■ij: cord en 1966 pour reconnaltre la “ 

■ ■ -• ■-, 'iTnnH^rp colon)aip temtoires et des frontieres qui 

a^lrontiere coioniaie. en ont r€sUlti§ (1) 

• ..V '<■ Le royamne du Cambodge, qui L'anfcenr estime one les 

- ■'■-i-SteSSS'SS inndi,u« T'fSSS 
'Btala an pi^tda «■ francalie sont nuls an regard da 


«• tt «j* mi 






sr. 


—’ a 'vietoamiens, avait encore 6t6 am- 
J; 'putt de qnelques territoires lors- 
“ “ me sa pleine souverainete iui fut 
; -.' resfltnfe par la France, en 1953. 
- 7 ,'puissance protectrlce depuis le 
• - ii Mftt 1863, la France stttalt 
•r- gagfee, par un trait£ sfgn£ en 

- „-'i86T avec le Siam, qui exercalt 

"-aiois sa suzerainete sur le Cam- 
- - ' bodge, k ne pas un exer de ter- 
' t, ‘' rltolres cambodglens k ses autres 
' v possessions indochinoises. Cette 
- promesse n'a gittre 6tfi respectte. 
r ■ :sn effet,- alors que sur la fron- 

■ ~‘ tI6re ocddentale plusieurs pro- 
•. _ ?aices anclennement khmferes 

---■ [went reprises au Siam, & rest, 
an sud et au nord les adzninis- 
tratews colonlaux rattachteent 
’ certaines terms du royaume A 
~ k la Cochinchine et au 

Laos. 

- Ces pertes, - selon certaines 
, . _ i theses cambodgiennes, portent 

' seentieUeinent. sur cinq terri- 

■ ' - »ires et bandes de terrain cou- 

rrant une superflcie de plusieurs 
’ Uzaines de mllliers de kilometres 
*- • - '-arris, atnsi que sur les popu- 
“■ at ions d’origine khnttre qui s’y 
' .'-rouvaienL On pent, schemata- 
_ ■ _ luement, les delimit er comme 

•v r:uft; 

. .. ■- i) L'ancien commissariat du 

-'larlac. aujourdTaui province, sur 
\ »s Hauts-Plateaur du Vietnam ; 

2) La rfgion -de Tay-Nlnh, 
■■ '’rang-Bang,. Tanh-An, secteur 

- ■ - es plantations d , h6v€as, k une 
■■•■■-ataine de kilometres an nord 

e Saigon, ainsi qu’un vaste 


droit international. 

Pour M. Sarin Chaak, l’obli- 
gation de riviser les fnmtieres 
ne provient pas seulement de leur 
caractfere purement adminlstratif, 
c eUe decoule oussi des exigen¬ 
ces de la decolonisation. Si Von 
vent votr dans cette expression 


de consiguences juTidurues gue ii v 

demine un ideal morals. « Sou- 
tenir le contratre est une position „2r£?«> v 
intertable. A cet igard. U n’y a 

so!Trent au Vietnam », ajoute- tjmHnmu 
t-U : la solidarity avec le com- “ 

portement colonial, la con damn a- 

ViAsrssssr s « 5 —^ 

dicoloniser des territoires injus- 
tement armchis it la s o uc er ai - n est pc 
nett khmOre >; enfln, la n6go- ®p** encore 
elation en vuc de non des a 

de v6ritables frontttres interna- du Kampui 
tkmales. quTls n en 

On sait ce qu'il en a 6t6, en 
d6pic d*une nouvelie tentative de SSSS?’,* 
n6goclation en 1976. Chaque par- 
tie rejette sur 1'autre la responsa- f . J .rrrr}J! 0 
bilitt de la situation actueUe. n 
est vzai que la conclusion modjrie S vS 
de M. Sarin Chaak fait immftdla- 
tement suite k cette affirmation 
« nuudnialiste » bien frvidemment rfT”' 71 
inacceptable par les Vletnamiens; P lBxes tega 
*De 1SS6, date de la mise en .Les Vteif 
garde du roi Ang Duong k I’em- euoz oe d< 
pereur Napoleon m. & nos ioters. cite a la. 
jamais le Cambodge n’a cesse de selon eux. 
revendiquer la Cochinchine >aun advt 
comme terre hhmtre .» Et 1'auteur avoir salsi 
se r6f6re Id au m6moire de droit bodgiens o 
public sur r la situation juridigve territoire 
du Kampuchea Krom fbasse fusgu'd Sat 
Cochinchine) s sou ten u en 1963 Cambodge 
par M. Hou Nim, l\m des diri- Dans oett 


autre chose qit’un vague slogan ige&nts du F.C. khmer, mlnistre 
de d&magogie internationaie, U de I’information, dont le nom 
taut admettre que la dicokmisa- . n’est plus mentlonny offlcielle- 
Uan implique un certain nombre _ ment depuis un an. 
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Dans la preface de la these de 
M. Sarin Chaak, qui fut son n£go- 
dateur sur la question frontaliere 
avec le (Front national de 

liberation sud- vietnamien), le 
prince Sihanouk iertvait : «Une 
telle etude permet de mieux mesu- 
rer la valour de certaines pre¬ 
tentions et de mieux comprendre 
certaines reactions de defense». 
T-pg vletnamiens dlralent plutfit 
aujoaid’hul, * certaines actions 
degression • 

D est possible que cette these 
solt encore k l’orlgine de la posi¬ 
tion des dirlgeants communistes 
du Kampuchea dfemocratlque, bien 
qu’Ds n’en alent Jamais fait 6tat 
publiquement. Pace k ces reven- 
dicatlom, quelle est la position 
offidelle du Vietnam soctaliste? 

Hanoi admet, jusqu’k k un cer¬ 
tain point, Teadstence du conten¬ 
tleux. Pour le comiri central du 
P.C.V„ die prbblime de la fron- 
tidre entre les deux paps rec&le un 
certain nombre de points com¬ 
plexes ligues par Vhistoire » (2). 

I<es Vietnam tens paraissent sou- 
deux de dormer une large publi¬ 
city k la. ilAma s me qu’auraient, 
selon eux. les revendlcations de 
lettrs adversairesC Es afflrment 
avoir sakl des documents cam- 
bodgtens oCi -l'an pent lire: «Le 
te rr i to ire du Cambodge s’it end 
jusgu’d Saigon et, tbt ou tard, le 
Cambodge rdcuptrera Saigon ». 

Dans oette atmosphere d’exacer- 
bation natio naliste et raclate, les 
deux parties ont-elles encore la 
possibility de s’entendre sur le 
trac6 d’une s ligrte juste 9 de par-. 
tage ? L’escalade se poursuit, k 
coups d’argoments jurldiques — 
mate d’obus. Et les fonctian- 
naires colonlaux qui d6placaient 
lea bornes admimstratives pour 
des raisons de convenances locales 
ont pli6 bagages depute longtemps. 

R_-P. PARINGAUX. 

' (1) Les Frontlirea du CamboOge. 
Paris. Ubralrle DaUosL 1966. * 

(2) Lett to da comity central- dn 
P.C. et 1 da gouvemement vletna¬ 
miens au comity central du P.C. 
et au Kouvcmement datte 

du 7 Juln 1977. 
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Le verre e’est Saint-Go bain. 
L’ordinateur conversationnel 
c^est Prime. 


PRIME 

9-11 rue Benoit Melon 
92150 Suresnes - Tel.: 772.91.92. 


- 1C MONDE 

met cheque Jour 5 la disposOion 
Oe sos tecteurs des rubffcjues ' 
cfAnnonces farvnoUlibfes. 

Vous y Irouvamz peut-bire 

LAMA1SON 

que vqus recheichez. 


discotheque 

cambodgienne 

Cairo agita&fe et exstipe 
Carrotar de ta mstafgie 

40, RUE DES. BLANC5-MANTEAUX 
75005 PARIS . TEL : 277-43--22 


- ■ . (PUBLICTTB) ■ ■ 

CELIBATAIRE/ 

FociQtez vo/ rencontre/ 
grice aux miDters de jeunes gens, 
ieurm fiiles, veufs et veuves de 
IS & 75 ans, de toutes situations 
et de toutes rfgioiis inscrits au 
Centre FamSIai. 

En tpielquei jour*, vous 
pouvez entrer en relations avec 
des partis ripondant ft vos denis: 
e'est lifts simple at aun roman- 
tjque qabiw rencontrede basardL 

I! suffrt dTenvoyer vos nom, 
ftge et adresse au Centre Famiiial 
(NE 143 rue Laffitte 75009 Paris 
pour recevofr fputuitement une 
Lists de ^Non- Ma r tt s”, sous pdi 
dberet, avec brochure ahistree 
qui vous passitmnera. 

Ce sera Is dftpart (funs vis 
nouvelie qui pent vous a pportsr 
rimmenss et ftmouvant bonheur 
da vous sentk "bien ft deux". Plus 
de 42.000 rftf ftr en css comta tftes 
offuneOement par Htwsler sont 
visibles au bureau. 


La photo e’est Kodak. 
L’ordinateur conversationnel 
e’est Prime. 


PRIME 

9-11 rue Senort Melon 
92150 Suresnes - Tel.:772.91.92. 
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Algeria 


• L’HEBDOMADAIRE ARABS 
INDEPENDANT Des tour, 
pnBUfe k Londres, indlqnfi dans 
son namfero da 28 Itvrler que 
M. Ben Bella, anden chef de 
l'Etat algfcien ernprisonnS 
depute Jilin 1965, serait pro- 
chainement libfert efc place en 
rfeidencfi eurvedlee & El Asnanz 
(es-Orl&msvffie). 

Argentine 

• M. JUAN MARTIN GUEVARA, 
frtxeda «Che». serai £ en dan¬ 
ger de mort dans la prison 

argentine de 2a Slerra-Chlcs 
(province de Cordoba), ou U 
est d&tenu depuls trols ens 
sans proces, ont declare, da ns 
un telegramme adiesst. lundi 
20 fevrter, a la division des 
droits de Iliormne des Nations 
unies. Mine Celia Guevara, 
sceur de l’intfiressS, et le sena- 
teur uruguayen en exil M. En¬ 
rique Erzo. M. Juan Martin 
Guevara, qui souffra d’anfanie, 
ne recevralt pas les solas znfidi- 
caux nfcessaiies. — (A. F. P, 
Reuter, UJ’J.i 

« MME TfiATtHTT. PERON a 
inculp&e de dStoumement de 
fonds publics. L'aneien chef de 
l’Etat sxgenzln. d£tenue depute 
]e coup d’Etat militaire du 
24 mars 1976. est accusee par 
1a justice d'avoir utilise A son 
profit des fonds versus an 
mbiistfere du bien-fitxe social, 
dans le cadre d*une campagne 
d’alde aux nteessiteux. — 
(A.FJP.) 

ttgfsjhijgs 

• IR SYNDICAT DES MI- 
NBURS DE CHARBON 
(U.M.W.), en grtve depute le 
6 dfecembre, est parvenu, lundi 
20 ffivrier, A diflnlr un nou¬ 
veau contest coliectif pour 
trols ans avec la compagnie 
Pittsburgh and Midway, qui 
pourrait prfeflgtrrer la conclu- 
,<-’on Q’un accord gfenferal avec 
le pafcronat- M. Jimmy Carter 
a confere lundi avec les mi- 
nlstzes in ter c scte et avec ses 
conseQlezs pour decider des 
znesures A prendre pour mettre 
fin k cette grfrve. — M-FRJ 

Republique 
democrafique t 

allemande | 


• QUAR ANTE-NHT DF P RISON- 
NIERS POLITIQUES ont 6t4 
Ibferfes par les autozltds de la 
RJOJL en ^change d'une 
rangon versfie par le gouverne- 
ment onest-aUemand, a-t-on 
apprls mercredi 15 fgvrier i 
Berlin-Onest. Ces liberations 
portent k cent -vingt-quatre 
le noznbre des intem&s poli¬ 
tiques rei&ch£& avant respira¬ 
tion de lenr peine en AUe- 
de rat depute le mote 


iement (le Monde du 23 sep- 
tembre 1977) que le « prix a 
d*un prisonnier varie de 40000 
A 100000 deuischemarks— en¬ 
viron 90 000 & 230 000 francs, — 
en fonction de sa qualifica¬ 
tion professions lie et de sa 

notortete. — (A-F-P.) 

Republique federate 
d'Allemagne 


LE MXNISTRE D E LA JUS¬ 
TICE DU BADE - W URTBM- 
BERG a indlquA samedl 28 f<§- 
vrier, que la prison de Stutt¬ 
gart - Stammhelm allait §tre 
modififee afln qu'il salt plus 
difficile aux detenus d’y dis- 
simuler des armes ou des fiqui- 
pements divers. H a notam- 
ment precise que les mors des 
cellules seraient descrmis 
revfetus d*un enduit phospho¬ 
rescent permettant de dficou- 
vrir sans peine les en droits oil 
des cachettes auraient pu etre 
amenagges. et que Le mobOier 
ne comporterait plus que des 
matieres synthfetlques. qui per- 
mettnmt one fouille raptde et 
afire gr&ce k un detecteur de 
metal — (Carresp.) 


Service des Aboiznements 
. 5, ne du HeBen» 
75427 BASIS - CKDEX 09 
C AT. 4207-23 
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FRANCE - D.OJVL - I.OJtf. 

115 r at f sos f «q f 

xocs fats Strangers 
PAR VOXE KOBMAX.K 

265 F 390 F 575 F 759 F 

STRANGER 
(per messagarfot) _ 

l—BEL eraoc-uantBaoRG 

PAYS-BAS - SUISSE . 

143 F 265 7 388 F ‘ 510 F 

XX — TPNXSX8 

180 F 340 7 500 7 860 7 

P*r vole a&denne 
su£ demende 

Les.abounds qui palant par 
cheque postal (trols volets) vou- 
droac ™*n jolzutre ca cheque a 
lettr dgmanflg. 

. Gbangements d’adnoe d«n- 
nlilte cn ' provteolns (deux 
sam&inea on plus) : sob aooa&te 
gout • lrnittp t Jnrmmcr Jew 
dnmande uue cemalne mi swing 
avant lew depart. 

Join Ore la derxd&a bands 
d’envol & toute correapondanoc. 

VeaBln trait l'oUlgtucfl de 
rfdSgar tons las noma ptopm m 
capi tales d'bnpxlmerle. 


Republique 

Sud-Africaine 

• LA POLICE SUD-AFEICAINE 
a tu€ 144 personnes et en a 
bless* 403 pendent l'ann6e 
1977. a dfietex*. lundi 20 f*- 
vrier, dev ant le Parlemeot, 
M. J immy Kruger, mlnlsfcre de 
la justice et ae la police. H 
a pr*ds* que ce chlffre ne 
tenait pas compte des per¬ 
sonnes tuees et blasstes pen¬ 
dant les toieutes. Parmi ies 
marts figurent onze jeunes de 
mo Ins de dix-hnit ans. — 
(UJPJ.) 

Union sovietique 

• L’OKDRE DE LA VICTOIKE 
a et6 d6cem6 lundi 2d fgvrler 
a M. Leonid Brejnev pour sa 
contribution k la vlctoire du 
peuple sovtdtique dans la 
guerre mondial e. Le secretaire 
general du P.C^ qui avalt ter¬ 
ming la guerre avec le grade 
de g€n£ral, fttait oo mm lssai r e 
politique de la XVIII* armfe. 
Depute 1976, n est marfchal — 
(AJ-JPJ 

Venezuela 

• DES manifestations 
D’ETUDIANTS d’une violence 
*an« precedent ont eu lieu 
le lundu 20 f fevrier k Guarenas, 
a environ 20 kilometres & rest 
de Caracas. Elies ont provo- 
qu§ des d£gftts sArieux. Une 
cinquantaine de jeunes gens 
ont it* azzAJAs. Les manifcs- 
tants (w*t , notanunent, lnoen- 
di* les steges locaux da parti 
gouvemeznental Action dono- 
cratkme et du parti dfemocrate 
chrttien (COPED, prindpale 
formation de Topposifion. Us 
protestaient centre la mort 
d'un de leurs camaradwi. tu6 
le 14 f*vrier k San-FeUpe, 
dans le centre-ouest du pays, 
an cours d'une autre mani¬ 
festation, an moment oil le 
d&fil* passalt devant le slfige 
regional de. rAction cUmocra- 
tique. Get Incident avalt 
dfeclenchfe, la semaine pasefee, 
dans tout le pays, de nambreux 
troubles estodiantins. — 
(AJTJ>J 


Pereu l 

La grave de la fain poor !a reintegration 
d'ouvriers licendes 

rencontre pea cTecho dans les partis poiitfqoes 

De notra correspondant 


Equafeur 


Hoe ioi efectorale ecarle treis persoooalites 
de ia coarse a la presideace 


De notre correspondant 


T.imit — La gr&ve de l a fa tna 
pour la r*int*^ation (Touvrieis 
licencifis se poursult & Lima 
(le Monde du 20 f*vrler). Le 
lundi 20 f$vrier, sept personnes 
ont occup* duraizt ptusleuzs hen- 
res. 1’ambassade britannique, en 
signe de solidarite avec un mou- 
vement qui se pourauit depute 
plus de trols semalnes. Elies ont 
*te arrfit6s aprte avoir *vacu6 
les locaux. On tfexclut pas que 
d’autres actions sembl&bles alent 
lieu dans les prochaine Jours. 
D’autre part, vingt-sept grfevistes 
de la faitn ont occupe. le meme 
jour, r*gUae La Recoieta, dans le 
centre de la capltale. 

Depuis fe 28 janvier 

C’est le 28 Janvier que le 
monvement a comzoencA Sept 
personnes ont occupe l'eglise 
Santo-Domingo, dans le centre de 
r.imn viipg demandaient le r6em- 
bauchage des ouvriers licencies 
aprea la greve g*n6rale de juillet 
dernier — dont le nombre varie, 
sulvant les sources, entre trols 
mille et quatre mllto. L’actuelle 
arise iconomique et 1’augxnenta- 
tlon du chdmage lenr 6tent tout 
espoir de trouver k nouveau dn 
travaiL Les protestataires exi- 
gealent aussi le rapatriemexxt des 
dirigeanta politiques et syndicaux 
en *»?riL piuaeurs dizaines.de 
personnes se sont. les jours sal- 
van ts, jointes au mouvemenL 
Elies ont oocup* plusieurs eKlises. 
La quasi-totalite des grevletes 
sont des ouvriezs mis a pied, 
notamment les secteurs des 
textiles et de la chaussure — les 

g lus touches par la vague de 
cencfements. 

Le znlnlstAre de llnt^rleur a 
dteid* de confier 1’aTfaire au 
pouvolr judlclalre. Le 7 fevrier, 
un juge dInstruction ordonna. 1 t 
l’6vacuaUon des grivistes et leur 


emprisonnement pour c delit 
contra la samte o (Us met t ai ent 
leur vie en p&ril en ne s’alimcai- 
fcyrfc pas-.;. Trois jours plus tard. 
la police p*netralt dans une derni- 
douzaine d’iglises de Lima et 
pmffitnn.it de force les gr*vlstes. 
Ceux-cl ont *t* transfers k 
l*hGpitai de la police et dans 
d’autres dependences policieres, 
oil Us poarsuivent leur mauve- 
ment. Us sont aujourd’hui environ 
quatre-vingts. Seize prteonniers 
politiques, membres du MIR 
(Monvement de la gauche revo- 
lutionnaire). se sont Joints au 
monvement, k Lima et k Chiclayo. 

Contrairement k ce qui s’est 
recemment passe dang la Boli- 
vie volsine, les perquisitions dans 
les egUses ont eu lieu, au Perou. 
en accord avec les autorlt£s 
ecclpslastiques. Le cardinal de 
Lima. Mgr Joan Landazuri, a 
puhlie un communique q uallfiant 
de « politiques » les revendicationE 
des grevistes. et affirmant que 
leur action constltue c une utili¬ 
sation inccceptab’e de FEglise a. 
Cette prise de position a suscitfe 
une vive deception parmi les mi¬ 
lieux de gauche et dans une 
partie du cierge. Sans quelques 
eglises de Lima, ont ete organises 
des jevines, en signe d’appui aux 
grevistes. 

Les partis politiques. de leur 
c6te. paratesent peu disposes a 
ap payer un monvement dant Us 
craignent qu’en prenant de J’am- 
pleor 11 mette en peril le pro¬ 
cessus d’ouverture politique en 
corns k Lima et les elections 
prgvues poor le 9 juillet. La presse 
quotidienne, toojours contrdl^e 
par le gouvemement, a largemeni 
passe le mouvement sous silence. 
L’action k l'ambassade britan¬ 
nique visait prtctefcnent a brlser 
ce mur du silence. 

THIERRY MAUNLAK. 


Uma. — Quatre mote k peine 
avant !‘election pjresidentieUe 
fejuatorierme, le panorama poli¬ 
tique a t’j& brusqneicent boule- 
verse a Quita la loi electorsle 
proumlgcee, is lundi £0 f&vrier, 
par le gcuvemement militaire, 
ecarte. en effeX de la course & 
la presidence les trois figures 
politiques les pins cannaes de ces 
demieres dteeanles. 

ELe precise, tout d'abord. que 
le proeham crief de l’Etat devra 
6tre Eqoatorlen et fils d’Equato- 
rien : cette mesnre est dirigee 
contre M. Asaad Bucaxam. chef 
de la CFl*. (Concentraiaon des 
forces pop.-~ 2 .lres), qui est fils de 
T^banais. D'autre part, le futur 
president ne pourra pas avoir 
deja occupe la pre m itre maglstra- 
ture du pays, ce qui 6te tout are- 
nir politique a MM. Jost Maria 
Velasco Ibarra et Carlos Julio 
Arosemena. Le mlnistre de Vlnte- 
riear a precise que ces disposi¬ 
tions. qui etalent totalement inat- 
tecdues, avaiect 1'appui des forces 
arm tea. 

Ancien maire de Guayaquil et 
prefet du department de Guayas, 
M. Bucaram 6tai; consider^ 
comme le grand favor! de l’61ec- 
tton du 26 juillet prochain. Arche¬ 
type du oopulteie latino-am firi- 
caln, k la doctrine plutdt vague, 
aux accents volantieis dema- 
gogiqses. u jouiz d‘an large appal 
au seln du sous-prol&tariat de 
Guayaquil et des vines de 1a 
cote. Le veto qui I’affecte aqjour- 
d’hui risque de provoquer un 

s 6 r i e a x mecoatentement dans 
cette partis du pays, et dy aug- 
m enter le ressentiment contre ia 
capitale. if. Bucaram etait d^jA 
considers comme Ze favor! de 
i'election prerue en 297% qui fut 
suspendue aprte le coup (TEtat 
du general Rodriguez Lara. 

vm_ Velasco, Ibarra et Arose- 
mena apparalssaieat, de leur 


LE GROUPE CICS1 PROPOSE 


Rueil Malmaison 


LES HAUTSDE AANVES 



dans une ambiance de week-end. 

Vtsite de Fappartement temoin tons les jours 
de 13 h 30 a 19 h, rue Roger Jourdain a Rueif Malmaison 

teL 97756.98/ 227.0430. 


f IMcouvru les Hauta-de-Vanves. 
Paris a 2 statioas de metro, 
lignes 12 et M dir eel es pour 
Concorde et Champs-Etysees. 

Sur pbce. tous las jours ,cc 

de 131- 30 a « h. rue SedrCamot. T? 

un appartemenl temom pour mieux f/UULB v 
appreder ies surfaces dant vous 

dispose! ^ 
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LES ARCADES DE EANGEVIN 


To/. 227 . 1143(1 
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COURBEVOIE 



Chancdkrie 2 

A proximite du Centre Charras 
(Boutiques, S upermarefafes, piscine, bowling, etc,). 
Studio au 5 pieces 

dans immeuble calme 9 etages sur jardins. 
Bon investissement ou habitation prindpale. 
(Autobus, REJL, trains prodies). 
ZJvraison juia 1978. 
Renseignement et vente snr place. 
Appartement temoin: 20 rue de Belfort. 
Tel. '227.0430. 


PARIS 15 e LEVRUnOflT 


LIVRAISONIMMEDIATH/PRIX FERMES. 


Dans immeuble 
sur la rue 
RoueUe. 

Studios 
et 2 pieces 
livzables des . 
mamtenanL /0r, 
Excellent 
placranent ^ 

Bureau de vente/ 
Z5,ruede A 
Louzmel L- 

579.33J9 r- 

227.0430 \ 


wr^ 


'WO&riiitJsfUL 


Visile de r appartement temoin tons les 
jours de 13 h 30 a 19 h. 


oca 227.04.30 


Je desire obtenir des renseignements sur le programme 

□ Rueii-Malmaison □ Courbevoie □ Paris 15 e 

OP arts 4 e DVanves 

Je suis interess6(e) par 1 appartement 

□ ST D2P D3P D4P D5P 


□ HABITATION 


□ INVESTISSEMENT 


cdt£, comzae des candidate vir¬ 
tue’s des secteurs oonservateots. 
Le premier. &g6 anjminfhnl de 
qaatre-vingt-quatre ans, son- 
bteit, cependant, pen dteteenx de 
brlguer une steifeme prfsldence, 
malgrf Ies presstons de son parti. 

Selon le zslatetre de l’lntferieor, 
les dtepositkms adopttes le 20 fe- 
vrier visaient k < ditruire le cau- 
dUlisme > dans le pays. En Equa- 
teur, oO. le pourcentage d’anaJpha- 
bfetes est £lev& Ga Constitution 
adoptfie le 25 janvier lenr donne, 
poor la premiere fols, le droit 
de vote), le probl&me de la mani¬ 
pulation des votes et de la dfana- 
gogie giectonOe est p rt occq paat. 
Les mfUtalres ne cadbajent pas 
lenr apprfhenstap. devant la pers¬ 
pective dTun accte k la presidence 
de M. Bucaxam, dont jls mettent 
ext doute la capadtA Le carac- 
'tfere confus de son programme et 
de ses Interventions n’etaft certes 
pas de nature k tes rassurer. 

Mate le veto dfcld6 contre sa 
personae et contre deux ex-prfisi- 
dents risque de ranimer l'opposl- 
tkm an z^ime du monde politique 
tradittonnel, d6j& trfes sceptique 
sur les intentions des militalres. 

Th. M. 


Mexique 

. IS citOUVEAUX 

mrn&m* mnm 

BTOfeETDftB 

Mexico (AJFJ>.). — Les cinq 
- nouveaux philosophea » fran- 
qais arrivte samadi 18 ftvrier au 
Mexique afln d’y exposer feure 
Tdtes, ont protests dimanche 
contre la presentation • exc/us/- 
voment antlmanlsta » que te 
presse locale a falte d'eux. 

Invitos par des groupes de Is 
droit a mexlcslne, MM. Andto 
Glucksmann, Franporse Livy. 
Bemard-Hertry L6vy, Jean-Paul 
DoU6 at Guy Lardreau. ont 
affirmd que ce qu'ils ont en com- 
mun est - fa tteine de tous Ies 
d eap o tismas. ramour da la d6mo- 
c ratio et la conviction que cAa- 
cvn ne pout compter que sur sa 
propre thhse ». 

Lora d'un entretien t6f6vtsfi, 
M. Guy Lardreau s’est demendd 
s*il a-Wen fait traccepter tie 
venir •J’ai w la presse, 
et cats nfa pmfondtment - dtf- 
prim6 a-t-ll ajouto. • Una 
pens6e eat toujours ditoumie, 
tou/ours uttffsde, et le problems 
pour nous, e’est que nous 
sommos Francois, que nous 
venons dans un pays dont nous 
ne connajssons rfen. Je cralns 
que nos discours ne soient 
utflis6s, tfon c6t6 ou de rautre », 
a-t-ll dit • 
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M. Carter ria pas decu la jeunesse americaine, 
mais il ne l r a pas encore convaincue 
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Indianapolis. — « Qudgu'un 
qui aims la mustque de Bob 
Dylan ne peut &tre totalement 
tnauvais (a all bad »). » 

Notre interlocatenr a vingt- 
deux ans, slnteresse peu & la poli¬ 
tique et poursuit d'Incertaines 
etudes d'£conomle dans rme tmi- 
vexsite du Middle West. U ne 
sembte avoir retenu da « person- 
n&ge > de M. Jimmy Carter que 
cette confidence, faite aoz jonr- 
naltetes de Playboy an corns de 
la campagne electorate de 1976 : 
e Tai trois JUs, dont V&Qe va de 
vingt-trois a vingt-neuj ans, qui 
ant iti tris marquis par Bob 
Dylan en ce qui concerns les 
droits cioiques, la Justice et la 
guerre du Vietnam (—). Pat vtcu 
tris pris d'eux, et leur gout musi¬ 
cal a influent& le mien. J’af pu 
txnr r importance de Bob Dylan 
pour les jeunes-. » 

Ges propos. en app&rence fri- 
YOles ou patemalistes, out Joufe, 
a c6t£ d’antres, snr Vecologie, Ja 
non-violence, les dangers de 
rtaergfe nnclfeaire. la necessity de 
faire preuve dlmaglnatlon et 
cfaudace dans le domame da d£s- 
annement, un rdle non nfegllgea- 
hie dans la formation de l'« Image 
de manioc « de M. Carter aupnfcs 
de la jeunesse amfiricaine. Qu'en 
esb-fl, trelze mo is aprfis la prise de 
{auctions da trente-neuvteme pre¬ 
sident des Etats-Unis ? 

H faudrait d’abord rectifier one 

Opinion wwn m mfriwri t aHmto ; 

les jeones n’ont pas vote massi- 
vment pour M. Carter en novem- 
brs 1976. Farxni les fractions de 
l’ftlectorat tradittanneUement 
. aequtees aux dfcmocrates, M. car¬ 
ter n’a fait le pleln que du 
* vote nolr a. Les juifs et les 
jamas ont 6t6 plus rdticents. Ces 
demists ont m&me 6t6 para- 
domlement (l’&ge electoral avait 
etfi abals&e A dix-huit ans par le 


De not re envoys special 


26* amen dement en 1971) pins 
nominees a s'abstenlr en 1976 
qu'en 1972, annfee du « duel » 
infigal Nixon - McGovern. Qoa- 
rante-deux pour cent des repre- 
sentants de la tranche d’dge dix- 
huit - vlngt - quatre ans ont 
acc ompl i leur devoir electoral en 
1976 (centre so % en 1972). Les 
ynodailtfe d'tnscription snr les 
listes eiectorales fitalent pourtant 
plus souples en-1976 que lors des 
pr&c&lentes consultations. U suf- 
flsait de fatre la preuve d'un - 
domicile fixe depute qnelques se- 
maines. La jeunesse amtolcalne 
avait plus vihrfe pour M. McGo¬ 
vern que pour M. Carter. 


H faut garder & 1'esprit cette 
relative froldeur ou cette indiffe¬ 
rence Initiate pour etabllr un 
premier Mian de la popularity de 
M. Carter auprte des Jeunes. Mate, 
cantralrement it la c classe poli¬ 
tique » et & 1 ’opinion puhllque 
« adulte a, qui jugent aujourd’bul 
que le president a voulu faire 
trop vlte trop de choses et n’a, 
au bout d’un an, aucun succes 
incontestable & son actif, les Jeu¬ 
nes Amftrlcalns ont 6t& senribles 
& one rhetorlque (sur les droits 
de iti amran ou l’&iergie nucl6aire) 
qui, vralsemblablement, ne leur 
etait on mala 

qui a 6veill6 leur syxnpathle. 


Entre Gandhi et Camus 


li’apathie 6] ec to rale de la jeu¬ 
nesse (d'allleuzs tradltionneUe, 
m&me si elle s’est aggmvfie en 
1976) n’expUqoe pas taut P&rznl 
les jeones Amfericains, favorables 
a M. Carter, que nous avons ren¬ 
contres, nombreux sont ceux qui 
nous ont afflrm6 qu’Dsnes’6ta!ent 
pas derail g^s pour voter le 
2 novembre 1976 paroe que le 
« systems » les ennuyait. En re¬ 
vanche, des c pens6es » du pre¬ 
sident figurent aujourdTiui en 
bonne place, epingl€es dans les 
nombreux « clubs » Scologlques 
fomtes par des jeunes ou des 
ytudlants et qui se sont multiplies 
a travers le pays. Quel est le diri- 
geant occidental qui peut se van- 
ter de voir see pro pres r6fexions 
sur la sodete ou sur 1’avenlr de 
l’humanlty ain-ti repxoduites par 
une partie de la jeunesse de son 
pays, s«-Tig pr ess! on aucune ni 
effort de prqpagande offidel ? 

H est de bon ton dans les unl- 
versites a chic » dlgnoier la phra- 
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Gtologie moralisatrice et rellgieuse 
de M. Carter jug£e ridicule et 
digne d’un entrepreneur-exploi- 
tant agricole de cac&huites. On 
n'en Juge pas alnsi A Lexington 
(Kentucky) ou A Cheyenne (Wyo¬ 
ming). M. jimmy Carter y est dtfi 
au m£me fcitre que Martin 
Luther King ^ Gandhi ou Albert 
Camus dans les conversations 
passformges ou les dissertations de 
fln d’anrtee *** adolescents qui 
tennlnent leur c high school » 
(demlferea classes du lycie). 


LM ialteme Qa convic¬ 

tion qu’en peut changer le mor>dp 
A condition de le voulolr vraj- 
ment) dont <m an nonce pdriodl- 
quement la most prochalne, paralt 
avoir encore quelqoes belles an- 
n4es devan t sol_ 

Le ph&uunAne des c Revivals ». 
des s rt veils » pyrlodiques de la 
ferveur rellgieuse. fait partie de 
la tradition protestante amferi- 
calne. 21 ne touche paa que les 
mires de famille d'Age zuqyen 
vivant dans les petites viltes, en 
parti caller dans le Sod (selcm le 
cprofila dygagA par les statis¬ 
tic lens). La pratique rellgieuse des 
jeones augmente A nouveau apr&s 
avoir bates* r^gullferement depute 
la fin de la seconde guerre mon¬ 
diale. En 1976, environ 45% des 
Antericains & g*s de quatorze A 
vingt—cinq eng asstetaient, chaque 
semalne, A un service religleux, 
selon le Gilbert Youth. Research 
Organization. Dix-ZKuf pour cent 
seulement d’entre enx n’a valent 
aucune forme d’activltA rellgieuse. 
La confidence de M. Carter, qol 
a d*dar£ prior plusleuzs fote par 
jour, a fait souxire 1 Intelligentsia. 
C’est pourtant ce trait qui i 
souvent mis en avant par les 
Jeones Am*rii»a!rt« qu&nd on leur 
demande de d£fJnlr la personna- 
lite du locatalxe de la ‘Etaison 
Blanche. 


Des accents d’adeleseent 


Le caractexe flnalement trta 
vague de ses convictions reli- 
gleuses ne lui fait pas tort, bien 
an contralre, dans ces milieux. Le 
president, *»rit l 'niuminatlon re- 
ligieose, qui a fait de hii un Chre¬ 
tien eni a nouveau*, est xelatl- 
vement r^cenbe, a souvent. pour 
parler de sa foi, des accents 
d’adolescent. II y a tgalement 
quel que chose d’in certain, dlna- 
chev6, chez M. Carter, que la 
presse americaine relAve de plus 
en plus aujounTbui pour lui en 
faire grief, mais qui pourrait bteu 
6tre son meilleur a tout auprfs 
des jeunes dans la perspective de 
refection prfgjdentieue de 1980, 
face A un adveasaire tel que 
M. Jerry Brown, l'actuel gouver- 
neur de Califomle. 

M. Carter est Dependant < suf- 
flgHTnrrwnt. r fallS te pour SBVOir 
que les Jeunes le jugeront anssi 
sur son action winwmmnt rem- 
ploL 

Plus de la moitie des chOmeurs 
am&icains ont ™inii de viugt- 
quatre ans. Le president a 6t6 
jusqu’icl passablement veil*ltaire 
dans ce domaxne. H a latest le 
ministre du travail. M. Ray 
Marshall, lancer des projets ambi- 
tfeux de creation iTemploi pour 
les jeunes, quitte A le laisser en- 
suite se d&brouilfer seal face A 
un Congrfes hostile A de nou- 
velles dfepenses et A des chefs 
d’entreprise rttlcents. Lul-mfime 
semble n’fitre pas parvenu A faire 
un choix entre la lutte centre fe 
chdmage et celle centre llnflatlon. 

«Jimmy Carter tta.it vena sur 
notre campus pendant la cam¬ 


pagne Hectarale, et nous avait 
dit qirtL nous aimatL L’amour 
consiste-t-U a couper les vivres ? * 
remarque un jhriliat en blolo- 
gie de Chicago : le d£partement 
(mlnlstere) de l’agrleultare vient 
de refuser les credits quH affec- 
talt depute plusfeurs armfeg au 
laboratoire de recherche flung 
lequel il travailfe. 

La jeunesse amirlcalne n'est 
pas dggue par M. Carter pour la 
simple raison qu’elle n’en atten- 
dait pas moots et xnerveilles. 
Contraixement au xeste de la po¬ 
pulation, oil la cote ptesldentieUe, 
mesurfie par 1‘instltut de sondages 
Harris, est pass€e de 69 % de sa- 
ttefaits en.avrfl 1977 A 48 % A la 
fin de ramtee demtere, fes jeunes 
auraient tendance A flpptecler 
davantage aujourdlmi M. Carter 
qu’ll y a un an. Le pezsonnage 
leur est plutAt sympathlque. B 
xeste Dependant A ce dernier a 
montrer qu’ « U est aussi bon qiffl 
en a l’air ». La question de l’em- 
pjtoi pourrait £tre decisive, dans 
les mols qui vfennent, pour 
1’ < Image» du president anprAs 
de la Jeunesse amArlcaine. ' 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


LE MONDE 

mei dmque Jour b ta cjsposltton 
de ses lecteixs dea rubriques 
efAmonces ImmofaBAms. 
Vous y trouverez peut-Atre 

L'APPARTEMENT 

qua vous techetchez. 


formation 

insirtut de formation profestionnete continue 

propose une 

FORMATION MARKETING 
dans votre Entreprise 

par systeme multi media Bedaux SMM 


5 films 



1 livre 


1 manuel [ I \ \ 1 serie 
de T.P. liul de drapes. 

Formation adaptee aux besoins 
• reels des cadres de I s Entreprise 
sous la direction d'un animateur 


LE RB=UGE FORMATION - 30, rue de Chabrol, 75010 Paris 
Telephone 24&92.51 


Je desire recevoir gratuiternent une documentation j 
concemant la Formation Marketing SMM. I 

Entreprise::--- I 

Adresse:- 


I 
I 

- I 


I Nom du destteataire:. 
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Dodimantation st^^err^^^'envi^anfvo^tre 

: '«artede I^b(93)872544 * 
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^ Croisiferes en Mediterran6e. 

_ 

. A bord du ? *Dapbn6” veritable palace de 3a mer, 
d&ouviez 3a Mdditerranfie comme jamais 
vous ne Taviez vne,j 
avec 31tin6raire de 
14 jours 3e p3us 
interessant qui 
puisse 6tre proposal 
cette ann6e: Gfines, 

Naples. Alexandria. 

Port-Said, Haifa, Knsadaa, 

Istanbul, 3-e HnSe, Capri. Tout k bord est pr6vu 
pour votre confort: cabines spadenses, gastrono- 
mie, piscines, sporty spectacles, danse. 

Departs? du 25 mars au 4 novembre. mm m m 

Pox de 3920F A12460 F. ' .ffOlfCV 

lauro 




5^"bd des Capucines 75002 Paris 
tdl.: 266.4630 

. on toutes agences de voyages 


Je d&ire recevoir votre 
doenmentatfon “Ftotta 
Lauro”. 

Nom:_ 

Adresse:- 
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Les rapports entre VUJD.F. et le R.P,R. 

M. Bane estime qae la Constitntion 
Ini inlerdit de prendre la fete 
d’nne fraction de la majorite 


A LEUR CONVENTION NATIONAL-E 


Les GIB ont confirme leur preference pour les propositions de la majorite 


M. Raymond. Barre a accept* la proposition qui tvi avait ite falte 
par M. Jean-Pierre Soisson d’utuiser, m gouts de la campagne elec¬ 
torate, a la television et a. la radio, une partie du temps trantenne 
risen* an parti republicain. Le premier ministre a confirme, zoute- 

fois, A son. interlocuteur, qu’il n’entend pas apparaitre comme Ze 

leader de VUnion pour la democratic tmngatee, ngroupant les candi¬ 
date giscardlens, centrists et radicaux. Fort soudeuz de ne pas 
aggraoer les divergences qui opposent ceux-ci au — tequ el a 

(CaOleurs jugi tpi’U n'acatt pas A cider, pour sa part, ttne partie ae 
son temps de parole d M. Barre (le Monde du 19-20 /dorter; — le 
chef du gouvemement estime, en effet, gue le rme qui Im est fixe 
par la Constitution lui interim de prendre la titc de Vane settlement 
des deux tendances de la majorite. 

L'attitude du monvement gauUiste le mettant dans VvmpossQnate 
tVassumer la direction des deux coarants, M. Barre — a chef nature! 
de la majorite x> — pcrait done quclque peu Isold et ®oa© a tenir, 
au cours de la campagne, im rfile de chef dforchestre iris solitaire. 
(Test ce qu'fl detail dire anssi d M. Jean Lecanuet, regu mardi 
21 /dorter qui, la veSle, avait souhatt* que VUJJS. ait vn porte- 
parole qui lui dornie une unit* de torn ^ 

Le premier ministre deceit Aooquer revolution de la situation 
politique it Voccasi/sn de sa participation d remission a VEdnement >, 
dif/usie mardi sotr 21 fevrier, par TF1. — A. B- 


M* Soisson : M. Servan-Schreiber 
n est pas le (hef de 1'U.D.F. 


Les Groupes Initiative et Respousability 
(GHU survivrofct-ils it leur premi&re 
convention nationale ? Avec les dfebats da 
20 ffevrier 4 la port© Maillot, les fonda- 
teurs dn monvement prfesidfe par M. Michel 
Debatisse ont enregjstri nn doable §cbsc. 

Les cinq composantes des Gronpes — 
artisans. PAIR, paysans, cadres, mfede- 
ring -— n’ont en effet rfeussi 4 rfeunir dans 
la grande saHe du Palais des congrfes 
qii'iin millier de persoxmes. Maigre audl- 
toire. — mfeme si Ton tient compte des 
conditions m&tdorologiqnes dtfavorables 
aux dfeplacements — quand on salt qu’un 
congrfes paysan « fait- au moins milie 
cinq cents persoxmes. Brer, en dfepit des 
vellfeitfes d’fetat-nxajor. fl rests difficile de 
mobQiser les classes moyexmes. Pourtant, 
Z'afCIche qui promettait la presence de 
tenors de la politique pouvait laisser 
espferer nn tntferfet plus large 4 quelques 
samaines de Ffechfeaxice felectorale. L’ab- 
se nee du president de la GG.C* M. Yvan 
Charpentife, qui s'fetait fart excuser et 
reprfesenter le seal ament par 

M. Corentin Calvez. amfene anssi k sTn- 
texroger sur la cohesion du monvement. 


Ecbec anssi parco que. en depit de l'apo* 
Ii tissue proclamfe. les GIR se sont ranges 
du efitfe de la majority actuelle. D'entrfee 
de jeu, le parti socialist® et, au dernier 
moment les radlcaux de gauche _ ont 
refusfe de venir repondre aux questions, 
estimant que les GIR sont partisans. Le 
parti communlste a bien del©gue 
M. Colpin, secretaire dn comite central, 
en remplacement de M. Georges Marchais 
ojmoncfe par le carton dTinvitation. mais 
il a rappel© assez sfechement et brieve- 
meat les grandes orientations du pro¬ 
gramme commas en notant rhostQite de 
son parti a Z’amalganxe des organisations 
professionneUes- L’assistance a sifTIfe par 
deux fois M. Colpin. tandis que les reprfe- 
sentants de la majoritd ont ete applandis, 
M. Jacques Chirac tres fort ML Raymond 
Barra modferement M. Pierre Soisson poE- 
ment Iuvitfe de demiere minute, le sena- 
teur CavaUlet a fait on succes d’estime. 
Sans que les dirigeants des GIR aient eu 
k faire de longs discours, les participants 
k la convention ont aiasi marque clai- 
rement tear prfefference. 

FZnalement, e’est M. Chirac qrd tire le 


pins grand- b©x>6flce de la joumde. Sa 
critique de radministration tattilonne et 
tracassi&re, son hostility 4 I’dlarglssement 
de TEnrope, ses piques contra rEiys^e, ses 
amps de batoir contra le programme 
commas de la gauche, out fet© vivemant 
apprddes. En regard, le long expos© pro¬ 
fessoral de M. Barre a semW6 monxe. et 
1 ’assistance a commence k se clairsemer. 
Les deux hommas se sont (TaiOenrs 
tronves en contradiction sur le contrtJIe 
des prix et Tencadrement dn erfedit, le 
premier fetant pour leur suppression 
immediate, le second pour nn rate or pro- 
gressif k 1 a UbertS. 


Resta a savolr ce qui se passera aprfes 
les ©lections pour les GIR. Encore mal 
implant©s aprfes nn an d'existence, les 
Gronpes. rfecusfes par les partis de ganche. 
ne pourront pas se' presenter comma les 
dfefenseurs valables des professions quHs 
entendent regrouper. Si la majorite sor- 
tante est reconduRe par lea felecteurs, 
quell es motivations communes rastera-t-fl 
k ces Gronpes dont le principal objectif 
est do -banrerla route an coHectivhaae-? 


A Tissue de son entxetlen avec ■ 
le chef du gouvemement, M. Jean- 
Pierre Soisson a notamment 
dfeciarfe : ttLe premier ministre 
doit jouer son r6lc constitution- 
neU p letnement son rtle consti- 
tutionnel. mais Tien que son rOle 
constituttonneL n ne jpeut pas 
apparaitre comma le chef (Tune 
tendance de la majorite. Que 


sen aucune fagon le chef de 
VUnion pour la democratic franr- 
caise ». a Le premier mtnistre a 
souri, a-t-II ajoutfe, et m'a tndt- 
qu& que ceZa hd paraissatt tore la 
la vote du bon sens .» 

M. Jean-Pierre Soisson a ajoutfe 
qu’il avait fevoqud avec le chef du 
gouvemement Tfeventuaiit© de la 
constitution (Tun Inter-groupe 
parieraentafre, qui assocleralt les 
elus dn PJEL, du CJDJ5. et des 
radlcaux valoislens. 


apparaitre comma le chef (Tune 
tendance de la majorite. Que 
Vtme de ces tendances se riftre 
d lui et indique trtt nettement 
sa valonte de soutenir complite- 
ment son action ne le conduit 
pas pour autant, et en reaction, 
a deverdr le chef de cette ten¬ 
dance, car a sort alors du riXe 
amstitationnel qui est le sierun 
Le secretaire genital du PJL. a 
prfecisi k ML Barre qua M. Jean- 
Jacques Servan - SchreRwr, prfe- 
si dent du parti radical, n’etait 


A propos du temps de parole 
cfedfe par sa formation k M. Bane, 
le seerfetaire gfenferal du PJL a 
lndlque : « Je souhaite que le 
premier ministre ptdsse porter le 
dernier vendredi de la campagne 
en vtBisant ce dernier temps 
d’antenne. s 


C*est devant nn mflller de per¬ 
sonnel plongfees dans la penom- 
bre que M. Soisson, dont Hmage 
est projetfee sur un fecran gfeaat, 
commence de rfepondre anx dlx- 
sept questions prfeparfees par les 
dirigeants des Gronpes Initiative et 
zesponsabUltA Le secretaire gene¬ 
ral du F-R- qui sepr£sente conxme 
cun liberal pas Jumteux *, assure 
a qu'on ne bdtira pas le bonheur 
des Francois sur les d6combres 
de Ventreprise ». n rappelle en- 
suite que son parti est favorable 
k Tabulation des ordonnanoes 
de 1845 rfeglementant les pfix et 
4 la rfefevaluation des bilans. H 
estime que 2 a ifegl ementatlon est 
devenue trap complexe et cons- 
titue un freln 4 la crfeatloo des 
enti<eprifie& SSL Soiffion note aussl 
rramme 


c om mon, &est la fermeture des 
frontteres. done la logique du 
sous~d£veloppement s. 

Four ce qui concerns les expen¬ 
ses soc tales, jj souligoe: cil font 
marquer une pause, n n'est pas 
envtsageable (Talourdir le budget 
social sans ajouter aux difficul¬ 
ty des entreprises >. n propose 
un i disengagement programme 
de la puissance publique », 1’Eta: 
devant re venir 4 son rile cTar- 
bttre. 

Le secretaire gfenfiral du PJi, 
cfede la place 4 M. Colpin. secre¬ 
taire du comitfe central du P.CP. 
qui remplace M. Marchais. H In¬ 
terment pour rsppeler que son 
parti n’est pas favorable a 
l’« amalgame » des dlff ©ren¬ 
tes organisations professionneUes 


Puls 11 fenun:fere les graades llgnes 
du programme wg'MTi de ia gau¬ 
che qui concement les entreprises 
et VagrtcXtara E sovligae 
notammens que si les FMLEL ont 
interet a i’appli cation du pro¬ 
gramme common, les oommimis- 
tes dfefendront prioxltalzement les 
tntferfets des salaries de oes entre¬ 
prises. 

M. Colpin note que ie P.C. est 
pour la creation de cellules poll- 
tiques dans les entreprises — ce 
qui provoqae quelques -slfflets 
dans la saSe. 

Apres avoir rappelfe que la regie 
dn Jen de cette convention 
constete 4 ae pas fonmiler de 
jugements sur les Interventions 
des invitds. M. Debatisse a renutr- 
qne que certaines rfeponses de 


taxes parafiscales que la entre- 
Prises ne peavent plus.supporter. 

Rfepondant ensulte aux ques¬ 
tions, ML Chirac a Indiqufe: < Jc 
suis r&ohunent hostile d Tenca- 
drement du credit et oat contrble 
des prix. f_J Les iconomistes ne 
savent pas exactement comment 
se foment les prix et nous 
n’avons pas les magens tPexercer 
le contrale. n 

L’ancten. premier ministre a 
afflrme egalement qu’il est c pour 
la difense iniransigeaate ae la 
lai Roger 9 sur le commerce, puis 
11 a denonefe Tattttude de < cer¬ 
tains svndicats et associations, 
qui paralgsent Viducatian natio¬ 
nale 9, aired que la creation de 
cellula politiques dans la entre- 


j_j j j j j 


satisfatre 9 et fl a fait un king 
expose sur les GIB, et le rile 
dfedslf da entrepreneurs dam le 
dfireloppemeat de I-feconmnle. 


M. Chirac : il est trap tard pour discuter 
des retraits de candidatures 


M. Chirac ires applaudi 


A Tissue de son entxetlen avec 
M. Barre, ltmdi 20 ffevrier, 
M. Jean-Pierre Soisson, seerfetaire 
gfenferal du parti rfepubllcabi, a 
indique que sa formation fetalt 
pzfete < d retfrer les candidate 
qu'eUc a pu presenter as dernier 
moment, dis tors que toutes les 
formations de Id majorite revien- 
dralent aux accords qui ont Gte 
passes d la fin de Vannde der- 
nt&re. Le premier ministre, a-t-U 
ajoutfe, est d'accortt twee natre 
attitude et m’a exprimd sa vo¬ 
lenti d’une entente au sein de 
la majortti derri&re faction du 
president de la RipubUque. a. 

De son efitfe, m. Jean Lecanuet, 
president du CBS, hdte, le 
in feme jour, de TAssociation de la 
presse fetrangfere, a souhattfe une 
nouvelle fois que les respansables 
da partis de la majorite se rfeu- 
nlssent autour du premier mi¬ 
nistre. ajoutant : « Une teUe reu¬ 
nion permettro.it de decider, d'un 
common accord, le retrait de nou- 
veUes candidatures dans la majo- 
riti. ri /out revenir, sur ce point, 
a la situation initiate. » 

Ces propositions, fsites toutes 
aprfes la clflture du dfepdt da 
candidatures intervenue diman- 
che soir, ont entrain© lundl soir 
la riposte de ML Jacques Chirac 
au micro de Prance-Inter. 


Le prfesident du RJPJL a dfe- 
clar© en effet : c J*avais propose 
le 20 jaaoier que nous nous riu- 
nissions pour examiner ces pro¬ 
blems. On ne mfa pea ripondu ; 
matntenard, les candidatures sont 
diposees -et U n'y a plus rim d 
reooir. 

9 Je considers d'aiUeurs qwe ce 
n’est pas poZf de ne m’aooir pas 
ripondu-. J’apprends mbtntenant 
par des declarations d la canto- 
hade, dont on ne me fait p as part 
personneUement, qu’on veut pren¬ 
dre des dispositions nouoelles. Ce 
n’est pas serieux. Si or veut pren¬ 
dre des dispositions, on se reunit 
et on discute. Mais tout ceci est 
marginal quant d ses efets et n’a 
aucune importance pour la majo¬ 
rite. 

» Or feratt mieux, a ajoutS 
M. Chime, de faire moins de de¬ 
clarations et plus de reunions sur 
Zs terrain, e’est ce que je fois 
pour ma part. 9 

Le president du RLPJt.. qui a 
visitfe mardi 2 i f©vrier cinq axrcm- 
diasements de la capitate, devait 
prfesider un meeting dans la 
sotrfee 4 Montpellier et se rendre 
mercredi dans le Var, jeudl dans 
tes AIpes-Marltimes, vendredi 4 
Lyon avant de passer te week-end 
dans sa circonscriptlon de Cor- 
rfeze. 
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(Basin de KONKJ 


Apres !a pause du dfijetmer, 
ML Jacques Chime est sm/mam 
par une salve d’applaudissements. 
Avec un dfebit trfes rapide, le pr e ¬ 
sident du S-P-R- revtent plnsteurs 
fois sur !a bureanezatie « envaMs- 
sanfcea, mal contritee politique-' 
ment. sur Tadminlstratlan tatfl- 
lonne. H fait anssi plnslenrs 
inddentes sur la conditions- de 
son dfepart du gouvemement, 
notant que son action avatiTdt© 
entravfee. n a da arguments qui 
declenchent par vingt fois tes 
applaudissements de Tassistance: 
ii fact er&iabBiter la notion de 
profit »; Fadministration a dfive- 
loppe un entrelacs de areglements 
panUysants a ; Tadminlsfcratlon 
consldfere a priori et 4 tort que 
la petite et moyens entrepreneurs 
sont da fraudeers; reiargisse- 
sement de I "Europe 4 l’Espagne 
et au Portugal serait dangerenx 
pour l'£amomle et 2’agricuZtnre ,* 
la comic a britanniqua ont une 
attitude soumofcse et hypocrite 4- 
Tfegard du March© common; E 
faut supprimer tes seerfetaxiats 
d'Etat, car fls sont gfenferateurs de 


de TActkm ouvrlfere et profession 
nelle (A.CLP.) par tes militants 
ganlltt tM aurait uniqoement pou r 
but de a ne pas laisser le terr a in 
libre aux commuhtstes *. 

Infcerrogfe sur la problfema 
agricotes. le leader dn RPLR. a 
notaxmxient qu* < fl n'y- 
aura pas tVautre so lotion, A terms, 
■que de sutmentionner ie fonder a. - 

En conclusion, selan M. Chirac, 
n H ne sufftt pas de dire que Ton. 
souhotte favoriaer Vtntttottoe et 
la responsnbBite tndivt&u&Ucs. ft 
faut une volant* p o litique, sfnon 
tout cria n’eat qae du blabla ». . 

Comparant . Ta prestation dtf 
: prfesident dn mbttferaent ganlllste' 
a ceUe S' c I grand) "orchestre 

syntphonique »; M. Henri CaiHa- 
vet (GJ5.), ifenatenr du Lot-et- 
Garoxme, president de TUnkm. 
pour la sodal-ddmocratle, prfe- 
fera s'adresser 4 Tandltotre sur 
le ton de la a flftte lighre ». Aprfes 
avoir explique dans qutila clr- 
constanca H avait rompu, eo 
1972, avec le. Monvement dm 
radlcaux de gauche, 11 exalte « le 
bar. sens et le goftt du risque.» 
des chefs (Tentxeprises, da arti¬ 
sans et des .agriculteurs en se 
dfemarquant, toutefois, 4 la fate 
dc posiQoxis. de ML Chirac et de 
celtes du gouvemement, ML Henri; 
Cafllavet a lane© un appel 4 la 
erfeatian ■ (Tune c federation du 
centre-gauche » rassemblant la 
partisans de la c troisiAme vote »- 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


M. ‘ BA M iM pas chwcher 
a plaire.' 


llecforacle. M 


Un aprks-midt, dans, la 
clause d’un C.E.S. de Bou¬ 
logne - BiUancourt. Le profes- 
seur d’histoire, qui fait A ses 
eteves de sixi&me un cours sur 
I'antUjuiti grecque, ©ooque les 
dieux et les pr&resses et parie 
de la pythie de Delphes. • 

« Qui veut me dire ce qufest 
un oracle? 

— CTest un monsieur qui 
dit: « Votez pour mot, fe vows 
9 downerai tout, a 
Oracle-miracle ? Qu vtrite, 
qui, comma chacun soft, sort 
de la bouche des enfants ? 

F. Gr. 


• Mme Florence d’Harcourt, 
dfeputfe soxtant de la 6 * ciicons- 
criptian da Hauts-de-Seine, et 
candidate. « libre. 9, a dfeclarfe, 
lundl 20 ffevxier, 4 Europe X : 
s A rAssemble nationale, oH fe 
suis depuis un an, je nfai jamais 
vu M. Bersant, et la plupart de 
mas collAgues ne Vont pas vu 
depuis des ann&es. Certains m’ont 
-dit qrtas Font vu ft y a dix am, 
torsqtfil est venu, au mois de mal 
1968, voter une motion de censure 
centre M. Pompidou. (Test un 
des souvenirs qtfU a latests. % 


us Region muwcme 


GARD 1 Rodilhan Cl" tour). 
Enscr, 1214; voL, 1085; suffr. 


expr^ 10TL Llste d’union de la 
gauche, conduite par M. Barrire,: 
PE. : 648 voix en moyenne, 
17. felus (7 PS, 3 P.C, 7 demo- 
crates) ; Hate - de gotten dfemo- 
cratlqne et soctaie, condulte par- 
M. Baldetti, 404 volx en moyenne. 

[Le Consell d'Etat avait aonuife 
(to. Monde do* S Janvier) lea Elec¬ 
tions mttnfclpala de mars 1977. ■ 
n a wit estlmfe que la comportement 
du make, qui avait utlUi© des mem- 
urea do personnel c o m m u n al pour 
to distribution tTnn document; 
constltnait one manoeuvre da nature 
4 fensser les rimltcHi dn acrotin. 

Lb caindldata de 1 la lute da 
rnnlos da gauGUe qui se lepifese n -. 
talent 4 cette ©lection partielie 
anient recueilU S65 vote an moyenne 
en mass 1937 contra 488 an moyenne 
& la llste de M. Baldetti pour 
to mfime nombra da voCants, L089.7 


• M. Charies Pasqua. sfenateur 
da Hants - de - Seine, seerfetaire 
gfenferal adjoint du RPJEL, de- 
mande an premier ministre, rianv 
une question fecrite, «si le gou- 
vemement est inform* des parti¬ 
cipations de banques franqatees 
dans des institute de Bondages s. 
a Z| est certain gue ceux qui 
connaitraien t, d6s avant leur 
publication, les risultats des Bon¬ 
dages. peuvent spiculer en Bourse 
et porter attetnte A la monnaie 
nationale et art cridit .de la 
France 9 , estime M. Pasqua. D 
demand© au gouvemement s'U ne 
luge pas- particuliferement oppor- 
tun de « faire verifier par la 
commission da operations de 
Bourse si des operations de spe¬ 
culation n’ont pas ite effectives 
par des banques, actionnaires 
df institute de Bondages s. 


LE MONDE 

met cheque jour <1 Iq dlspostttan 
da ses tecteurs des ivbrtquas 
cfAnhonces fmmobfflferes.' 

Vous y trauverez peri-fet» 

L’APPARTEMENT 

qua vous redterdtoz. 


A trois semaines du premier 
tour des ©lections legislatives, 

1’attitude du parti communlste 
retient rattention de la plupart 
da hebdomadaires. a. Que feront 
les communtetes? a, s'iirterroge 
L’BXPRESS, qui croit pouvolr re¬ 
pondre au conditionnel. sous la 
plume de Robert Schneider et Jac¬ 
ques Roure, que «Zes communtetes 
auraient choisi de faire gagner la' 
gauche 9. « (Test le vendredi 
20 jannier, prfecteent tes deux 
Journals tes, qae le bureau politi¬ 
que du P.C a arr£t6 le prinetpe 
du disistement pour le second 
tour. A deux conditions : que le 
PjC. dipasse 20 % des vote, alors 
que M. Georges Marchais avait 
fix6 officiellement la barre entre 
\ 21 et 25 %. Bt que, le 13-mars, 

I M. Frangots Mitterrand offre aux 
communtetes une concession qui 
leur permette. avec les honneurs, 
de renouer la coalition, a 

Cette « concession, s po ur rait 
fetre, selon (.'EXPRESS, une dfecla- 
ratlan de politique commune et 
c un engagement public des 
socialtetes sur la presence de 
ministre8 communtetes au gou¬ 
vemement. >. Si ca Informations 
soot exactes, dies dexment raison 

4 ceux qui pensent, corriiae le 

note Alain Dohanxel tonn 
LB NOUVEL ECOftOMISTB. que 
c -le P.C., en mettant en bonne 
place, parmi les slogans de sa 
campagne, a 11 faut des mtnis- 
9 tres communtetes a, en pressant 
Zes socialtetes et les radteaux de 
gauche de le rencxmtrer dfis le 
lendematn du premier tour poor 
mSgocier, se prepare en' frit a 
revenir A Funion- poor le second 
tour a. c CTtest Ze port de ses 
partenatres », ajoute Alain Duha- 
nuel, qui observe cependant que, 
s jusgu’A present ; Ze PJC. a bmper- 
turbablement refuse de se pro- 
noncer ». 

Devant ce silence, M. Mitter¬ 
rand a choisi, selon LB POINT, 
(Tapparaltre comma c un leader 


moderi, une- sorte de mAdiateur 
politique a. * Son probUsme, ©cri- 
vent Mlcb&e Cotta, et D&ni&le 
Molho, ceZxd du parti socialists, 
est de trxnmer aujourd'hui le 
consensus le plus large. Pour 
cela. deux tmp&ratifs : res ter 
fittele A la Ugne de la gauche — 
done rag surer I'electorat unitatre 
— et gagner A sa cause ceux qui 
craignatent la predominance du 
PjC. dans 1’unton. » 

Trite « scenarios 9 occupent 
1’esprit du premier seerfetaire du 
F-S, afflxme LE NOUVEL OB- 
SERVATEUR. L’une de ces hypo- 
thfeses serait qae te P.C.F, aprfes 
avoir- aprdiqufe la rfegle du desls- 
tement en faveur du candldat de 
la gauche Je mieux placfe au pre¬ 
mier tour, refuse de participer 
au gouvemement. qui naftrait 
d’une victolre de la gauche. 

« Un gouvemement socialists 
homogbns ? voftA justement le 
rfi ve qui traverse, depute des 
anndes, I’inconsctent collecttf 
d’une certaine France cecumOnt - 
que; favorable A un c om promis 
Gtecard-Mitterrand, ficrifc Franz- 
OUvler Glabert. Mate voi Zd anssi 
ce d quoi entend ichapper le de¬ 
pute de la Nitvre, sra accepts de 
« girer la ertee s sans Zes com- 
mimistes, son parti devra aban- 
donner au P.C. Zs terrain qtrtZ 
occupe depute quelques anmes 
dans les entreprises. Ce sera la 
mart de la strategic tracie au 
congrks d’Epinap (1971). et qui 
a fail du PJS. le premier parti de 
France, a 

Pour tant, 4 en crolre valeurs 
ACTUELLES, qui s’appuie SOT un 
Bandage de la SOFKJ5S, l’acces- 
skm de communista a des fonc- 
tlons gouvernementales impor- 
tantes cest prCcisiment ce que 
refusent les Francois*, slls veu- 
lent bien. ecrit Claude Jacque- 
mart, a une petite majoriti (cor¬ 
respondent A l’ensemble des inten¬ 
tions de vote que Zes enqu&tes 
d’apvnion accordant aujourd'hui a 


la gauche) que le P.C. sort assocte 
aux responsabHUis gouvememen- 
ta2es si la gauche sort uictarieuse 
des Sections. Mate, mfeme dans ce 
cas, fls refusent que des porte- 
feuUles-clds: finances, tnt&ieur, 
affaires etrangbres. defense, edu¬ 
cation, solent confies A des 
communtetes.. Et Us sont une 
majorite d croire que ceux-ci 
chercheraxent d raster au pouvoir 
par tons les moyens, mSme s’ils 
Ctaient dCsavouCs par des elections 
tilUrieures. a 


Pierre Lafltte, rlans LUTTE 
OUVRIERE (trotskiste). doute 
que Tarrivfee de commuiuata an 
gouvemement en train e tm. ^veri¬ 
table Changement a, seloq la 
termes de M. Marchais. « Car ft ne 
faut pas se leaner, ©cxit-il, crest 
Mitterrand qui dirigera le ' gou¬ 
vemement (le P.CF. ne reclame 
d’aUleure qiTun tiers des mxnis- 
tres et accepte done dfy dire 
mtnoritatre), un gouvemement 
dont la formation et 1‘insvtration 
seront laissies A la discretion de 
Giscard d’Estaing, comma Va rap- 
peli Defferre, ft 9 a gutnse jours. 
Le P.CJF . sera done Votage et le 
complice de ce gouvemement, ft 
U salt bien.it 

Au contraire, fecrit Yvonne 
Qniles, dans FRANCE NOU- 
VELLE, ’hft h riwmftHatn p central du 
P.C.F., le parti communlste ene 
pent occuper un strapontin ni 
etre mis en position d’otage; tes 
travazlleurs auraient&s’en nujrdre 
Zes deists. 9 

v Pour toutes ces raisoRSr 
ajaute-t-elte, si les communtetes 
n’ont pas I’ambition du pouvoir. 
Us ne enzignent pas <JTy oiler. Us 
ne veulent pas gotaemer pour 
gouvemer, mais gouvemer■ paw 
changer. Tel est Fenjeu du dCbat 
actual & gauche, telle est Za nices- 
srte de Fintenention de motions 
de travafftews. Tel est le sens de 
celts affirmation: « IZ y aura des 
a mtnistres communtetes .- »- 


Fiddle 4 s&Tflani&re. o'est-4-dire 
chezebant plus 4 convaincre en 
tenant « un "Uaigage riajtete et 
sans complaisance a qu’4 sfedulre 
par da effets de tribune, M. Ray¬ 
mond Barre, se dfeleild' d'alter 
ad la pSche aux vote: *. Ce qui 
lui , vaut moins jfapplaudtese- 
ments que ML Chirac. 

Le premier- ministre met en 
garde les dirigeants. des classes 
moyennes centre tes -propositions 
des partis de. gauche. Evoquant 
success!vement le rile da entre¬ 
prises dans rfeconamle n ati onale, 
les problfema de la vie de Tentre- 
prise et la questions etxropfeennes 
le chef du gouvemement rappelle 
longuement la diversa-mesarea 
Inscrites- au programinB, de 

Blois 9 et les grandes orientatimis 
de sa' politique. H a notamment 
soulighe qae la ; question . du 
.oontrile "da prix est surtout, 4 
son avis, r une question de psy¬ 
chologic et de . p€dagogie ' >. 
« Ldcher.les prix brutalemeni et 
brusquement, ce serait provoquer. 
en France, une hawse des prix 
gigtxntesque, A-fr-U IndlquA - En 
France^nawnepawoons pas nous, 
payer des fantateies. Nous aftonr. 
revenir progressivement A~.Iu 
libert6 des prix, mate A condt&*j 
de pouruto re natre politique; fte 
redressement. 9 c Pour 
ajout& M. Barre en .ripofoe » 
ML Chirac, ce qui compte, tfest ae 
ne pas ckercher a plates. *^ _ . 

Le premier ministre a. affirm® 
©galement que c la loi Royef-Krtt 
appliqu*e dans sa. lettre et dans 
son esprit ». . 

Arson tohr, ML.Barre dfezzoi^e 

Za- propaganda. politique date 
Tevtrcprisc et dans tes unteem- 
t&s .i. J.' ” ■ 

Ttrant les canclmdons de cette 
ccmventteD, MM. Combe et Deba- 
tisse se fSJcxtefit de laitenne dea 
travaux tout en dfeplor&nt, one 
nouvelle foiA. Tattitude < assex 
surprenante » dfi/ 'PJSL et du 
mAg. s iZ faudra,pourtant qu'a 
Favehtr bn qqmjne apec les 
G1& *, a 'notaxoment afflrme le 
president de la FLNLSJ3LA '. 
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A ANTENNH 2 

MM, Morchnis et Peyrefitte s'accnsent 
d’etre des hommes dn passe 


Le Front antogestionnaire propose 
soixante-dix mesures tTiurgence «vers V ecologie* 
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Les responsaWes dn Prone 
autogestdonnalre, qol regroupe des 
militants du P.8.U.. dn MAN 
(Mouvement pour one alternative 
non vlolente), des fecdlogiates et 
de- reprfeentants de mouvements 
r&ninJstes et region a iistcs, ont 
prftaentft lundl 20 fftvzleT, an conrs 
d'une conference de pvesse, 
solzante-dlx mesures. qul reprft- 
sentent & leurs yeux un cc mini¬ 
mum vital s en matlftra d'ftoo- 
logle. 

P&rml Jes mesures les plus 
spectacnlalres, le Front autoges- 
tlonmire deman de la suppression 
de la T.VJL sur les ventes -de 
blcyclettes et de vftlomotenrs ln- 
fferieurs A 80 centimetres cubes, 
on moratolre de cinq ans sur tons 
les projets d'appIlcaUon lndos- 
trlelle de l'ftnergle nudftaixe et 
l’attrfbutton d'un bonus ft tous 
les abonnte BJDJP.-OJDJ 1 . qul 
rtuBslront ft malntenir on ft rfi- 
dnire leur consommatlon d'fener- 
gie. 

Le Front antogestionnaire sou- 
halte ftgalexnent que 15 % du 
budget nuclfealre de l r EJ3J. solent. 
oonsacrfts ft la recherche sur les 


ftqujpements solalres on les autres 
ftnezgtes nan polluantes. n vent 
mws) un. programme progressif 
d’lntezdlctlon de la chasse pour 
permsttre la reconstitution de la 
raune natureHe. 

Les anlxuateozs de ce regronpe- 
ment, rival dn CoUectlf Ecolo- 
gle TO, qul se veut indSpendant 
des partis poUtlqnes. ont rappelft 
qne. selan eux, * une virttdble 
ecologie poittUque s’impose a et 
qu'elie esfc nftceasalrement c ou~ 
togestionnatre, done socialists i. 
Us ont prftcfsft : « La tutte ico- 
logimut n'est pas une fin en sof, 
Cest une itape. EUs pent crier 
de* dijficuttis au capitalisms et 
Fdbliger ft changer. » 

Le Front antogestionnaire, dont 
l’objectif est fegalement de contrl- 
buer • ft la vlctolre de la gauche, 
souhaite, d&os I'hypotbtee d'one 
vlctolre de celle-d en mars pro- 
chain, l’organisation de « veri¬ 
table* ttats gtn&raux de ritMo- 
gie qui pripareront les mesures 
tFurgence qui devront 8tre 
nigoeUes avee le gouoernemmt 
de la gauche. » 
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Au cours d*un face-ft-f ace orga- 
w 'Vhisft tandi 20 ffivrler par Antenne 2 
•'--■et Europe 1, M. Georges Mar- 

• debate, secretaire gtofttal da P.CJF^ 

- '-qui fttait opposft ft M. Alain Peyre- 

• r. fltte. ministre de la justice, a 
'■ ~ > aotamment dftclart: 

cJe aids sflr que nous paroien- 
-- irons a surmtmter nos dtfficuttis 
i+Javec le parti socialists. 

aCelui-ci n'a d'azlleurs pas le 
.\jchabc: on a reoient ft Vunion 
■ avec les communistes pour une 

- palltiqve de garuche, ou U pour- 
■ ■, stdt.dans la vote oft U feat engagi, 
.."-et rtsf dans vos bras qu’u tom- 

- - here pour fairs une politique de 

- odnrfiA II n y a pas trois voles, 
T.'.ILiFp.en a que deux: ou Tvnixm 
r -- it fa gauche pour une politique 
. ':imoeUe, ou la politique de calla- 
‘r : : barabon de classes. (.-) Mon parti 
, ' *6 returnee pas, U ne renomceru 

'.jamais ft Vumon .» 

-: SaJsJssant Toccasian qul Ini fttalt 
ofierte. M. Ma rchais a lance nn 
nouvei appel ft M. Mitterrand et 

- ta’PS.: eReoenezau programme 
cowman de 1972, reveries ft Za 

- : table des n&gociatians, reprerums 

Ja discussion et nous pourrons 

• ensemble, fen suis s&r . parvenir 

... hue accord qui nous permettra de 
- battre la drotte, de mettre en 
team une politique nouvelie avec 
... tm gauvemement de gauche, qui, 

. forahnent, devra comprendre des 
' ministres communistes .» 

De son efitft, ML Peyrefitte a 
' notamment d6clar6 : « Le pro- 
gramme commun, cfest du bidon. 
L’union de la gauche, tfest du 
bidon, et je ne suis pas stir que 
la disunion de la gauche ce ne 
Kit pas du bidon destini ft trom- 
" uer les Hecteurs pour esshyer 
^avoir encore plus de voix. • □ 
a £gaJement ajEBrmft : « Vous 
■ : 'enes les socialistes. Vo us les 


r. If mx DES SCEAUX 
ET H. DISCARD D'ESTAWG 

Au cours du dibat, M. Mar- 
~ chals a rappel6 ft M. Peyrefitte 
qu*en avril 1874, A Montereau, 
H avail dftclarft que M. ValAry 
::6ltcard d'EWakig fitalt « la 
symbola da la draffs reaction- 
naira ». « Ce/a a 6t6 pubffi 
. dsns la revue da I'AnnAa poH- 
' ■tique m, a prftdsft le leader 
. du P.C. 

M. Peyrefitte a rdpondu : - II 
oat parfattement exact qu’au 
premier lour des ilactlans prd- 
- stdentlellea *4. Glscard tfEa- 

■ talng rfdtatt pas mon candldat. 
Ja soutanals Jacques Chaban- 
Detmaa. Au second lour, la rel 
BoutBnu, pane qu'il y avail le 
cholx. antra lul at M. Mitterrand, 
M qua le savais lort blen que, si 
ditalt Mitterrand qui orrivalt au 
Douvo/r, la V* Ripubllque eeralt 
balayie, ce qul est son rive 

■ depuls rlngt ans. Par conse¬ 
quent, r*l roti pour G/scard 
fEstaing, fai left campagna 

' sour lul. Par la suite, dans les 
deux ou trots ana qul ont suM, 
•a ral observe. Ja suis rasti an 
Walt. Je rfal pea voulu ma 
■altlar A lul tout de suite at, 
>fen qua fare fait campagna 
»ur lul au second tour, le auls 
vsti prudent. Et ral constati 
ma chose : qu'il occupait la 
onct/an prisidentfelle avec 
teaucoup de dlgniti, qu'U don- 
<aff baaucoup da dlgniti A 
'Image da la France dans Ib 
tonda at qu'aulourtFhul la pri- 

■ ident Glscard ifEstalng itait la 
fiance da fa Franca. - 


ft L‘Union d&mocratique bre- 
i ne a annonce, lundi 20 fftvrier 
Brest (Flnistfere), la erfetion 
ne station de radio privie, 
■ladlo-Srankis » (a Radio-Li¬ 
te >), dont la premiSre Amis- 

a, audible dtuiB ragglomeration 

stoise, a dote trois minutes. 
TJD.B. a prtcisA qu’elie avalt 
3 cette Initiative parce qu’elie 
valt pra obtenir de s'expri- 
r sur les ondes nationales « en 
t que parti politique » au 
xs de la campagne filectorale. 


tenez parce que vous ites lee plus 
forts. Vous lew avec passi un 
naeud coolant autour du cou. » 
A qooi M. Marchais a rftpllquA : 
« Vous, vous passes le nceud cou- 
lant au cou de dizains de mil¬ 
lions d'ouvriers tous les lours. 
VoMl la verm, a 

Dans sa conclusion. ML Peyre¬ 
fitte a accuse M Marchais d’etre 
a un homme du pass6 ». n a 
oppos6 ft la lutte des classes 
(c’est-a-dlre a la haine des 
classes », «Vunion des Francois, 
la fratemtte des Francois. An 
cours du dftb&t, le ministre de la 
justice avait estimfe que a le de¬ 
voir de tout gaaUisie aufounVhui 
est de soutenir M. Giscard d"Es- 
taing v et afflrmA que e le pro¬ 
gramme de Frootns a 6t6 respecti 
dans son ensemble et mtone au- 
deld ». 

Pour sa part, M. Marchais a 
dressA ale bUon de faUltte » de 
l’actuelle majarite. qu’il accuse 
■ de conduire la France ft la 
catastrophes. Bstimant indispen¬ 
sable « de changer de politique et 
de changer les hommes», U a 
observe qne a la volonti de chan- 
gernenl titait afftrmee davan- 
tage ft cheque elections, alors 
qu’aan veritable ph6mmhne de 
rejet » se manlfestalt a regard de 
la majarite 

Dans sa conclusion, 11 a afflrmA: 
« Vous 6tes bien Yhornme du 
passi. Vous etea la vieiRe drotte 
reactionnaire dassique qui gtre 
les inter its . des riches. (~J La 
lutte des classes, rfest une rialite, 
le moteur de Vhistoire. Cela exists 
parce qu’U y a des riches et des 
pauores.(-) Vous voulez conti¬ 
nuer pour faire ptre encore que 
ce que vous avea fait depuis vingt 
one. L’aveniT, crest le programme 
de la gauche actualize, une union 
de la gauche Bolide, ce qui im- 
Vlique un P.C. influent » 


Difficultes poor le film d’Andre Holimi 
snr les promesses electorates 


Le dernier film de montage 
d’Andrg Halimi, relatif aux pro- 
messes Electorales en France de 
1946 ft 1969. Domain on rase gratis 
reste actuellement les tiro Its 

des distrtbuteurs, alors que le 
llvre rAdlgA sur le mfime sujet 
par le producteur d’ « Allans au 
clndma t sort no nnaleman t en 
llbrairlA 

De la mfeme faqon, le premier 
long mdtrage d'archives d’AndrA 
Halim I, Chantons sous VOccupa- 
tion, avait Ate 1’objet d’attaques 
trfts vires an moment de sa 
sortie en salles, au prlntemps 
1976, alors que le- llvre publlft 
parallAlement avait comm um 
carrlfere normale. a Le mSme sujet 
est acceptable en Hbratrie, mats 
pas au dndma », noas ficrit le 
ngalisateur, qui ajoute: « Les 
liores, mime violent*, sont vendus 
en Ubratrie. alors que distribu- 
teurs, producteurs, exploitants 
sTmterrogent sur V opportunity 
d’un sujet ou dune image. Voir 
des hommes politiques sambrer 
dans le ridicule et promettre la 
Luna, ooftft qui n’est pas admis¬ 
sible. Je ne suis pourtant * homme 
dfaucun parti, et les settles vic- 
times du film sont ceUes qui uti- 
lisent un peu trap Hgtrement la 
demagogic. Tout le monde devrait 
s’I, i. r&jouir. II faut .crotrq que 
non I L’autocensure gagne du 
terrain. 

» Nous aoans encore le droit 
dTicrtre, mais ft quoi servent ces 
tonnes d’archtves que nous accu- 
mulons si la prudence aJlxde ft la 
bitise nous privent de sujets que 
nous persistans it juger im¬ 
portant* ? > 

M. Pierre MendAs France a 
paxtieipA ft 1’felaboration de De- 
main on rase gratis avec MM Al¬ 
fred Grosser, Renft RAmand et 
Julien Freund (professear de so- 


ciologie et de polfemalogie ft runl- 
versite de Strasbourg). Interrog6 
par un jouxnaliste du Herald 
Tribune, l'anden president dn 
canseQ a dtelate notamment: 

«J*at 6U interview* par M. An¬ 
dre Halimi au cours du repor¬ 
tage qu’U a fait pour preparer 
son film consacre aux engage¬ 
ments politiques et aux pro- 
messes electorates. Par la sutte, 
fed assist* ft la projection de la 
premiere version de ce film. J'y 
ai trouvi une charge spbritueae 
et amusanie de certatnes masers 
politiques, et fcnxme itre surpris 
des difficultes qufil rencontre, 
varait-il, pour qu'U soft projeU 
a Yheure actuelle. La pervade 
SUxtorale pr&sente me paratt ce- 
pendant appropriate pour trotter, 
mtme sous une forme tronique, 
un probltme politique de grande 
importance et qui pr6occupe cer- 
taxnement les Fnmgais .» 


• M. Gaston Defferns, mains de 
Marseille, lntezxogA lundl 20 16- 
vrier, au micro de France-Inter, 
sur la presence des communistes 
an seta dtm gonvemement de la 
gauche, darm I’hypothAse (Tune 
victotre de celle-d le 19 mars, a 
pr6cis6 que < la repartition des 
mirdsttres » n’avait pas 6t6 dis- 
cutee au seta du PA, pas plus 
en 1074 que dann la dernlAre 
pArlode. 

M. Defferre a 6galement <36- 
menti avoir dlt de M. Chirac 
quH avait une a gueule de fas- 
ciste > de Monde dn 18 fftvrier), 
ajoutant qne Tanden premier mi¬ 
nistre est « asses, beau garqon s. 
mais qu’U a c certains comports - 
meats qui sont ceux que Pon peut 
rctrouver chez certains fascists* *. 


Et le 20 mars ? 


(Suite de la premiere page.) 

Les preuves pourtant ne manquent 
pan. My a I’allergle — parfols agrea- 
slve — quo les Jeunes ne dtsslmulent 
paa A regard du dlscours politique 
tradltionnel. II y a la profonde 
subversion A I’&gard des Idtelogles 
et des comportements que reprdsente 
la mouvement daa femmes. JJ y a la 
volontA de revenlr A la vie rftelle et 
d’en maltriser le dArouIement que 
represents la contestation dcologlque. 

Cortes, chacun observe avec plus 
ou moins d’Inquietude ces phAno- 
mAnes annonclatsure d'une miss en 
cause radicale de sea certitudes blen 
dtablles. Mais les conclusions qul 
en sont |lr§es gfindralernent denoted 
une dtonnante IncomprAhensloo. 
S’aglt-il de raj outer un chapltre pour 
. cheque sujet A son programme 7 
Cest oubller que les uns et les 
autres sont partlcuIlArement insen- 
slbles A la dAmagogle. Faut-ll se 
placer A leur tflte en flattant leur 
■ autonomie - 7 Ha ne souffrinont paa 
longtemps ceux qul prdtendent vivre 
d’eux en parasites. 

A s’y prendre alnsl. if arrive ce 
qul est advenu A une partle du mou- 
vament Acologique depuls les elec¬ 
tions municipal as. A force d’etre 
courtisfts, tout en s'affirm ant hors des 
divages, certains de ses responsa- 
bles se sont piqute au Jeu et repre- 
dulsent en leur seln les Joules de 
la politique politic! enne. Les mili¬ 
tants, qul pensalent sincArement 
contrlbuer A casser ce Jeu, assisted 
mddusAs A un ballet et A des 
altercations qui n’ont rlen A envler 
A ceux des partis. * Nl draffs nl 
gauche •> four avait-on diL > P/s 
encore <*, constatent-lls; eh out I 
c'Atalt encore de la politique, et pas 
de la meilleure, pulsque camouflde 
derrIAre I’apolitisme¬ 
ll est cartes plus difficile de faire 
AvoSuer un mouvement de contesta¬ 
tions vara une aspArance positive 
que de le cantonnar dans une de¬ 
fiance nAgatlve. L’extrAme gauche I'a 
souvent apprls A ses dApens. Et 


pourtant. e'est la seule man I Are da 
ne pas le trahir. 

Cela suppose 1’alllance avec la 
force sans laquelle if n*y aura pas 
nalssance d'une autre soclAtA, cello 
de la grande masse des travallleurs. 
Ce sont eux les alllAs naturals des 
jeunes, mAme si le langage codA de 
ia gauche syndicate et politique leur 
parait Atranger, des femmes, malgrd 
i'enraclnement de la supArforltA male 
j usque dans la closes ouvrt&ra, des 
AcoiogIsles, en dApit'des traditions 
productivistes et centralIsatricea. Tout 
I n d I q u e qu'une telle alliance 
n'Amoussara pas la contestation : 
au contra!re. Cost elte qul peut rAvA- 
ler — ou reveiUer -r- fa puissance 
rAvolutlonnalre anesthAslAe par lee 
conventions soclales que vAhicule le 
feullleton du soir — ou le dAbat qul 
lul succAda. Qa a commence : las 
princlpaux conflits des demlAres 
annAes montrent que Cest dans cetts 
fusion qua nalt I'lmaglnation cr6a- 
trice. Et ce n’est pas par hasard qua 
la C.F.D.T.. plus sensible A ces cou- 
rants, pose aujourd'hul. nombre de 
vrales questions ft la gauche. 

Pour y rApondra, It faut voir plus 
loin que les scrutins des -12 et 
19 mars. Et dApassor les camptabl- 
IltAs de conseJI ■ tTadmlntetretion. 
comme si 1’on n’asplralt qCft gArer 
la sociAtA. Et bouscuter comblen 
d'idAes reques I Affirmer que,. pour 
tenlr aprfts mars, le problAme na sera 
pas de mettre au rencart Jes reven- 
dlcallons. mais blen au contreire d'en 
fairs la priorltA pour qu'il y aft une 
raison A is mobilisation sans laquelle, 
de pause tactlque en repll stratA-' 
glque, la gauche cAdere' le terrain 
gagnA. Montrer qu'une certaine crols- 
sance — cello des profits — ne 
peut rAsoudre les problAmes d'em- 
plot, rAduIre les InAgafitAs, et' me¬ 
nace les libertAs. Contredlre. Jes ■ 
amateurs d’oglves nuclAalres en rap- 
pelant que seule una dAfense popu- 
talre — I'opposA de la force de 
frappe — peut garantlr rindApeo- 
dance des peoples. DAfendre envers 
et contra tout, envers notamment la 


TrOatArale chAre A M. Bane, la 1 
nAcessltA de faire reculer les llmites 
assIgnAes ft la dAmociratle, par ceux 
qul en uaent & leur avantage (1). 

Tout cela.* Cest mettre I’autiogea- 
tion A I’ordra du Jour — des actes, 
paa des dlscours. VollA pourquol la 
premlAre tentative de rassemblement 
de ces forces de vral changement 
s’appaHa le Front autogestlarmalra. 
Jusque dans sa dAmarche, n change. 
II n’est pas parti d'une proclama¬ 
tion centrale. mais de collecttfs 
locaux. regroupant des mlfitants pofi- 
tlques, syndlcallstss, non - violente, 
Acafoglstes. de graupes, de femmes, 
de mouvements nafionailtalres, et 
Cautres encore, non rApertoriAs, non 
fichAs. non normaHsAs. II n'est pas 
un cartel Atectoral, et 11 vise blen 
au-delft de la procftaJne AchAance. 
Sf le P.S.I/. a chofel de dApasser fes 
considerations de boutique en s'ln- 
tAgrant A un ensemfote beaucoup plus 
vaste, ce n'est pas pour Is lalsser 
s'AvanouIr au matin du 20 mars. Au 
contreire, te Front autogestion naira 
sera alors plus .ndcessalra que 
Jamais. Et certalnement phis large 
encore. 

Pas A pas. depuls hult roots, le 
Front autogestion naira Abauche una 
gauche d Iff6rante — une gauche, car 
If ne souffrtra pas d’amblguMA sur sa 
voIontA de battra la droite, — cUffA- 
rente parce qu’U ne s'enfermera pas. 
dans tea petitea mantsuvre* qul font 
les grandes trahlsons. Patiammont, 
pendant que d’autrea Cenvoyalent le 
mol autogestion ft 1a figure. Sans 
complexes dans le mouvement 
ouvrter, »et e'est mAme . ce qul a 
dAterminA de nembreux groupea Aco- 
lag Isles ft le rejolndre ou A s'aliler 
A lul quand on les sommait de ne 
pas cholsfr. Sans tapage, dans la 
silence das mass media— 

- _. Auxquela II y a un .bon tour A 
Jouer : voter pour ses candidate 
Pour commencer. . 

MICHEL MOUSEL. 

,(l) cc. J. Deeornoy, « La crlse de 
la dAmocratlo », te Monde . du¬ 
ll tenter. 
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COMITE DES FRANCAIS DE DAKAR 

> . 

poor le 5oatien an programme common 
de la gauche poor de nouvelles relations 
avec le tiers-monde 

Pour lo majaritA des pays afrlcalns, - IlndApendance o consist*? 
en un tronsfert du pouvoir politique A des classes mtees en'place 
par l'ex-m6tropole el le-mAme. Cet AvAnemeht oonstltue une Atape 
Importante dans I'histoire de ces pays, mais n'a pas fond□ men¬ 
tal ement changA la nature de leurs relations profbndes avec les 
pays dAveloppAs. 

Ges re/arions se sffuent dans le cadre d'un mAme systems - 
Acomxnique) le capitalisme qul,'pour se peipetuer, s'est Atendu 
a rechelle mondlale, exportant ses merchandises et ses capltoux, 
prAJevant pour ses besoms les matieres Premier as et ie travail 
humaln. Alnsl I'enrichissement des uns s'est nficessairement 
construit sur I'explottotfon et le- pilloge des autres. 

Divetoppemant et sous-developpemant wnt bien d’un mAme 
processus, ['extension de I'un ne vb pas sans la aolssance de 
I'autre. Le sous-developpement n'est done ni un retard dans te 
dAveloppement nl le rAsultnt de conditions internes dAfavorabies : 
dlmattques, psydhologiques, religl e a ses, dAmographJques ou 
sodoles... Pcs plus que le developpement n'est le predulf d'une 
supAHorlfA dans tous ces domalnes. 

La politique de cooperation apparait aprAs I'Atape de l'ind£- 
pendance et se. prAsente comme une aide au dAveloppement de 
I'ancienne zone d'Inffuence. PrAs de deux dAcennies plus lard, 
cette coopAration n'a fondamentalement rien rAsolu du problAme 
du sous-developpement r mAme les besoins essentiels (nutrition, 
education, Jogement, sante...) ne sont toujours pas satisfalts, 
les inAgalltAs entre classes sodales et les distortions des Aoonomles 
ne cessent globalement de s'ocoroTtre. 

En fait, la coopAration apparait clairement aujourd^iuf 
comme i'un des instruments d'une politique vfsant ft perpAtuer 
un systAme de relations inAgales au bAnAfice des dosses dlrtgeantes 
des pays capitalistes. 

Sur ie plan Aoonomique, le pays domine, mAme avec la 
creation de bourgeoisies locales intAressAes au so us-dAveloppe¬ 
ment, reste le foumisseur de matieres premlAres et de travallleurs, 
le dAversoir de produits manufdcturAs et, ft I'occasion, le lieu 
d'Investissement du capital dans certains secteurs. 

Sur (e plan politique, la coopAration vise ft crAer une ade¬ 
quation permanente entre le pouvoir politique de ces I bourgeoisies 
et les intAr&ts des dosses dominontes du centre au detriment 
de l‘A mancipation des masses. 

Sur le plan cultural, la coopAration vise ft imposer et perpA- 
tuer le modele des pays Industrie Is capitalistes, imposer un modfele 
-culture! contribue a IntAgrer un pays dans une sphAre d* Influence 
et I'y maintenlr. 

La politique de coopAration actuelle a done pour fonctlon 
cfassurer les rapports de dApendance et de domination. 

COOPERATION SOCIALISTS 

Dans ce contexts, I'iJIusion sera it de crofre que la tftche de 
la gauche est de substituer une coopAration social 1ste ft la .coopA¬ 
ration ejd5tante en se montrant plus gAnAreuse que ia droite, en 
rAformant quelques-urves des structures les plus controversees de . 
I'appareil de coopAration. En intraduisant quelques accords nou¬ 
vea ux avec des pays ft rAglme moins suspects, en recondulsarrt 
I'ideologie de I'aide dAsIntAressAe, idAologie qui sert la droite, mais 
qui devrait raster AtrangAre ft la gauche, car il ne s'agit pas Ici 
d'alde da desintAressement mais de reconnaissance des droits et 
de la dignitA des peuples actuellement dominAs. 

Axer Id politique de la gauche dans ces domoines sur ia 
re vindication d'un nouvei ordre economlque mondial n'est pas plus 
acceptable. Gar, ou bien cet ordre sera con^u ft I'intArieur des 
rapports de force InchangAs, et alors les reamAnagements restent 
mlneurs, dictes une fois de plus par les partenaires les plus puls- 
sants, ou bien la revendlcation restera dans ie domains des bonnes 
intentions, car on ne peut Avoquer tm changement radical des 
rapports intemationaux sans remarquer que les forces qui en 
seront les moteurs ne se trouvent pas d*abord dans les pays domi¬ 
nants, mais.dans les pays depossAdAs par le,capital., 

.Ce qul importe dfobord. e'est que la gauche au pouvoir en 
France so it sftre de sa voIontA de rompre avec le systAme en place 
et qu'elie dAfmisse ies fondements sociaiistes des reiations Inter¬ 
nationales, en meme temps qu’elie se donne les moyens. d'en flnlr 
avec les rapports InAgaux en supprimant leurs causes. II faut qu'en 
' France mAme te croissonce Interne ne soit plus basAe sur le profit 
comme moteur de i'actlvitA Aconomique, il faut que te production 
et la consommatlon y so lent raorientAes en brisant le cycle de gas- 
pillage des matlAres. et de 1a force de travail des hommes. (I faut 
que la priontA soit donnAe aux functions collectives sur les a van¬ 
tages individuals un nouveau type de production et de consom- 
mation dAterminera une transformation des modes d'Achanges. 

. Dans ces perspectives, te rupture, politique implique {‘abandon 
du juridisme et du rAformlsme, qui ne feraient que maintenir les 
rapports InAgalitaires qui benAflcient au . centre : la gauche au 
pouvoir doit s'inscrire dans une critique effective des relations 
d'aliAnatlon, il lul appartfent de dAvelopper les conditions d'une 
alliance entre les travallleurs des pays dAveloppAs et leg ouvriers 
paysans et paysans des Economies dominAs, I'al fiance qui constitue 
la base de construction du sodallsme. 

L'ediflcation d'espaces economiques non dependants sera le 
prodult de la liberation et de la mobilisation de ces forces; 

II est ciair, dans ces conditions, que les notions d'alde, 
d'assistance et de cooperation disparaissent. 

Comme 11 est manifests qu'un tel schAma de transformation 
interne et extern* ne peut se realiser ImmAdratemenf, la France 
doit ft court terme_ cor ce voir une politique de transition, on 
peut done dans I'immAdiat proposer les objectifs suhanfs de 
transformation de i'actuelle « coopAration », te liste de ces 
objectifs ne prAtend pas Atre exhaustive, eile meriterait d'etre 
complAtea par touts proposition d'action immediate sur fa base 
de ces transformations. L'arde pub//qus reddf/nie comme une 
contribution au dAveloppement rAel, e'est-ft-dira exduant des 
rubtiques tel les que I'aide mUltoire ou bien i'aide accordAe aux 
entreprlses prfvAes dans leura activites ft I'Atranger, doit passer 
dans ie prochain budget (1979J ft 1 % du prodult national brut. 

Un morotoire g An 6 ral des dettes des pays assist As sera deddA 
pour une perfode de deux ans au cours de laquelle une instance 
gouvemementale propose ra, cas par cas, te prolongation de ce 
moratoir?, I'amAnagement de la dette ou son annulation. Une 
politique de soutien aux mouvements de liberation en lutte centre 
les regimes colonialistes ou racistss sera mise en oeuvre. 

Les mAcanismes de I'aide seront supprimAs. 

Invest(ssements et participations ptivAs sur iasque/s' /'Bat 
a des moyens de contrdle seront orientAs ve/s des projets de 
dAveloppement con cert As et non laisses ft la seule logique du 
profit capita I Iste.- 

En France, les droits des travallleurs seront- reconnus aux 
travaHIeurs -Atrangera et toute mesure vlsant ft limiter ces droits 
sera rapportAe. 

La realisation de ces objectifs immAdiats et te mise en 
oeuvre d'une nouvelie politique de relations avec les pays sous- 
dAveloppAs suppose te creation de structures nouvelles. 

Un organe de conception sera crAA. II sera. oomposA de 
reprAsentants de I'Etat et des organisations dAmocratiques concer- 
nfies par les problemes de developpement et assurer^ f Q concer- 
tatlon avec les pays partenaires actuals ou future. 

II s'attachera, en particuller, ft la definition d'une nouvelie . 
finalite ft I'aide avec un accroissement propre ft satisfoire les 
besoins fon da men faux des populations dans teur ensemble et non 
ou seul profit de minorrtAs ainsi qua I'Ala bo ration de' nouvelles 
formes da relations culturelies exefuant toute forme cTimpAriaiisme. 

La structure administrative destinAe ft exAcuter cette nouvelie 
politique sera mise en place. 

Ls problAme des nouvelles relations avec le tiers-monde doit 
trouver aujourd'hul so place dans le debat au seln de la gauche. . 

Le.ComM, 

B.P. 5097, DAKAR, SENEGAL. •„ 



V 





EN ILE-DE-FRANCE 


IV. - Seine-et-Marne: un pas de plus pour la gauche ? 


La Selna-et-Marae, qui couvre la maftij de 
la region He-de-France. mais qol no compte 
qae 8 % de s& population, est one vasts zone 
de transition entre Paris et la province, sans 
unite gfeographique « entre Ie nord do dfepar- 
teznent, an tour do Meaxzz. Chelles et Lagny, et 
le sod, auteur de Melon et Fontainebleau, les 
c ommunic ations se font pins aisfiment en pas¬ 
sant par Paris. Pourtant, le dfepartement a 
rvipT>n nn a longue pfetiode d'unite politique « 
n est devenu, ft la fondation de la V* Rfepu- 
blique, an (lef du gaallisme. 

Sous la double pression de rurbanisaQon 
qui est apparue dans les annfees 70 (et de revo¬ 
lution sodologiqne dont elle s'accompagne) et 
de la crise ficonomique qol touche les qnelqoes 
industries qoi y son! hnplantfeas. le dfeparte- 
ment semble bascoler. petit ft petit, a gauche. 


par JEAN-MARIE COLOMBANI 


EbauchS lora des flections legislatives de 1973 
(ia Seine-et-Marne, qui avait cinq dfeputfia 
UJ3JEL en 1987 et 1968, n’en compte plus qne 
trois). ce glissement s’est accentufe lots des 
flections can ton ales de 1976; les flections 
munid pales de 1977 l’ont confirms, la majoritfe 
abandonnant notamment .ft 2'opposftion les 
villes de Meaux, Nemours, Combs-la-VUle, 
Chelles, Coulommlers, Pontault-Combault et 
Ozoir-la-Ferrifire. Ces succfes devraient tronver 
leur prolongement les 12 et 19 mars prochain i 
la gauche, si elle est unle, est en efTet en 
mesure de conserver les deux sieges qu’elle 
a acquis en 1873 et d’en ravir un an BJPJL 
Force est cependant de reconnaltre qne les 


conditions dans lesqueQes s’effectne la cam- 
pagne flectorale ne Iaissent guere presager on 
• bon > report des voix an second tour. 


Ia modification do rapport des forces entre 
majoritfe et opposition comme le rfefiqullibrage 
qui s'est prod ait au sebz de la gauche an profit 
des soriaJIstes precedent en grande partie de 
la modification de la composition et do nombre 
de l’flectorat seine-et-marnals. 


SI la plus grande partie dn dfepartement 
a conserve, avec les riches plaines de la Brie, 
sa vocation agricole, 1'ouest est devenu un 
refuge poor one main-d’ceuvre. notamment 
tertiaire, qui emigre quotidiennement vers 


Paris. Si bleu qne, ft la coupon gfeographique 
entre le Nord et le Snd, s'est ajoutfe on clivage 
sodologiqne et politique entre PEst, avec la 
4* circonscriptfon —fieT de M. Alain Peyre- 
fitte, oft dominent les grandes exploitations 
prospered les petttes communes rarales et 
Tflectorat conservateur, — et rOuest, oft le 
PJ5. (dans la 1 ™ drconscriptionl et le P.C. 
[dans la 2*5 ont p rogr e ss ^ ft mesure de Vurba- 
sisatiozz, alors qne, as Sod, Fafflux des resi¬ 
dences secondaires conforte la position dn 
depute de Fontainebleau, M. Didier Jolla 
(R>JU. La 3* circonscription, qol se trouve ft 
rEst. acrtour de. Mearuc, se trouve ft la listfere 
des terres fertfl.es de la Brie et de la banliene 
parislenne. EDe paratit heritor entre la majoritfe 
et la gauche, et devra peut-fitre sa cooleur 
politique au report des vflx margin ales. 


Melun, Tournan-en-Brie, Brie-Comte-Robert 


La 1" cireanscripaon a pour voislne de Melun, M. Robert t*&- 
dfiputfe Eortant M. Alain Vivien, parte. Meznbre du camltfe central. 


dfelfegufe national du PJS. pour les ancien adjoint an maire de Vitiy- 
DOM-TOM. Blu en 1973 avec seu- sur-Seine (Val-de-Marne), ftgfe de 
lement 43,6 % des suffrages ex- dnquante et un ans. 11 a bferitfe 
primfis, grace au maintif -n au dans sa nouyeDe commune des 


second tour du candidat rfifar- consequences f&cbeuses de la ges- 
mateur ,le docteur Pierre Lespiat, tion quelque pea imprudente du 


le rnattre tacontestfe de la dr- one campagne trfes orthodoxe, et 
conscription, a conserve la mairle suggfere qne M. Vivien est, au setn 
de Melun d*extrSme Justesse. dn PJ3, run de ceux qui paiais- 
avant de se realtor au Scant en sent te 


avant de se re 


septembre 1977. Ce repli. tout nistes dim futur gouvemement 
wimmx ies refus de Mme Alice de gauche. De tels arguments 


motifs d’optimisme pour M. a lain intignl, comme en 1973. 


ft Font&ult-Combault et ft Oeolr- candidate de la majoritfe sent 
la-Ferriftre. compieinentaires :ie premier sei- 


i'pSSiSS 6 directs avec la population, grftce 

I emp orte r, avec lesoutiep du & un porte-ft-porte systfematlque 
M. Lespiat, qui apparuent au- qi aen t T^nninn* dans cha- 


jarird’hof au 


app^ramj. au tU tient des reunions dans cha- 
t <Ufl_ cune des quatre-vtngt-dix-hult 


pose dime clientele filectoiale non communes de la drcoiiscriptian). 


nCglige&ble. Ie second ttant plus tourzte vers 

Dans cette v&ste ciiconscrip- les notables, 
tionoft le depute zeptesente pres Dans un scrutin qui devrait 
de cent trente-clnq mille elec- fifcre assez ouvert, il faut 6gale- 


faut egale- 


teuzs (alors que celle de Monte- mens compter avec des Candida^ 
reau-Provins en a moltte moins!), tores plus margin ales : M. Robert 


le P.C. prfeente le nouveau maire Laugier repr&ente le < collectif 
de Dammarie-lea-Lys, commune Ecologie 78 a, M. Michel Carrfere 


fPu&HciMJ 


LE RECOUBS 
REPUBLICAN 


/4NDREHALIMI 


itumero 2 (terrier) 


est consacre crux comfitfons 
moifenras de rfodipendonc*. 


Un sondage S.OJJLEJS 


des Textes de s 

— Jean Charbonnel ; 

— General Gallois ; 

— Louis Baillot; 

— Charles Hernu, etc! 

Dnmandcz ce nnsdro : 



105, rue de Grenelle, 
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IA MM 
DE MG MONOES... 
(ME NOUVEUE BEOUBIE 
POUR L'WPftMiOC ! 


2SANSDeTO^ 
PROMESSESV 
ELECOW1ES 


IMELACftHLE 

IM3LATIQ1JS 2TSCESSAIRE 
Jean Edera Halller 


Dana ie cadre de la esmpagne 
centre jimp^riallanw rrancala. ar- 
ganlade par le CEDSTDd, 

Ln BOtunlcnte appellent ft un 
dtibat public but la c thtorie de* 
trois mondes *. 


ALBIN MICHEL 

Ifente enlibrairie 


JEUD 1 23 FEVRIER 
20 beDiM> pfArises 


ftaHe de eonttrenee do FLAP 
38, rue Cataais, 7S023 PASTS 

- L'ezploitatlon capitailste ft- 
t-elle Chang* de nature V 

- L’lmpftrtallanu traoeaia eat-U 
dftcllnadt et a-t-ll das aspects 
poeiUT9 dans son action * 

- Les U&A. sont-lla dtell&aats 
et ruit&8.' est-eile dominance 
anjourd“hui’7 ■ 

- Le Parti du Travail iTAibanie 
a-t-ll raison da latter centre 
cette thterie? 


fefjn- m,h 

pflS Pcuft 

UN CON! . 


'CA HR ^ 

r'yufi’s 


Nous entCBdons ripondre A ces 
Questions dans le cadre du dfbat 


Barrftra J.-V, Bebar Am Estryu Bi, 
Tremaux A. Lacoste Letoor- 
nwor T, Upletz A-, BCasse-Deseon 
R, Mmsiah Q, Ml rmt o, viene- 
ran S. 


K 


la 76d£ration des tepuhllcalns de 
progtes (gaulllstes (foppositian) 
et M. Pemaad ratiina le parti 
soc la lisle ddmocrate. L’extrflne 
gauche est 6galement prfeente 
avec M. Jean-Franqals Chalot, 
membre de la Ingue conummis te 
r^volutionnalre (trotskiste), et 
avec M. Luc Landiln, le lTJnlon' 


ouvrtere et paysanne pour la 
dgmocr&tte prolitarienne 
(U- O. P. D. Pm regro u pement de 
tendanoe maoiste). Eniin. la can¬ 
didate de Latte auvri^re (tros- 
skiste) est Mme Mildred Rolland. 
rojp. sentence par la FJLP^ 
(RPR.) 2’avait aisement emparte, 
mfes. devant la candidate du P.C., 


11 avait battu M. Marc Jacquet. prfcfedent conseil municipal (ft 
Ce demler, qui fttait jusqii'aiors majorite caxnmunlste). D mOne 


Chelles, Clay-Souilly, Lagny 


se. da PB., Vxm de ceux qui paxais- 
en sent tentes d’exciure les commu- 


Saunler-Selte, ministry des uni- Iaissent mal angurer dim « bon 
vezritflt et de M. Christian Beul- report » des vote communistes au 


lac, mlnlstre du travail, de se second tour. Or, pour fitre rfiflu, 
porter candidate, sont autant de M. Vivien aura besoin d’un report 


Vivien. D’autant qua depute 1973, H va de soi que la querelle de la 


le courant favorable ft la gauche gauche n’est pas pour d6plaire au 
s’est amplifife zftguliferement. Bn candidat du RPR. Pour repten- 


1974, M. Francois Mitterrand a tire ce qui fut on fief g an l ll ste . le 
obtenu 49.5 % des suffrages ex- parti de M. Jacques Chirac a 
primte. Derate i^ flectiouTcan- lanc6 dans la bataHle un Jeune 


tonalea de 1976. six cantons sur mgdecin de trente-clnq ans, 
les neuf que compte la circons- M. Charles Dayant. Geudre de 


Aucune Incertitude ne paraft 
devoir peser sur Tissue du scrutin 
rigne la seconde clzconsczlpttan. 
M. Gflrard Bordu (P.C.), nouveau 
maire de Chelles. devrait, en effet, 
conserver le siege qu’il oecope 
depute 1973, date ft laquelje 1] 
avait triomphfe, avec 51^ % des 
suffrages exprimte. de M. Guy 
Rabourdin (ce dernier a, tiepuis, 
perdn snccesslvement see man¬ 
dats de conseiller K^n feral et de 
maire de Chelles). Vice-prist dent 
du Farlement eurqpfen, m. Bordu 
est un hamme ouvert, dont le 
score dipasse celui du seal P.C. 


cription ont des flus de gauche. M- E dgar Faurejl est partisan de 
M. Vivien avant Itd-mfime fete «riformes audadeuses ». Bn mars 

... .. . _. . — _ .. 10*7*1 nr TNanant nn awm2.V,m> 


Toutefols. les sodalistes, qui ant 
aznared leur implantation ft 
Toccasion des flections munlcipa- 
les (Us president aux destinies de 
la vUle nouvelle de Mame-la- 
VallieJ ne disespirent pas de 
placer leur ^wHinafe devant le 
depute sortant au premier tour. 
M. Jean-Pierre Pourrfe, conselfler 
giniral de Chelles, qui a pour 


rftfln dte le premier tour, lawful , 1977, M. Day ant n’a pu empicher 
tontes les vines de la drconscxlp- victoire dime 21 ste dlznion de 
tion. sanf ont decals mars la g a uc h e ft Ponthleny. Ot autre 


tion efi rif Lirriw i ont ftecuis mars gauene a r onmi efly. un Antru 
1977 des munidpaUtte dvSon de M- j Mmriee Mollard 


la gauche, les sodalistes domi- (CD-S.) .m aireLfesigny, t^aell- 
nant asses largemeat, n en est ter fegalemeut mMeon, 

nirwH notamment, ft Combs-Ia- ^p ere aussl morare sur ldecto- 


nir ysi notamment, ft Combs-Ia- e sp e r e aussi morare sur iejecto- 
VUle, dont le maire est M. Vivien, ^ so da listes Les efforts des deux 


force de multiplier les contacts 


Meaux, Coulommlers, Cr&cy-en-Brie 
La Ferte-sous-Jouarre 


Afflimer que le «paysage poli- 
tiques a change «fsww la 3" dr- 
conscription seralt mintmlser 
I'ampleur des transformations qui 
sont Intel 1 venues depute 1973. A 
cette date, M. Bertrand Flcmoy 
(RPR.) Pavait aisflnent e m po ite 
avec 662 % des suffrages ezpri- 
mfes devant la candidate du PjC., 
Mme Rayzuonde Renard. Depute, 
M. Plomoy, confortablement flu 
depute 1967. a perdu son siftge de 
conseiller gftnftral, puls celul de 
maire de Coulmninlets; 11 a 
enfln dfeddfe de ne pas se reprft- 
senter. Dans le mfene tamps, le 
renouveau socialtete a conduit ft 
un srfeequll lb rages au seln de la 
gauche dfeormais favorable au 
PS. Au point que M. Robert Le 
Foil, conseiller gfen feral de Meaux, 
maire de Czftgy, pazatt le mleux 
placfe pour l'emporter, car sa 
prfesence face au.candldat.de la 
majorite au second tour est sus¬ 
ceptible de favariser la gauche 
dans one circonscription essen- 
tieHement modferfte. 


main des flections xnunlcipales, 
M. Bouraazel s'est alors, ft fcrente- 
slx ans, fevelUfe au gaolllsme. 11 
ntene sa esmpagne tambour bat- 
taut au risque d’lndteposer un 
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Candidat en 1973, M. Le FoU 
avait fttft devanefe de 554 voix par 
le candidat communlste (sur 
57326 suffrages exprimfe). Le 
P.C. lui oppose cette fote M. Andrft 
Blanch emache, lequel souligne 
{Importance que part revfttir an 
soil du second tour Vinscrlption 
ft Meaux de quelque quatre cents 
Fran pais de l’fetranger, pour la 
plupart rteidant au Llban. 

La majorite estlme en effet 

S 11 lui est tout ft fait possible 
conserver la r ep r ese n tation de 
cette circonscription, oft le seo- 
teur rural reste important mal- 
grfe Taxzlv6e de pite de seize 
mille flecteuxs nouveaux (pour 
un total proche tie quatre-vingt- 
douze mille Inscrits). Elle mise 
pour y parvenlr sur trots can¬ 
didate. 

Le plus surprenant. eat sans 
doute le reprftsentant du RPR, 
M. Alain BournazeL EIu en 1976 
conseiller gfenferal de Damme 
(Dor dogne), ancien membre du 
CERES, exclu du PR au lende- 




electorat qui apprfecle la tzan- 
qullllte. 

Aussl est-ce sans impatience nl 
fougue, mals avec (^termination, 
que M. Robert Hferaud (PR.) 
tente de rassembler les forces qui 
se rtclame nt de ITJDP. Agfe de 
cinquante-ouq ans, mfecfecin, 
meznbre dn cabinet de .M. Paul 
Dijoud, seerfetaire d'etat ft ia 
jeunesse et aux sports, proche de 
M. Jean-Pierre Soteson, M. Hfe¬ 
raud se sltue dans le* droit fll dn 
t projet republican a M. Guy 


t projet republican a M. Guy 
Dupuy. qui repritsente le CNIP, 
pent fitre range parml les candi- 


-dats marrinaux, de mime que 
M. Yves Oudard candidat Jober- 
ttete, M. Jacques Boutillier 
(PRP.) et MUe Mirellle Lambert, 
infirmlfire, candidate de L.O. Le 
poids de ces candldatares he saa- 
mit fitre nfegligfe : de la venti¬ 
lation, au second tour, des suf¬ 
frages qa’elies - mobUisent peat 
dfependre 1 Issue du scrutin. 


G6rard Garreau 

(’agrobusiness 


’les grands trusts et ies grands personnages 
de Tindustrie allmentaire racont^s avec une 
grande liberty de ton." :• •••.•. l-express 

"La catastrophe est 0 si aucun effort n'est 
tent6 pour restituer un nouvel ordre allmen¬ 
taire international" ’ le matin 


calmann-levy 


’MfriuSo 


Montereau, La Ferfe-Gaucher, Provins 
Rozay-en-Brie 


stropJfeant Ml Bittler MAG.), a 
fete chaxgfe de cette tftche difficile 
entre tontes. Le znalntien de 
M. Pierre Lebceuf, dfesavoufe par 
les Instances nationales du 
mug, sufflralt ft mettre 
M. Baron hors de partee de la 
menace soclaliste. 


An setn de la majorite, 
M. Pierre Durand-Labrone parte 
Ies cauleurs du RPR face ft 
Mme Chantal Boeredon - Pferon, 
candidate de 2a dfezoocrette chrfe- 
tienne. H s’aglt, pour le premier, 
dim galop d’essai en attendant 
des Jours mellleuza. Mme Mar- 
tine VJdaJinc, candidate de 
VUPP. soutenue par ia PAP, 
tenters de lui prendre un pen de 
Tfelectora* ganlllste. 

Les fecologistes sont soUldtfes 
par Mme Fianqolse Grosbote, 
candidate du Front azztogestlan- 
naire. M. Christian Brtson, ou- 
vrier, repefesente Lutte ouvrifere. 


Etu de la quatrifeme circons¬ 
cription. aprfes un d e a x jfe ine tour 
facile en 1958. des le premier tour 
de 1962 ft 1968. M. Alain Pevre- 
fitte avait recneilli. au deuxieme 
tour da scrutin de mars 1973. 
58£5 des suffrages spies avoir 
deraaefe la sezaalne prfeefidente un 
candidat centriste. Cette fois, ie 
garde des sceamr est candidat 
unique de la majorite. Son sup- 
pi feant, M. Etienne Pinte. devenu 
dfeputfe iorsque M. Peyrefitte 
est revenu au gou vem ement, se 
prfe&enie dans la cinquifeme clr- 
conscription Yvelines. 

Confortablement rfeflu, dfes le 
premier tour de sernttn de 
mam 1977. maire de Provins, 
M. peyrefitte ne nfegllge pas sa 
campagne legislative : plusteurs 
mexnbres du gouvemement dal- 
vent ie soutenir (Mme Simone 
Veil, nunistre de la santfe. est 
dfejft venue). De plus, C multi pile 
les contacts avec les reprfesen- 
tants des dlfTfexents secteurs d'ac- 
tivitfe du dfepartement. Enfin, Il 
n’onbHe aucune remise de deco¬ 
ration. L’ambitdon de ses adver- 
saires paralt fitre limttfee ft un 
ballottage au soir du p rem ier 
tour. 

Parml eux, M. Jo&fi Alvarez 
CP.C.), le nouveau maire de Mon- 
tereau, la settle cite tadustridle 
dime circonscription rfiduite ft 
quelque solxante mille inscrits. 
H paralt fitre le mle u x. placfe des 
candidate de Toppasition. *r»im 
ouvrier, agfe de cinquante-deux 
ans, M. Alvarez est un coxnmu- 
niste rassurant. H estlme que la 
poussfee de la gauche dans le dfe¬ 
partement devrait fitre sensible 
jusque dang le fief de M. Peyre¬ 
fitte. Telle est fi g al emm t la 
conviction da ties jeune candidat 
radical de gauche, M. Michel 


Scarbancht A vlngt-rinq ans, ce 
Corse d'origine a entrepris une 
campagne dynaznique avec l’alde 
dim collectif qui xegroupe des 
amis de M. Robert Fabre et des 
militants sodalistes. Pour ces 
dexniera. fl s'agit d*nn marlage 
de raison, mats dont les clauses 
semblent fitre respectfees. M. Scar- 
bondzl avait dfejft affronfcfi, sans 
succfes, M. Peyrefitte lots des 
flections cantonal es de mars 1976, 
dans le canton de Bray. Il est 
d’afljrarre devenu en mars 1977 
conseiller municipal de cette 
commune, qui est restfee dans aa 
majorite fidfele an pouvoir en 
place, comme la plupart des cent 
quarante-sept communes de la 
circonscription. Outre le fait que 
sa principle tftche salt de se 
falre znieux connattre. M. Scar- 
banchl a un autre handicap : 11 
s^git de la candidature de 
M. Jacques Blache, secretaire 
national de la Ffedferation des 
repuMlcains de progrfis, adjoint 
au maire de Montereau. Inspec- 
teur des Impfits, fl s’fetaft rendu 
cflfebre en partlripant, en 1976, 
ft remission de tflferislan «Le 
petit rapporteurs, au corns de 
laquelle if avait dfenonefe Ies tra- 
vers de la ifiglslatlon flscale. ce 
qui ltd valut une mutation dtecd- 
plinalr e. H jouit dun coefficient 
persannfl qtd dfepasse la falhle 
audience des gaulllstes d’qpposi- 
Him. SH affirme qne son objectif 
est de contrlbuer ft mettre 
M_ Peyrefitte en ballottage, radi- 
c&ux de gauche et sodalistes 
considfirent que sa candidature 
gfine da vantage M. ScarbonchL 


Enfln,. MM. Pierre Henry et 
Mi chel Amlot reprfesentent res- 
pectivement Ie Front autugestion- 
naire et Lotte ouvrifire. 


Fontainebleau, Moref, Nemours 


Kef de la majoritfe soli dement 
tenu depute 2967 par M. Didier 
Julia CR2PR), la 5* circonscrip¬ 
tion ne connalt nl remans, nl In¬ 
certitude. Echaodfes par l’expferien- 
ce de 1973. date ft laquelle centrls- 
tes et rfeformateuzs av&ient valne- 
ment tentfe de le sopplanter. les 
partenaires du RJ*R se sont 
raagfis sagement denjfere M. Ju¬ 
lia. Llssue du scrutin ne faisa nt 
guere de doute, le dflmtfe sortant 
mfene une campagne des plus dis- 
erttes. B estlme, en effet, que 
l’exercice de ses mandats succes¬ 
ses ft I’Assemblfee nationale soffit 
ft con vain ere les flecteurs de lui 
renouveler leur confiance. n n’est 
concurrencfe au seln de la majo¬ 
rite que par M. Daniel Richard, 
avocat, qui se rfeclame de « aou- 
tien au president de la R&pubU- 
que ». 

Ia sfertnltfe du dfeputfe sortant 
n’en tame pas la determination 
des candidate de ropposition, Les 
sodalistes. qui dfttiennent grftce 
ft M. Jean Gratier la mairle de 
Nemours, settle conqufete de Top- 
position en mars 1977, devancent 
traditioimenement ie P.C. Lear 
candidat de 1973, M. Victor Pru- 
dhomme. avait au premier tom: 
plus de deux mille voix d'avanoe 
sur le candidat communlste. L’ob- 
jectif de Mme Paulette Girard, 
enselgnante, est d’accroitre cet 
avantage. que M. Michel Chaland, 
c nmmnis tp. s’efforcera, au 
contralre, de falre dlsparaitre. 


T^ »s wmitiriftfai wmdd ferfa OOmme 

marginAux abondent ; Ies fecolo- 
ristes devront dfepartager le can¬ 
didat du Collectif ficcicgfe 78, 
qtd n’est pas encore dfeslgnfe. et 
Mme Monique Chich, presentee 
par le Front autogestionnaire. 
M. Jean-Maire Combes, membre 
de rOtalon des gaulllstes de pro- 
grfis, est fegalement soutenu par 
& ffedferation. des gaullistes de 
progTfea Mme Laurence Loutin- 
ITGuyen est prtsentfee par le 
mouvement Cholstr. M. Jean- 
Mlchel Legal! est le candidat de 
L.O. Enfin, M. Gferard Creuenot 
represents le RUC (Rassemble- 
ment des usagers et des contri- 
buables). 


IE kUS DU D&iRTEMEKT 
DE 1958 A 1977 


1958 

2962 

2967 

1968 

5 

4 

1 

S. 

5 


— 




Dans cs. tableau, les films c gsul- 
Ustes » avsteut l'fitiquetts T7JVR en 
2998 et en 1962, TJJ>. V* en' 2967 et 
tJ-DJO. en 1988 et en 1973. 


D'UN DiPARTEMENt A t'AUTRE 


LOIRE. — A Int-Rtl ED nc, 
pour la premlfere fote depute 
1’felection de la rdunicipatftfe 
dlinlon de la gauche en mars 
demler, est porte sur te. place 
publique un dfts&ccord opposant 
Ies groupes du PR, du MAG, et 
du PAG. ft celui du P.GF. an 
sujet dim refferendum or gante fe 
Ie 17 ffevrier par le P.C. sur le 
nroblfeme de Ia rflnstaliatian 
feventuelle dn marchfe foraln sur 
Tesplanade de Montplaisir. Le 
PA, le MAG. et le PB-tJ. out 
felevfe une e tr&^vtve et trte feme 
prat -station a dans one declara¬ 
tion commune, contra ce qui leur 
paralt fitre a une manifestation 
de propaganda electorate » en 
favenr des candidate commu¬ 
nistes aux legislatives. 


de la majority qui se sont affron- 
ties aux damikres Sections mn- 
niefpdies d Mons-en-BarceuL . s 


VAIr-DE-MARNK. M. Marc 
Favas, candidat de la majoritfe, 
battu dimanche de 700 voix an 
deuxlfime tour de L’felection par- 
tiefle dans le canton de Vin¬ 
cennes, Fontenay-sous-Bois <Val- 
de-Marne), par Mme Nicole Ga- 
rand (P.Cj, a .prfecisfe land! 
20 ffevrier qu’fl a I Intention 
dintroduire un reoouxs en annu- 
lation auprfes du tribunal admi- 
nistratlf. M. Fauvas a inflqufe. 4 
I’appui de sa -dfenatche quil ft 
relevfe plusteurs xaturesret terfe- 
gularitfes sur leg-, ftuilles.de 
depoulllement et - sur les pxoces- 
verbatxx. • 


NORD. — M. Jean Huet, presi¬ 
dent de la section de Lille da 
CNIP. n'est pas candidat dans 
la 2* cirooscription, contraire- 
ment ft ce que nous avions indi- 
que dans le Monde du 11 ffevrier. 
Dans la 3* circonscription, 
M. Claude Dhlnntn, dfeputfe rfr 
sortant, nous prfectee : c Ce tfest 
pas M. Vouters (CJ3JSJ qui a 
refus6 d'itre -man suppliant, mais 
Cest moi-m&me qui s'ait pas 
ooulu le prendre pour idler tout 
malentendu entre les deux Hates 


YVELENEB. — Dans la 1» cir- 
amscriptian, rirmt ie dfeputfe. ear-' 
taut est M. Pierre Boursou iP-RJ. 
IeFtontautogastftmnaiteprferate 

la candidature de Mme Man^- 
Pascale Lauret. membre .du Pao. 
D’aufere past, M.'Jacques Ifllsan 
(Mbuvemeot desdfemocrates) Rest 
nas candidat; ’, 

Dans la 5* clrechsczIptiOD. dont 
le dfeputfe sortant est M. Bernard 
Destremau (PJU r 2c caodldat du 
Collectif Eooiogie 78, M. Andre 
Hftutot, est soutenu par JA. Daniel 

David. • 
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A Lille 


Un proces pour avortement illegal met en lumiere 
les responsabilites do corps medical devant la < loi Veil» 


Lille. — M. Franck Du pin, on dentist© liliois, 
igfi de quarante-deiiz ass, a comparu, lnndl 
20 ffivrier. devant la 6* chambre correction- 
nelle dn tribunal de Lille poor avoir pratltjufi, 
en janvier 1976. on avortement snr mu min Bur© 

L’audience fitait fort at tend ne 
par les militants du mt.a c. da 
pl anni n g familial, dim cer tain 
nombre de moavements polltl- 
tpiss, dfecidfes A fair© du proems 
de M. Franck Dupln oelul de la 
alol Veil », votfie en 1975, et de ses 
dispositions restrict! ves. Le MCLAC 
de Lille expose ses principes Haps 
an dossier : « Nous poursuivons, 
y lit-on, un but ambitteux : gue 
les gens se prsnnent en charge 
eux-m&mes ; qvfUs appren- 
nent la technique de Vavortement 
par aspiration et la transmettent 
a d'centres pour que Von pufsse 
se passer ties mAdecins et de tous 
les metres adversatres de notre 
liberty „ s Cest done snr ce prin- 
dque que U. Dupin, militant 111- 
Iok dn mouvement, pratiqualt les 
interrupt! (Mis de grossesses et 
transmettalt & d'autres l’usage de 
la methods qu’Q avalt lul-m£me 
apprise. 

Salle comble et atmosphere 
tendne des 1'ouverture de 1 'au¬ 
dience. lie president, M. Robert 
Anache, declare d'emblge que les 
assistants n'ont * que le droit 


&g6o de seize ana. Entre 1973 et 1S7B, M. Dupln, 
militant du Mbovement pour la Ubertfi de 
1'avortement et de la contraception (MLA.C1, 
a re comm avoir pratlqud plus de quatre cents 
avortements. 


UN PARFUM 
DE DEONTOLOGIE 

(De notre correspondent.) 

Origans. — Deux foumallstes 
de la Rfipubllque du Centre, 
MM. Jacques Camus et Marc 
Dupuis, qul av Blent 6t6 
condemn 6s w le 14 novambre 
dernier, A 500 et 300 F dTamende 
par le tribunal correctlonnel 
d’Ortdans, pour avoir dtttami le 
secretaire gdniral de la redac¬ 
tion , du journal. At. Jacques 
Qu6rold fie Monde des 28 octo- 
bra et 16 novembre 1977), ont 
6t6 relaxis par la cour if appal 
iTOrlSana, lundl 20 fivrler. 

Lea deux reporters, militants 
du Syndicat national dea jouma- 
Bates, avalent iplngld sur lea 
panneaux ayndlcaux du journal 
un article de M. G uirold, qul 
relatalt un voyage A Marrakech 
organist par une marque de 
parlums. Le nom de eerie mar¬ 
que apparelsAatt-A quatre 
reprises en caraetbres majus¬ 
cules dans, f article. MM. Camus 
at Dupuis avalent ajoutA deux 
phrases manuscritaa * «Le per- 
fum, e’est comma I’argent, qa 
n‘a pas cTodeur», et, au- 
dessous : * Las journal Istos aussi 
ont laurs pot»de^dn. • 

La tribunal tfinstance avail 
ddclarA no pas vouloir • se* 
lalsser entralner dans des 
cdnsldSretfons sur la ddontologla 
da la profession de Journa¬ 
lists • erf retanu te caractdre dff- 
famatolre du t-ormo -pot-da* 
vin •; les togas da la cour 
(Tappel ont eatlmA, au contralre, 
que I"article de At. GuArold 
- vfealt un but publlcltalra non 
evoug, Stranger & la mission 
habitue! I e du JouniBllsle, at que 
la reaction das prgvanus a'gtaJi 
Inspire© du respect et du ddeir 
de fajre respecter la ddontologle 
prafeaslonnelle Us ont done 
refanS las deux journallstes. 


De notre envoyee speciole 

tfAcouter en silence », sinon a 
ierait 6vacuer la, saHe. Le ton est 
oonne, St les pzemlires pl&ldol- 
vis ant & rejeter In constt- 
tution de partle civile de t 
les vivre et de lTJnion des pro¬ 
fessions de sant6 respectant la vie 
numaine — opposes & favorte- 
ment — en mutant ces mouve- 
ments de a d&nis d'uh patriarcat 
decadent > et de repr&entants de 
e. la vieUle extreme droite fas- 
ciste s, ne contribuent fevidem- 
znent pas a apaiser les esprlts. 

Premifixe — longue — suspen¬ 
sion d‘audience. Reprise des d&- 
J»ts: le president annonce que 
le tribunal statuera conjointement 
sour la rccevablUte de la plaint© 
des deux associations et sur la 
culpability de M. Dupln. Ce der¬ 
nier delate alors en Invectives : 
«Je ne recoimais pas ces fascistes 
comme tnterlocuteurs, s*£crle-t-iL. 
S'Ua sent lit, je nfen vaisle XL 
est frgngtlquement appiaudi .pax 
ses partisans, qul. debout, scan- 
dent : a Avortement Ubre et gra- 
tuit I», a Le fascisms ne passera 
pas ! », couvrant la volx des mili¬ 
tants de Lalsaez-les vivre. Seconde 
suspension — prficlpltfie. 

Quand 1’audience reprend, le 
prgvenu a dlsparu. ses amia aussi. 
La Glance contlnuera sans eux, 
dans un silence flfivreux. 

Peu & peu se dessinent alors. 
a travers les t&nolgnages, les 
plaidoirles de raccusation et celle 
du procureur. l'affalre qul a 
amene M. Dupln devant le trlbu- 
naL Bac holier & dix-sept ans. 11 a 
valnement essays d'entreprendre 
des etudes de mgdecine. Apres 
trots echecs, 11 se dirlge vers Tart 
dentalre. A travers les vicissitudes 
de sa vie personnelle, 11 dficouvre 
les ravages de l'avortement clan- 
desttn. H en pratique lui-mfime 
plus!ears sur son gpouse, avant 
d'en rfealiser sur d'autres femmes 
venues solUclter son aide: II ne 
demande pas d'argent, il mfene 
cette action par mill ta n tlsme. 

La legalisation de l'avortement, 
en janvier 1975, ne modifle gufere 
sa pratique, car la region du 
Nord est blen pen £qulp5e pour 
rgpondxe A la demande. C’est 
l'affalre de la jeune Faule 
qui fera, par hasard. dfecouvrir 
toute cette acttvltA 


Faule G— vit en concubinagB 
avec, comme le dlsent les mili¬ 
tants du MJLA.C„ vim triste sire 

r l la bat. la menace, la corUrarnt 
fairs des photos ruie, A avoir 
des rapports sexuels avec d'autres 
hommes et femmes, la photogra¬ 
phic pendant ces rapports, puis 
se sett, pour paper ses propres 
deties, de ces photos, qm dreu- 
lent peu & peu dans les cajis de 
la vUles. C’est alnsl que la police 
ouvrira une enquSte pour afctelzite 
aux bonnes moeurs et que toute 
l'affalre sera dgcouverte : l’avor- 
tement de Faule et tous qul 
font prtcfidA. 

Paulo n’a 6chou6 entre les 
mains de M. Dupln qu'aprgs un 
circuit infructuettx Jam divers 
gtablissements de la vllle. Quand 
elle arrive' chez M. Dupln, eDe 
est enceinte de seize semaines. 


II. est tzop tard pour utiliser la 
mfithode Karman. Le dentlste 
quand Tr ^x ne Hon a i nterns 
la jeune fUte un hystAromgtze, 
espdrant par cette manceovre 
declencher une fausse couche. Le 
Ien d e m al n . Faule a une forte 
figvze, slgne d'un dibut d’infec- 
taon. Elle se rend en cUnique, oU 
sera pratique un curetage moyen- 
nant six Jours dtospltallsation 
et 2400 francs. 

Dans son requieitofre, le pro¬ 
cureur, M. Walter Bononi. n'ac- 
cable pas M. Dupln. H lul recon- 
nalt les drconstaaces attfinuantes, 
car 11 apparalt que l’esprlt de 
lucre n’est pas le momle qul 
l’anime. Mate 11 condamne l’avor- 
tement a d&mMicallse» tel que 
le souhaite le MJLA.C. H rap- 
pelle que l’avortement n’est pas 
une Intervention bferdgne. et. que 
tastes les pr&cantlans th&apeu- 
tlques dolvent fitre respectges : 
*Cfest IA Vessentiel de la lots 
H deplore enfln les lnsufflsances 
de 1’information contraceptive et 
d6nance 1' s accued tnhumam » 
qul est quelquefols rfeervS aux 
femmes par ceux qui, evoquant 
la clause de conscience, xefusent 
de pratiqner l’avortement. a U 
foot, s’Scrie-t-n, que le carps 
mAdical fosse un effort pour 
mieux appUquer la ml 9 

U ne demandera pour Franck 
Dupin que six mois de prison 
avec sntsls et une amende. Le 
jugemenfr sera rendu le 27 ffevrier. 

CLAIRE BR1SSET. 


APRES LES EXPLOSIONS DANS LE 16' ARRONDISSEMENT 


Cinq habitants du quartier sinistre 

sont toujours portes disparus 


Le qpuartler de Passy. tonchfi vendredi 17 f6- 
vrler aprAs-midi par une s€rie d’exploslons dues 
au gaz. reprend progresslvement vie C« le 
Monde » date 19-20 fAvrier). Les habitants de 
treisse des dix-neuf immeubles du - pferimfirtre 
intardit- ont alnsl pu regagner Ieur domicile 
lundl 20 fdvrfer dans l’aprfes-mldi. Toutefois. 
reiectrlchre ne devait fitre rfitabUe dans le-sec- 
teur que ce mardi 21 ffivrler, et le gaz plus tard. 
Les autorltfis sont. d'autre-part, trfes inqtdfites 
du sort de dnq residents du quartier partes dis¬ 


parus depuis la catastrophe. Ancnn d’entre eux 
n'a en eft et rdpondu aux s^pels lancds depuls 
plnsieurs Jours dans la press©. 

F.nfin, le mouvement S.O^.-Environnement 

et ITJnlon nationale des accfdentds out ddddd 
de ronstituer une commission d'enqufite -paral- 
lfile », CeUe-ci « fitndiera les causes et les conse¬ 
quences de cat accident, en toute indfipendance 
par rapport A Gaz de France, aux pouvtxirs 
publics et aux soctetes d'assurances-. 


Ljndemnisation : plus rapide pour les biens 
que pour les personnes 


Llndemnlsatlon- des victlmes 
des explosions survenues vendredi 
17 ffivrler- 1978 ne pose auenn 
problfime technique partlculler, 
mate elle sera plus rapide pour 
les biens que pour les personnes. 
Celle des domzoages causes aux 
immeubles et aux mgubles par 
Incendle et explosion est prfvne 
par la quasi-to tall te des contrats 
d'assuranoe -« multlrlsqnes > 
sign6s par les locatalres - et les 
proprietaires,' qul couvrent, en 
outre, le vcA, les d£g&ts des eaux 
et la responsabQlte civile. 


OU S'WRE m * 

Le Centre de documentation et 
ainlounatikui de I’asmnmee -testel- 
Icrs, AT p&rtfr dn mercredl S-ttnla, 
A la nuidt dn seMtane arrondlsse- 
mw^ lmii permanence diaxsAe de 
rfigler v-rapldement les Crete et prfi- 
Jndices nan amts i, Indtpendam- 
ment dee i /zesponsaMUtte encore 
lndfitnanlnfita ». 

ponx les dommaccs coipoieUi les 
vfetiines on lean eyants droit pen- 
vent prendre contact aupr fe s ; de, 
l'O.A.Pq principal aasnrenr dn Gas 
de France, poor eanrtttner lear dos¬ 
sier, en ttUpbount anx services de 
U. Piimpunfir, 39, rne Le Me¬ 
tier (9*), an 247-22-22. 

Qnant anx dommages ImmobOlers 
et moMUars, les personnes non assn- 
rfies dolvent stedresser anx A. G./, 
service de U Gnlttaid, 2C, roe 
Dronot, tOfipbone-246-82-41. Les pro- 
prUtaizes on locatalres assures dol¬ 
vent poor lear part prendre co n tact 
avec leur. assaxenr, * seal competent 
pour £ valuer les prejudices a. 


Apzfis expertise, les compsgnles 
lndemnlsent dans des dHais « ral- 
sonnabies a les d£g&ts canape 
L’fevaluatlon de ces dfigftts est 
relativement simple pour les dam- 
mages subls par les bl©»s immo- 
biUers, leg contrats prfivoyant 
gtoferaleuKut la reccasstirnction 
e A aeuf >. 

Elle est beaucoop plus dfiUcate 
pour les objets. Fen de dlfflcultes 
sent A prirvoir pour l’ameublement 
courant, notamment les appareils 
managers. En revanche, fes tlma - 
tlon des .objets prficleQX d£trults 
on eudommagfis est parfois diffi¬ 
cile en 1’absence de documents ou 
(revaluation prfiexlstantE, notam¬ 
ment poor les tableaux, meubles 
anelens, poroelalnes, bibelots, etc. 
Sauf stipulation contralre, les 
contrats multirieques prevalent 
des limitations prfidses jw ce ; 
domains partlculler. Tou tetols, 
ces limitations ne sont pas oppo- 


sables aux assurfis loroque l'explo- 
sion ou rincendie sont caus6s pax 
un tiers respansable, ce qul est 
le cas dans le slntetre du 17 ffi- 
vrier 1978. 

Pour les automobiles, les polices 
(Fassurance couvrent habttaelle- 
ment les rteques d’explosion et 
d’lncendle, quelle que soft leur 
origine, interne ou esteme. 

Four les personnes physiques, 
en revanche, un problem© se pose 
izmnfidiatement: qul est respon- 
sable du sinistre ? H leur faudra, 
A elles ou A leuzs ayants droit, 
attendre que la justice ait statufi 
sur ce problfime avant de pouvolr 
engager une action en dommages 
et lnterfits. 'De toute faoon, ce 
genre de sinistre met en jeu une 
sfirle de recours : le locataire 
oontre le proprifitalre. le proprifi- 
taLre contra, fiventueDement, le 
Gaz de France, qul est aasurfipar 
un groupe de compagnies.— F. R. 


• Cinq ans de rictusUm pour 

sequestration ill6gale. — les 
assises de 1'Oise ont condamne, 
lundl 20 ffivrier, A dnq annfies 
de rfidusion M. Jean-Emile 
Allaln, vtngt-huit miUtalre 

de cardfire, pour arrastation et 
sequestration Qlfigales. L*accusfi 
etait le seul survlvant d'une fiqui- 
pfie ranontant au 6 juln 1976. Ce 
jour-lA, en compagnie de deux 
complices, H avalt enlevfi pour 
la violer une jeune femme. 
Mme Martlne Mlliot, sous les yenx 
de son mari, A Saint-Martin- 
Longueau (Oise). La volture des 
rsvlsseurs avalt pe rente de pldn 
fouet centre un mur, quelqnes 
kUomfitres plus loin. A 1 ’entree de 
la n o i pmun e de Bazuncourt, et 
deux d’entre eox. alnsl que la 
jeune femme, avaient fitfi tufis sur 
le coup lie Monde du 8 juln 1976). 

• Deux Inculpations oprfis un 
double meurtre dans un baL — 
M. Jose Flick. 1’auteur prfisumfi 
de la fusillade qui avalt fait deux 
morts et un blessfi, samedl 18 fe- 


FAITS 

ETJUCEMENTS 


vrier, au corns d’une bagarre de 
ted, . A Gambshelzn. CBas-Khln), a 
fitfi inculpfi, lundl 20 ffivrier, A 
Strasbourg, d'homteides volon- 
taires, de tentative dlmnilclde 
et de port d’arme prohiltee. H a 
fete fecroufe. L’trn ‘ de ses amla, 
M. Hubert Schaeffer, dix-neuf 
ans. a fegaleznent fit* fecroufe. sous 
nnculpation de port d’arme pro- 
hibfie. Dhe altercation avalt 
apposfe, dans la salle de baL deux 
groupes de danseurs qul etalent 
sortis a pour s’expllquer ». ML Flick 
avalt alors tlrfe plusienrs coups de 
feu,. tuant- deux Jeunes gens de 
dix-sept et vlngt ans et en bles- 
sant un troteifime figfe de dix-neuf 
ans lie Monde du 21 ffivrier).' 

. • Le gtntral Omar Tc 
chef du gouoernement pane 
a proposfi de Uvrer son Crfire, 


Molse, anx Etate-UnSs, si les aato- 
rltes amferlcaines fournissaient la 
preuve de son Implication dans un 
trafle de drogues, a-t-on apprls. 
(HwiBTinhe is ffivrier, A Washing¬ 
ton. M- Mo tee Torrijoe, actuelle- 
ment aznbassadeur de Panama en 
Espagne, a fait Tobjet, en 1972, 
d’une enqu&te des services amferl- 
cains de lutte centre la drogue. 

Le 80 dfeoonbre dernier A Pa¬ 
nama, tors d'une vislte de 
mentaires amferlcalns. le 
Torrijoa avalt dficlarfe an 
rfepnbllcaln Robert Dole (Kan¬ 
sas) : *Si vans pouvez grower 
qne man frttre a iti tmptiqui dam 
un trafle de drogue, fe oout le 
liorerat ou je Varreterai moi- 
m6me.»' 

^ . Nominations a la Cour de 
cassation. — Par dficret pablife an 
Journal offlcfti dn 18 ffivrier. 
MM; Paul Berthlan. avocat gfen fe¬ 
ral prfes la cour d’appei de Paris, 
et Georges Liams, directenr .de 
l'Ecole national© de .la magbtra- 
tnre, sont nommfes ctmselHers A la 
Cour de cass ation . 


<f Sur un volcan... > 


Dane le sel 2 lfiine anondie- ■ 
esment, au n" 58 de la rue 
Pergol&se (A 100 mfetres de 
i'avenue Foch], e'6I6ve..un bel 
immaubla Pierre de tallle, 
entrfee epacleuse, tapis rouge 
et tringles de culvre. immense 
mlralr, rlen ny manque. Pour- 
tanl. Mile HMfine Rudz, pro- 
prlfitalre, n'est paa saHsfalte. 
Le chauftoge — au nharbon Jus- 
qu'an 1978. au gaz aprte — 
conetitue Ip sujet de son Inrifcr 
tatiou. Depuls tnrize ana, cette 
femme tempfite : elle craint 
pour sa eficurttfe. ! 

Un ' rapport, eh dale du 
14 novembre 1975. rfedlgfi = par- 
M.. Raymond Duel os, expert, 
avalt dfeji, A sa manlfire, tlrfi 
la aonnette d'alarme : • Venti¬ 
lation haute de la chauHerte 
Inexistante; amente base (fair 
naut : inaxlstanta ; poste de 
lavage : Inexistnnt; alimentation 
en buu frofde das chsudldrea : 
non conforms; porte-bois chauf- 
larte : non conforme. - Le rap¬ 
port eondoait A la nAcesallA 
d’insfcaller une nouveile chairt- 
ferle A un autre endrolt, quel 
qu’en soit le : mode d'allmen¬ 
tation. 

Os cette conclusion, il n’a 
os pendant plus 6t6 question ’ 
qualques mois plus tard. au 
moment de "passer- du char- 
bon au gaz. Dana une lattre du ■ 
28 janvier 7978, une enlraprfae 
de chauffage Indlque alnsl : 
«(_) Gaz. da France nous a 


donnfi son accord verbal pour 
la malntien de la chaufferie h 
son emplacement actual, malgrfi 
la .presence .de c&blea Aleo- 
triques. Gaz dia France a simple- 
niant damandfi que' las tuyau- 
torios gaz solent Installfies A 
plus de 20 centimfitrea de pea 
cfiblaa » . 

Devant cette * fncohArenca». 
Mile Rudz tfadresae, avant fco¬ 
verture das travaux, A M. Michel 
tfOmano, A fApoque mlnlatre da 
tutelle de Gaz da Francer La 
31. mat 1978, un consefllar tech¬ 
nique du mlhlstre. lul rApond : 
• J'al done slgnalfi votre lattre 
A ta-direction -gfinferaia dea ser¬ 
vices techniques de Gaz de 
France, en demandant que votre 
Installation eolt axamlnfie at vfiri- 
fifie. Je vous tjandral. naturel- 
1 ament Inform fee, le moment 
venu, dee rfeeultata de. cette 
dfimarcha. • Ce moment na 
vlandra jamais. En revanche, tin 
1976, fentreprlse installs la 
chaudlire au , gaz en Hau et 
place de la chaufferie au char- 
bon. 

Six tola, le mots demler, eerie; 
chaufferie sTest Atalnte sans 
crier gare~. Sana dlacontlnuar, 
elle « surchaufte » les premiers 
Stages de rimmeuble pour pou- 
voir diffuser talblement ses ca¬ 
lories aux Stages supMeum. 

«Nous vlvona eur un volcan, 
conclut Mile Rudz, male ra ne 
sont lea personnes qul bougsnt» 
LG." 
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RELIGION 


La troisieme conference de l’episcopat latino-americain 
n prendre la mesnre des ehangements snrvenm dans le continent 


tee ia Communion anglicane 


La preparation de la trolsl&me conference 
gdn&rale de i’Spiscopat latlnD-amfiricain, 
qui aura Ilea da 12 &a 28 octobre pro¬ 
chain s Pnebla (Mezdqae), entre dans MB 
phase decisive. Le bureau dn CELAM 

(conseO Episcopal Iatino-anrtricaln), dont 

le sifege est ft Bogota, vfent en effct de 


publler tin « document de consultation » 
destine a servir de base aux discussions 
prftalables qui vont avoir lien, quelques 
semaines durant. an sein des diverses 
Egllses catholiques nationales da soas- 

continent. 

D’autre pert, las trois presidents de la 


L'ordination de quatre eveques anglicans schisxnatiques an* 
conference oat M dfaignes. D s’agit de Etets-UaisiflnjMyfer. »**■boenw 

NN. SS. Sebastiano Baggio, president de Pasteurs de rEgbse d’Angieterre de qaitter tx&ixm . 

la commission pontificals pour rAmeriqne montre que la Communion anglicane cozmart aussi les proMftmes 
latine; Altnsio Lorscbeider. president de de Kntegrisme. Tandis qae les bradition^istes cafludiqoM se 
la conference fipiscopale brfsDienne et batteot poor des questions liturgfques, an^icans raftzsent 
prfeUent du CHAM, et Corribio Abu- rordinatSon des femmes aa ministers presbyteraL 


mad a, archeveque de Mexico. 


# L'&Dang&lisation, dans le pre¬ 
sent et le Uttar, de VAmirique 
lottos* : tel est le thfizne dant 
d^battront, & Vaatomne prochain, 
environ quatre cents 6vtones, 
supfirleure de congregations, thfio- 
logfeas. eta, rfiunls pour la txal- 
steme fats en sssemblfie gfinftrafe 
La conference de Pnebla s’otmira 
dir ans aprts celle dont le pape 
Paul VI avalt solennellement 
ouvert les travaux a Medellin, 
en Colomble, et vingt-trais ans 
aprts ceCe qui, ft Rio-de-JaneLro, 
avalt vu la creation da CELAM. 

Les prtlats rtimis an Msdque 
vont s’tnterroger sur les applica¬ 
tions concretes dn trolsidme 
synode remain. telles qu’elles out 
ftt 6 fonnuldcs dans rexhart&tkm 
donnto le 8 dficemhre 1975 par 
Paul VI sous le litre « L’taaa- 
gitisation dans le monde mo- 
derne s. Comment, vont-Ds se 
demander, «annoncer la Ifem- 
veUea, «tAmoigner du Christa 
Hans l’Amferique latine de la tin 
des axmfies 70? 

En apparenoe, done, poor le 
profane. fl steglt d*une « affaire 
de boutique a : VEgllse tflntenoge 
snr les moyens d ’ aagm en ter son 
impact sur la soclfetfi. Mala ce 
remue-mfinage a Hen dans une 
region sou vent dftnommte « le 
plus grand continent catiiOlique 
de la planite », que 1'EgUse a. 
blstoriquement, contrlbufi ft 
[scanner et oil elle balgne encore 
laraement. Ia description que les 
prelate rfunis k Puebla fezont 
du monde quite ant mission 
d’fivangfillser — description dant 
I’exactitude condittonne Zetzr suc- 
cSs — retentlxa done sur la 
society tout enti&re. 

On comprend qaTine bonne 
part des Inquietudes et des 
espoizs soolevfis par Ia t rat si& me 
conference gfinfirale toument 
autour de oetfce interrogation ; 
2a rtonion de Puebla va-t-elle. 


ou non, marquer un recul par 
rapport i cells de Medellin ? 

La conference g€n£rale de 1968 
avalt poor objectif de mettre une 
Egllse Iatlno-am&lcaLne encore 
lazgement eagonefie dans la 


de I'actuel rapport des forces poli- 
tiques pour revenlr k 1’anclen or- 
dre des choees. De ce point de 
vue, le < document de consulta¬ 
tion a pub life pax le CELAM — 
dont le secretaire. I'fevfiqne colom- 


pompe et les traditions k Pheuxe Men Trujillo Lopez, est coxmu 


da candle Vatican IL Les pr6- 
lats rtonis en Colomble avalent 
si blen accompb lour mission 
qtfils s , 6talent retrouvfes eomme 
une avant-garde un pen isolte 
du gras des troupes. Bn dtorlvaat 
un continent en prate a la a de¬ 
pendant* a, 2Zs avalent brossA en 
contrepolat, le portrait d*une 
Egllse vouto & la « liberation a 
des Latino-Amfericalns, k com- 
mencer, blen entendn. par les 
plus pauvres d'entre eox 
Medellin avail soulevd ffextra- 
ordlnaires esp&ancesw et des 
cralntes k tears mesures. C?6tait 
l’dpoque ad. en d£ptt de certai- 
nes alettes (les coups d’Etat de 
1964 su Bnfestl. l’tohec de la gut- 


poor son canservatlsme — est in- 
qulfitanL Un a teste preconci- 
tiatre a, entend-on dire dans 
certains milieux ecctesiastiques 
fran^als qui solvent de prts les 
affaires d'Amddque latine. H est 
centra sur la personne de r£v4- 


Ucat On pent nfemmofn.s Tes- 
p6rer : plusteure Eglises natio¬ 
nals ne sant-elles.pas entries en 
canfllt avec des g&6raux s trfes 
Chretiens » sur les questions d'en- 
seignement ou de repression par 
exemple ? 

Les plus optlnxlstes valent un 
motif d'espoir dens le fait que 
le dfigdr de la base & falre connal- 
tre, avant Puebla, « les senti¬ 
ments du people chr&tien a est 
souvent trts vlf. Les rtolistes, 
quant k eux, notent que la trol- 


que, affixmto eomme a instnt- steme conference gmiale sera 


■meat de cohesion, mats surtout 
de contrdle, de I’Eglise a. Ce do¬ 
cument de 240 pages ne cent lent, 
nous difc-on. qu'une scale allusion 
k la repression, aloes que I’Eglise 
qU e-aSna en est de plus en plus 
victhne (1). 

Un relaflf optnnisme 

Nfeanmolns, taut tes evfiques 


rnia de e Che a Guevara en Bob- hrtolliens avec qM nous avons pu 


vte_). la conviction &alt r6pan- 
due que les forces de progris 
niitttowt l’emparter daw« te sous- 

Dqpnfs tors. 11 y a eu les coups 
ffEtat en Bolivie (1971), en Uru¬ 
guay, an Chill (1973) et en Ar¬ 
gentine (1976), le vir&ge & droite 
de la « revolution penwienne a, 
la militarisation progressive dn 
can&izient, et la r^zessian k 
Venconbre de tons oeux, denes ou 
lgfes qui gyyndmt soucl d’aider 
1 'hmwme .i. devenir le « protago - 


xtpan- rtoemznent nous entretenir de la 
progris preparation de Puebla — Dom 
i sous- Can dido Padln, de Bauro (Sao- 
Paulo). Dam waldyr Calhetros, de 
i coups Volta-Redonda, Dom Antonio 
i Uru- Fragoso, de Crateus (Ceara) et 
sn Ar- Dom Pedro CasaJdsliga, de Sao- 
droite Felix de Arraguia (Matto-Grosso) 
mne », — que les ecctesiastiques franpais 
[ve dn avec qui nous avons dlscute da 
ion & « document de consultation a ma¬ 
sts ou nifestezxt un erekrUf opttmismea. 
d’aider C’est que, estiment-ils, I’Eglise 
'Otago- latino-amfirlcaine a, elle aussi. 


idste de sa propre histoire a. ebangg en dix ans. Certes, 


C'est dire que, selon le mot d*un 
6v€que br^Zton, c Vheure est ou- 
jouriPhni, en Am&Upte latine. 


poids des elements traditicna- 
jfgfa*g A mw n rp, dominant — k de 
trts remarqaables exceptions prts 


dacantage h la thtoiogia de la — an Merlqne, en 


dandestmite <pfd ceile de la libe¬ 
ration ». 

Les coarants qui n'ont jamais 
prfmte le totmaant inis par l’E^ise 


que oen- 


trale et cafalbe, an Venezuela, en 
Equateur, en Cotombte et en Ar- 
an JSrdsll, aa Chili, 
su Paraguay et en Bolivie, les 


& no»Miin ne peuvent, k l’6vi- Sv&ques apparteaant an conrant 


dance, qu’Stre tenths de profltar 
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progresslste, on k la esensfbUtU 
evang&Uguea, seian tear p ropre 
expression, ne constituent plus un 
groups IsolA 

sAlors que MedtiUn, nous dit 
l*un d’eux. avast 6t& le fait de 
quelques prophMes, de quelques 
grands in spires , chine Site sornrne 
touts peu r epr e sent a tive, aujour- 
tFhui, la luddite politique et la 
sensfbUitd doangSique sont beau- 
coup plus■ largement r&pandttes 
qu’u y a dtx ans. a 

c Beaucoup iTtaSques sont, 
disarmed*, prits d prendre des 
risque* s; nous dit le P&re Charles 
Amotoa (2). Quels risqnes? 
eCehti de votr VBglise. eomme 
institution, accusie d?6tre un 
agent de la subversion par les 
gouvemants, et d!itre, effectfoe- 


sA Puebla, U y aura oeux qui 
prennent Vatican U au s&rieux, 
et ceux qui. sons le dire, verdant 
reventr d wie Eglise pri-cond- 
liaire.* 

ell ne fa.vt.pas crier tTexpec- 
tattves qtd, pour ne pas Sire 
sutdes d’effets, crieraient aprts 
coup des frustrations », nous 
disait, poor sa part. Do mC a n dkio 
Padln. Est-ce k dire que l’on 
s’effarce d’attendre pea de bien de 
cette rfeanlon pour ne pas en fitre | 
trap d&p ? Tel est oertalnement, 
anjourobiii, te sentiment des 
groupes de cbr£tiens radicalisms 
qtd, a travezs le continent s’effor- 
cent de surv l vre, tant bien que 
mai, dang la temp€t& dtohafnfe 
pax les farces oonservatrlces, 

Dans 2’enseznbJe pooztaht, an 
paxalt pbxtbt esp&rer que, Dleu 
aidant. 11 ne sera. pas. trap touche 
aux «conclusions t de Me del l in , 
s Vatican U rtf a pas infirmi 
Vatican I a, nous decl are to Pdre 
RebiUaxd,secretaire du CEFAL (3). 
Ce qui est dit est dit On dim 
mtire chose, qui n'inflrmeru pas 
ce qui a priced#, Bspirons-le l Je 
le cnML.i 

A Pnebla, H devralt done fitre 
question, pour Vessentiel, des nou- 
veBas conditions de l’fevan g fe l lsa- 
tion aa Amferique latine. Un 
continent od, dfeormais, plus de 
la moiti6 de la -population.. vtt 
dang des vines; ou les * comma- 
nantfe de base % prennent, de 
plus en plus, le.relaig des pa- 
roisses traditionnelles • dans la 
pdriphtete des mtoalopoles; oh la 
population croft k an rythme 
supfirteur A 3 % l’an; ob la so- 
clet6 de oopsommatton, avant 
mtbme de faire sentir ses bien- 
f aits, exerce ses ravages, par le 
Mate de la publicity par exemple; 
ob llmpact des moyens de com¬ 
munication de masse, et notam- 
zsent de la tetevision, est trts 
fort; ob. que cela plalse ou non, 
le mM ™m* est devenn tm ins¬ 
trument d'analyse eociale trts 
rfipaodu. Chez les InteUectuels en 
particulier; ob la px<«Tessian dra 
sectes, issues de la R^forme on 
Msplrtes de I’Afrique, est une 
rtallrt perceptible aux plus aveu- 
rfes ;■ ou; plusteuzs millions dTn- 
diens demeurent en marge de la 
soddfiA' ne pariant mfime pas 
toujouzs le portugals. cm: respa- 
gzjol, .etc. : : 

- ces ■ canstafcatians peavent 6tre 
fattes par la totalite.des .prtlats 
rtunls k Puebla. Dirant-ils, aussi, 
que l’Amgrique latine est un 
continent ob la & sdcurit# ruxtio- 
rude » — Mtologle officidle de la 
plupart- regimes mllitaizes — 
est en train d'imposex un nouveau 
totalltaztame ? C’est dtib plus d§- 


l’occaslon de dialogues dont an 
moins quelques-uns des prtiats 
appurtenant k des €piscopats par- 
ticulibrement rttre^rades pour- 
ratent sortir dessU 2 £s. 

On pent enfln estimer que les 
episcopate < en fKche » ne ee 
sentiront pas tenus k un retoor 
en arrifere m&ne si Pnebla en 
dtoidait ainsl I La CJT^3. 
(Conference nationals des Cvfe- 
ques b rtslllena) ne vient-elle pas 
de rtsnzner en une solxazxtaine de 
cages 1’toterminable c document 
de consultation » que M av&it 
fait parvenlr le trts o o nservateur 
bureau du CELAM ? 

JEAN-PIERRE CLERC. 


(1) Selon des estimation* rfcentas. , 

en dlx ans, 850 prAtrss ant 4U tota.; 
arxOUs, enlevte on pour j 

1 ‘ensemble da continent; doaze 
ertqaes font rob jet de pxoefa poor 
attentat 4 la a atenrltO Tiatirvnsiw * ; 
rf«mi je oeaZe Amdriqna cenCzale. an 
wniM dens cents « znlaistres de Ia 
parole » jolcs oat pin de matt 
violent* ces deux dernttres «m-nic«i». 

(2) Dtrectsur da bulletin DIAL 
(diffusion de T Information mr 
l'AmAriqae latine), 170, bd Mont- 
pem—, 73015 Parts- 

(3) ComltO episcopal Prance-Am6- 
rlque latine, cbozgO de a snlvre s 
l’actlon des prttrea trangals ex errant 
lenr ministers dans cette region. 


An mois de jirQlet prochain, la 
conference de Lambeth, Instance 
soortme de la Commonion ansli- 
cane, qui se reunit tous les dix 
ans. debattra de la question, 6pl- 
neuse entre toates. de l’ordi- 
natiaa des femmes k la prttrise. 
Bien que cette conference ne 
pnisse pas imposer ses decisions 
atr-g di verses Ealises ansdicanes a 
trav e r s le zsande, qui compte 
quelqne soizante-clnq millions de 
C deles, tile joait d*une autarlrt 
mranJe Incontestable — zzn pea 
& to mani&re des concfles pan- 
orthodoxes qui rtunissent des 

atttonomes. 

21 existe d£jb qurfqnes femmes 
pfistems angbeanes — k Hong- 
Frptng , au Canada, aux E&ats- 
Unis — et haft provinces de la 
Communion (inane ont offi- 
ciellement apnrourt l’ordination 
des fezmnes. En Gxande-Bretagne, 
la question provoqoe de nombreux 
reznons. 11 y a deux ans, le synode 
g6n£ral avalt declare quH n’exlste 
pas &’* objections UuSologiques 


Church, de la cHaute Eglises), 
eEcdeda*. qui mft n e une cam- 
pagne active con&e I'accessi on 
des femmes au zzdnlsrtre presby- 
ttraL 

Le rfenltat le pins dxamatique 
de cette oantroverae, cependant, 
s’est pxoduit rficemment aux 
Etats-Uhis. A 2a fin du mois de 
Janvier, quatre dvSqnes dissidents 
ant 6t4 cansacrts b Denver, dans 
te Colorado, sans l’antorlsatian de 
la hterarchie en place. Les disti- 
dents, qui ont prls le nam d’Bgllse 
Bn gWftang d’Amferique du Nord, 
entendent ainsl protester centre 
rordination de femmes qui a dfeJA 
eu Ueu dans rEgUse dplscopa- 
lienne (anglicane) americafne. 

Aussi tfit le Dr Donald Coggan, 
archevtotte de Cantahbdry et pri- 
mat de la CommzmloQ anglicane, 
a fait savoir qall ne recannaitra 
pas cette « nouveUe Egllse ». 
Malgrt cela, les nouveaux kriques 
envlsageut de se rendxe k Londres 
en jrtllet pour assister k la 


o k de ordi- canfference de Lambeth. 


nations, mats n s’fetait 4galemeat 
pznnoncS coatre toute initiative 
Hcnt| rtannediat. U a demand^ 
une large caosoltaticm an niveau 
paroisslal et prendzs fiventnel— 
ipmpnt imp ferme lors 

de ra reunion de novembre pro- 
chain, c’est - k - dire aprts la 
conference de Lambeth. 


Qngtre §VeCIU6S anglicaiia les plus proches de 

,. Rome, par lenr refas de femmes- 

« semsmatmaes » pretres, qal tfen aoigneront pax 

Mate les passions se dtobal- Sf,J? 
■nnrrt rViSLi faire, slots que le rapprochement 

entre Cantorbfiry et Rome ne 
ffgj g g f df pourra se faire que par les votes 

ISSSSiJFSr fficamfaiqnes offlMelles. Atosi, les 


H est difficOe d’dvaluer Flmpact 
dn mouvEment, mate un des 

£vtones achismatiques, le rfert- 
rend James Note, k Denver, a 
declare que son diocese compte 
d£Jb vingt-trols paxolsses. eNous 
grtmdissons si vite, a-fc-il ajcratA 
que nous ne potmons tenir de 
statistiques k four. » 
Paradaxalement, ce sont les 
anglicana les plus proches de 
Rome, par lenr refas de femznes- 
pr&res, qui s’en fioignerant pax 
ce <ythisme on menaomt- de le 
faire, aloxs que le rapprochement 
entre Cantorbfiry et Rome ne 


qnitte ro nt I’Eglise anglicane s*fl 
y a un vote favozahle a l’ordi¬ 
nation des femmes. La pltrpart 
font partie cTtme organisation 
trad^tinnnKtfo et ftTigln - catfao- 
liqoe (de 2a tendance 


tm gHna.na <mt leazs traditiona- 
listes, eomme les catholiques, et 
11s dfifendent des positions tout 
aussi ccaitradlctoires. 

ALAIN WOODROW. 


Education 


<UNE SITUATION CATASTROPHIQUE > 

Pessimisme au* assises Rationales 
de Fenseignement musical 

Les responsables de Venseignement musical ont beaucoup riflichi 
et travaillS ces demikres armies. Us se sentent le vent, en poupe en 
raison de Vtmmease demtmde dont Us sont Tobjet grdee au develop - 


La qoerefle scolaire 

IE PRES)®! DE TfflttPEL 
OHILQUE If «C0tKfRVATKME 
BTDAYANT I® SYNKCATS » 

(De noire correspondent} 
Rennes. — M.-Henri LeMrrre, 


pement prodigieux de la musique. Mats Us sont aussi fretnis dans leur president de ITJnion nationals 


fl an par la pauareti des credits qui leur sont UUouis. la m6connais- 


associations de parents 


sauce ok Us restent tenus par Viducatbm nationals et le pWdnement ffQfeves ite V ens e ignem ent libra 


des moyens qttfUs esptrent du mbiistere de la culture et de VetuA- 
ronnement, souvent prtoccvpe davantage par des actions plus prestt- 
gieuses. . 


T iffs assises nationales de 1’en- rtsumdes; dies fteurent dans les 
selgnement musical, qui ont ttfi motions votfies te land! 20 ffivrler, 
reuzdes pendant trois jours k qui fome n t un corps de doctrine 
Paris, sur Tinltlative des assoda- ass es impressiormarit sur la nfioes- 
tirtna pro f M Bto mMMes, des syndi- site de dote r en fin i'Education 
cats, des ffidfiratkms culturalles, n a t io nal e de tous les ense lgne- 
des parents tfa&ves des conser- ments mnticaux dont not re pays 
vatoires et de divers moavemsxts, ont 

ont chercbd b f dfefinir une doc- g» 

trine pour remfidier k une situs- tives peuaees pourensemble de 
surlamdte elks ont .parte **; “J™ ^^eixre 

vrrTHioTn partiejjar l’Etat, et une pedagogic 

un diagnostic sfivfere. noavelfefondto sat « Vtnittatwe. 

c La situation de Venseigne- Y scouts, la pratique, la criatiotU \ 
meirt musical, diseafc les textes indtvidueOe et collective permet- 
votes aux a«ri ff p!s. est catastro- tant Vipanouissement de la sen- '■ 
pftique. a : k l’tafle filfimentaire sibUite et de Valfectivite ». 1 

ob, aprts la m a t w rud le, il n’y a On souhaite que a 
pins rlen sari exception et ob les solent onttinifan on 
lnstltuteuxs ne raped!vent plus aa- un pea qa’aacan 
cane formation musicato; da n s tffiei e ) dn minlsten 


Venseignement secoodaize ob l’on 
compte settlement 1900 titulaires 
pour 4800 posies dans les col¬ 
leges, avec des aaxttlaires souvent 
sans formation, des locanx ina- 
dfiquate et un materiel lnsa f fl- 

gant. ; flaps les Ai fa^lIsfigmpTtt^ 

spficlalisfis (conservatoires et 
fecoles de mttsique) ob les claraes 
sont surcharg&es, de nombreux 
candidats en lfete d’attente, et les 
locaux dans un fitat parfols scan- 
daleux; de plus, 2,’Etat Ialsse 
90 % des trais de fonctionnement 
& la charge des collectlvites lo¬ 
cales (mis & part le Conservatoire 
national de Parte et, & on moin- 
dre degrt, les consemtoizes na- 
tionaox da rtglon). 

Cette sitaatloa, selon te texte 
des assises, conduit k des injus¬ 
tices criantes : tous les enfants 
n’ont pas accfis k la culture axtte- 
tique, beaucoup ne peuvent pra- 
tlquer dMnstrmnKit, certains en- 
selgnants sont dans une situation 
materieUe traglque; enfln, pea 
d’fitahlissements supfirleoxs per- 
mettent de prfiparer 1a DEUO 
(dlplflme d’^tazdes unJvexsntaSres 
gfinfirales), la licence et Vagrtga- 
tion d’fiducation zzmslcale. An 
total, but 12 millions cTtoolisrs et 
de lycfiens, on note seulement 
91688 61eves qui resolvent un 
cnselgnement musical s pfei aJl s S 
dans c*yit vinet Wa te L gtHn iw nta 
agrtes et S50000 filfives qui sol¬ 
vent des cours dam halt cents 
goalee de musique ntm agrtes par 
VEtaL 

Les trts nombrauses mesures 
demandfies par les participants 
aux assises ne peuvent fifcre lei 


On souhaite que ces fiducateurs 
solent entendns en s’inquietant 
on peu qu'auctm representant 
offlciel da mintetere de l’fiduca- 
tion n’ait asstete k ces-assises. En 
revanche, M. Jean Mahea, dlrec- 
teur de la musique an mlnistere 
de la culture, est vena exposer 
l’ensemhle de la politique nxasl- 
cale actuelle. Tontefote, dans te 
domains de Venseignement, il n’a 
pas toojours paru sur la mfeme 
longueur drones ei se. dfimar- 
quaxtt assez nettement de la poli¬ 
tique mange par son predficessear, 
M. Marcel LandowsM, dont le 
epton fle dix ansa avalt remte' ft 
flot la musiqae franqaise et 
rfinovfi en grande partie l’ensei- 
gnement specialise. 

Depute le depart de M. Lan- 
dowski, les orientations du minis- 
tere de la culture n'ont pas fete 
trts favorables ft cet ensejgne- 
ment, malgrt an effort sensible 
cette annfte. Mate il est encore 
trap tflt poor dire si rappel i 
angoisse des co n gres s lsteg sera 
entendu, eomme il devrait I’Stre. 
entxxo que M. Mahen ait donne 
certains apateements ft ses audi- 
teurs, notamment poor ce. qtd 
concerns Conservatoire natio¬ 
nal snpfirieor de Paris. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Se porfmet/omter. 


•a sahnat 

LES' COURS D'ANGLAIS 

DE LA BBC 

cows avec axp&catRms en tranrab 
Doamenatian grsnute: •. 

EDmONS DISOUES BBCM 
Ann (te Betri- 75008 Pori* 


CUNAPEL) a aunounfi. lundi 
20 ffivzier, ft Rennes, que te pro- 
chain coogrts de cette organi¬ 
sation aura Ueu dans cette vllle 
les 2, 3 et 4 Join 1979 et aura 
pour thftme : a Pour Vhomme de 
dematn, quelle icole d’aujour- 
(Thui T a 

A pres avoir soulJgnfi « le 
conservatisms effray ant des syn- 
d ica ts <fensetffnants », te presi¬ 
dent de TONAEBL a parie des 
flections lfigtelatives : « U est oral 
que nous sommes - effectivement 
engages politiquement oar dans 
un pays la mise en place d“un 
systems educatlf relive . de la 
politique au mime titre que la 
mise en place d’un systkme fxo- 
notrtique ou sociaL C'est paarquat 
nous dinoneons risohnnent tous 
les pro jets qui sont contratres k 
la If berti de Venseignement. a 

• La s6curtti dans les itablis- 
sements scolaires. — Les parents 
d’flfives et les. enselgnanta de la 
cite scdlaire.de l’avenue dn Port, 
ft Mantrouge (Hhuts-de-Seine), 
ont demandfe la fmxneture de 
I’fifiahlisBement-esD' raison de dS- 
fectuosttfis - obeervte sur des 
candnites de gaz. Un rapport dn 
labaratoire central de la prefec¬ 
ture de Paris roentiozme, en effet, 
que deux . th r eat ' de la canali¬ 
sation sont trts v&tustes et que 
les vannes de fetmeture - sont 
fragiles. Lundi 20 ffivrier, lA ina- 
jorite des flfives ne se sout pss 
rendos en cZassa. - 

• La riuzaon du conseU de 
r Agence . spatuxle europeenne 
(ESA), qui devait se tenir mazdl 
et mercradl ft Eteris a fit* re¬ 
port* au 38 (ftvrisr et au l^ msrs 
ft la deznande de to RfipuMque 
ffidfirale d'AJlemagne. 


-REVISION BAC” 

4*> T, 1 re , B E P C 

amt yacances do PAQUE5. : . 

dans la plus belle oampagne' 
de Fronra, une ficole .wderoa 

COURS PRIVl MINERVA 

CMtoou da jKRpfaw 

3m T6J. (54) 37-9M? 

OottnaatBCon’ sot damanda ia 

cons miiiekva- «, mm 

M - SalaMteurtca • re. * J»»a 
Conn d» ncaaces M MOt et. upt 
Aonis sctiilre Oft It G* 
ear twn Ha ai w A.B.C.0 
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LES PARTIS POLITIQUES ET LA SANTfi 


■ La santfe n'est pas dd terrain d'aflrontement 
V _. s ^. de choi* pour les homines politlques. Une rfepu- 

!“ : r ; -4 . _ Station de neutrality, symbolisfie par une crolx 
,*■ rouge. s’attache dans i"esprit dn public & tout 

ce secteur, et ceux qui rnelent trop onvertement 
-: TT ■ L - la santfe et la politicpie s’exposent & une telle 
- mfifiance qu’elle impose aux partis polftitjues 

" ...-.^'V one prudence tactique parfois bien inconfor- 
table. 

'V_ . >3 ,'~> t 

7 . ’ la santfe, A ce litre, c'est an pea com me la 

rellgioo : les acquis cnlturels personnels. 


..**■• 1: :>“• %• figurant plus explicitement dans les autres sec- 
\ tears de la politique. 

i r. ■“ -iaSV 


Ce do main e est aussi l'un des souls oO chacun 
peut retro over la marque de ses aspirations 
sociales < collectivists, notre systeme de santfe 
1'est dfefA par la socialisation de ses couts i 
liberal, il 1'est toujours, laissant coexister un 
secteur privfe A but Iucratif trfes important, un 
petit secteur in term Mi aire privfe k but non 
Iucratif et un secteur public predominant. 

Souvent qualifie d’original par nos dirl- 
geants, notre systfeme de santfe Test effective- 
men t, dans le monde entler. par la competition 
que se livrent' ces. trots secteurs pour offrir 
I ears services aux mfemes maJades. Mais, pour 
le public, le choix de Tun ou de I'autre secteur 
fall rarement intervenir des preferences per¬ 
sonnel! es. Il est guide par les cirConstances, 


par la disponlbilitfe ou I’accessibHItfe des res- 
sources ou par le conseil du mfedecin traitant. 

Pour les professions de santfe. au contralre, 
la situation actuelle est Pune des plus difficiles 
qu’elles alerit coonues. Tant que PfecoDomie etalt 
en expansion rapide, tout favorisait le develop' 
pement simultane des trols secteors. 

Mais toute periode de crfse alTecte par defi¬ 
nition le secteur dont le risque est Tune des 
justifications de ses revemis les- plus substan- 
tiels. c’est-A-dire le secteur prive. Le problAme. 
dfes lors, est bien politique > la machine so cl ale 
doit-elle permettre dans Taveuir de raire- 
repartir ce secteur vers une nouvelle prospe¬ 
rity ? Ou biep doitron consid&rer, au contraire, 
le compromis sur lequel. repose le partage actuel 
comme la fin d’lin 6 tat de transition men ant a 


de nouvelles formes d’organisation des services 
de same? 

Mais aucuu des partis ne sitae de mani&re 
aussi tranchee son engagement personneL Cette 
prudence unanime s’expllque pour one part par 
le fait que les problfemes du systfeme de sente 
dfepassent de loin la politique des partis. On peut 
se demander alors, comme le suggdre 1’example 
de quelques autres pays (voir notre enquete 
sur les. systdmes de santfe en Hongrie, en 
Grande-Bretagne, en R6publlque ffidfirale aile- 
maude et en Prance. - le Monde » des 21 , 22 , 
23. 24 septembre 1975), st la mutation qui 
sarmonce n'aura pas des consequences globale- 
ment impopalaires, dont persoone, an nivean 
politique, ne peut prendre ia responsabilitf (Ten 
avoir predit l’fech dance ou l'ampleur. 




Une inquietante serenite 


i*USQCTEN 1B74. aucun parti 
I politique n'avalt de vferi- 
« table plan spfeciflque 
concenmnt la santfe. Des orlea- 
lijj*:.- tatlons generates, des positions 
de prlncipe arrachfees k tel ou 
-- v" tel autre parti par un syndlcat 
ou tm'groupe de pression, telles 
' >* fetsient les 11mltes des intentions 
pidtiectorales des candidate aux 
'<■- - legislatives. Les mfedeclns, qui 
■ composent le deuxlfeme groupe 
"rj 1 ".’; professionnel k J’Assemblfee na- 
! "5 v: tion&le, avaient, semble-t-Q, one 
' exctaslvlte quasi ImpUcite dans 

- - ce domaine, mfime dans les p&r- 
S.- tis les plus engages dans la 

; revendication social e. 

Mais, cette fois, les chases ont 
v? J~ ferolae : la sante est sortie de 
:c: j’ombre des commissions sur la 

Security soclale et le travail, 
ijlv pour devenir une preoccupation 
'4 part entlfere. Un historfque de 

-% ce changement est difficile k 

etabllr. Sans doute. le parti socia- 
Bste a-t-D commence A rfeunir 
des groupes d'Atnde et de 
inflexion sur le sujet, dfes 197L 
■■ i ^ Sans doute est-il aussi celui qui 
fait, depuls longtemps, les pro- 
fesstons de foi les plus auda- 
. r , daises dans ce domaine. 

' IL?: Mais malgnS 1’avantage de 
. J'antirlorlte, le « Plan d’coien- 
totion » promls, a' plusieurs 
reprises, par son sectfitalre gferife- 
. T ral, Jacques-Antoine Gao, n’aura 
','1 1 vfinalement pas requ l'tmprimatur 
. - - de la direction du parti, et' ne 
^ -sera pas, de ce fait, dlffuafe 
avant les flections. 

H fatrt ensolte reconnaitre & 
•- - - Jacques Chirac, alors premier 

- mlnlstre, rorlgtrjalitfe d’avolr 

- - crfefe de toutes pieces une com- 

- -mission santfe autonome, dfes 
.1974. 

1. '■ Confifee an doyen Delb&rre, 
nfesident de Itmlversitfi Rene- 
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Descartes (voir cl-dessous), la 
commission sante du RJPJL a 
fonctlonnfe pendant trols ans. 
Son « prod lilt » se prfesente sous 
la forme d'un document de syn- 
these qui fut, dfes Juin 1977. dif¬ 
fuse auprfes du grand public. 

Le parti communlste prit on 
dfepart plus t ardif. C'est au 
terme de son XXH* congres, 
en f 6 v r i e r 1976, que fut 
crfefee une commission national? 
santfe du comite central, dont 
l'anlmation fut confifeeA Mlrellle 
Bertrand. Un petit livre (1) en 
rfesume les prlnclpales options. 

Ce qui caractferlse le mleux 
la situation actuflle est, sans 
doute, la trfes grande moderation 
des revendlcations quantitatives. 
dont fetalent faites toutes les prfe- 
cfedentes campagnes felectorales. 
En 1978, on ne rfeclame plus 
d’fequlpements nouveau* nl de 
personnel supplfementaire, nl 
mfeme d'augmentation tarlf&lre, 
sin on dans certains secteurs prfe- 
cls particullferement touches par 
le biorage actuel. comme la 
radiologie et la - recherche blo- 
m fed Scale. 

C’est au niveau des structures 
que se placent dfesormais les 
clivages. Du cdtfe de la majorfte, 
on se bat avec vigueur pour la 
survle du systfeme actuel. c Un 
des rates au monde qui soil 
respectveux et de la liberty et 
de la solidarity. » (Jacques Chi¬ 
rac.) 

« La majority peut £tre fibre 
de la politique de santS du gou~ 
vemement » (Jean Lecanuet.) 

La majority consacre en fait la 
xnajeure part de son programme 
A rfecuser celui de l'opposltlon, 
qu’elle accuse de vouloir sour- 
noisement nationallser la mfede- 
cine et llndustrle pharmaceu- 
tique. Pour le RPJL, le ver est 




Version R.P.R. 
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..." . « Uon ami, le protesseur Deb 
'_r barm _ » ; dans ses discours 
'' publics, M. Jacques Chirac n - a 
-. pas mfenagd son amltlfe pour 
U. Florian De Ibarra devenu, A la 
*. - malrla" da Paris, son conselller 
- . en nmUfera de sante. II I’a vferita- 
blament IntranlsA lore du discours 
■" \ qo7l a prononcfi devant quelque 
;'J- cinq mhle Invitfes fe I'Hfltel de 
Vllle eu mois de janvler en ne 
le dtant pas moins de cinq fols. 

De fait, M. Delbarre est chargfe 
des urgences fe Paris : M. Dol- 

- bane prfeslde la commission de 
. santfe du R.P.R.; M. Delbarre 

- pense la santfe pour Paris aujour- 
• (Thui et.pour la France domain. 

kl Delbarre c'est dfesormais la 
; eantfe, version R.P.R. 

Une version qu'on n'altendralt 
pas toujours variant du dfelfegufe 
/:'■ fe la santfe d’un parti Jugfe conser- 
Vatsur : ce president cfunlversitfe 
‘ : tie croll pas,. en eftet, en leur 
forme actuelle, aux thfeses de 
mfedeclne qu'll consldfere comme 
fetant souvent «une simple (lo¬ 
tion*. 

La collaboration avec le seo- 
teur prlvfe ? II en est un feme 
Partisan, fe condition tDUtelols 
qu’ll ne s’aglsse pas de ■ ma¬ 
chine fe sous Enfln. ce chef 
du service de rhumatologle de 
J'hOpItal Cochin prfeconise un 
contrfele des connalssances des 
Jnlversitalres, sous une forme ou 
. j ,jne autre; une revendication qui 
r. v . Vest pas vralment calls de la 

* r najoritfe de ees .coilfeguea. 

Autant de positions qu) empfi- 

• . dient de classer fe .drolte cet 

labile homme, qui ne dolt pas 
leulemmt fe son floOt" pour t’an- 
IouIIIbUb, fe sa rood our el fe ses 
-nanlferes de chanolne, son Image 
fegferement radicals soclaliste. 
»Et vralment, dlt-11, en se pen¬ 
chant vers son interiocuteur, en 
nadfere de sant6 peuf-on parfer 
to gauche of do drolte 

Le protesseur Delbarre a de 
•' lombreuses Idfees sur la politi¬ 


que de santfe et Tl aime A les 
IIlusher d‘examples concrete- 11 
s'Indigne : •< Est-il normal que 
dans un tiers des UJZ.R. aucun 
enselgnement tficonomie de la 
santd ne salt dlspensk ? ■ II sou- 
rlt : « Mol qui, comme president 
(TunlversM, giro un budget de 
5 milliards de centimes, fe n’al 
Jemals recu une hours de torma- 
• tlon en geetion.* 11 imagine : 
* Pourquoi, grkce fe une Interview 
donnke 6 cheque futur atudjent, 
on n’en dlssuaderalt pas certains 
de a’engager dens cette longue 
vole 7 * Et comme fetonnfe quei- 
quetols de I'audaca de ses pro- 
pres propositions, II ajoute r ■ Je 
ne voua cheque pas au moins I * 

Cette rfeflexion n'est jamais 
confomlste : mais elle n’est pas 
non plus sysifematlque, comme 
s'il se mfeflalt de tout programme 
. dfetaitlfe qui constituarah un car- 
can. II se defend d'etre un - poU- 
tlqua *; mais c’est pouriant un 
tactitlen, qui salt mfenager I’ave- 
nlr tout en lanqant des ballons 
d’essai pour apprfecier les angles 
d’atteque : II est d'allleura un 
joueur de squash. 

Est-il un stratfege? Dans son 
propre parti, on femet des reser¬ 
ves sur ce dairies haidlessss 
jugfeas trop peu « felectorales *. 
Cet felu du peuple Parisian sus- 
cite aussi des reticences du cOtfe 
de TAssistance publique qui s’ln- 
tferesse fegalement fe la santfe A 
Paris : mais it est des InimKIfes 
qui pauvent conforter une car* 
rife re. 

m Monsieur le pr6sldent, quo 
ferlez-voua prlorltalremont si voua 
-fet/az mlnlstre de la santfe 7* « Dleu 
m'en protege», rfepond-IL- Jue- 
qu'A quel point ? est-on tentfe de 
demander, quand Is protesseur 
Delbarre ajoute : •Je vous pre¬ 
pare, en tout cas, une llsto do 
dlx propositions qui sont, fe man 
sens, priorItaJres pour to santfe 
en France. • 

NICOLAS BEAU. 




dfeJA dans le fruit et le malntlen 
du statu quo prfesente les mfemes 
dangers que celui d'un vote des 
FrangaJs A gauche : « Cette 
menace peut ipouser simplement 
la ligne de plus grande pente 
et Jarre chute t lentement, irrt- 
midUMement, nos institutions 
santtatres et sociales du fragile 
iquDibre actuel vers des struc¬ 
tures coUecttoistes. » A cela 
nfepond le a rien fatre, c’est 
kdsser fain » du docteur 
B. Savy, prfesldent de lTInlon 
nationale pour l’avenlr de la 
mfedeclne. Tous les partis de la 
majority se retrouvent sur ce 
point : la gauche sera condulte 
A supprlmer I’exexclce llbferal de 
la mfedeclne « Ceux qui -pr&ten- 
dent, dans un r&gtme socialists. 
mainteniT le systems UbSral des 
professions de sante ne sonl ni 
logigues ni sinctres. » (B. Motte, 
lndfependants et paysana) 

M. Jean-Pierre Soisson (PJL) 
prfedse : a La suppression du 
paiement A Facte, et par la 
mime du paiement direct, pre- 
conisee par les partis de {’oppo¬ 
sition, abouttrait & la fonction- 
narisation de la m£dectne ». 

La nationalisation 
de la pharmacie . 

A gauche, on se dfefend d'un 
tel proefes (Tlntention. Les pro¬ 
jets - actuals sent catfegoriels. 
Dfevelopper de nouvelles. formes 
d’approche de la santfe qui 
solent plus « globales », c’est-A- 
dire moins mfedlcalisfees. Le no- 
dfele, en roccuzrenoe, est celui des 

centres locaux de sante 
communautaires » du Canada et 
des Etats-Uhls. Bien entendu, 
-ces c unites santtatres de base s 
auxalent un personnel mfedlcal 
salarlfe, comme le sexalt l'en- 
seznble dd personnel du secteur 
public. M&ls seal le secteur prlvfe 
exlstant dans les hApltaux pu¬ 
blics, jugfe a scandalcux v A 
gauche, est expUcitement vlsfe 
Hans ces programmes. Le parti 
qommunlste, camme le parti 
socialite, assure qu'll n’est 
nullement dsns son Intention de 
faire disparaltre la mfedeclne 
llbferale. a Nous n’avons pas de 
projet de nationalisation de 
ThospitaUsation prtoie » (J. A. 
Gan). Et le parti commandste-se 
dfeclare partisa n tTune rfevislon 
du calcul des prix de journfee - 
en function du type d’fetabLLase- 
znent, tout en souhaltimt cepen- 
dant que « le statut des per¬ 
sonnels des etabUssements prices 
se rapproche progresstoement de 
cebd du secteur public *. 

'Eng&ghe dans cette mauvalse 
qnerelle, la gauche a-t-elle rfeossi 
A faire passer ses propres criti¬ 
ques A la politique de santfe de la 
majority actuelle ? 

Pour le parti, communlste, 
s tons les autres partis ont bien 
dH tenir compte des coractferisti- 
ques objectives de la crise 
actuelle a, ce qui explique l’usage 
unlversel de thfemes. tel que oelul 
de la reduction des infegalltfes 
d'accfes k la santfe, dont la gau¬ 
che voulalt faire « son a slogan 
spfeclfiqae, ou encore cehzl de 
l'c approche globule de la sante >, 
qui fait une part nouvelle A la 
p rfeve ntAon et prend en compte 
les donnfeea psychologiqnes et 
sodo-feconomlques jnsque-lA 
nfegligfees par les mfedeclna. 

AlnsL de la gauche A la drolte, 
tout le mQnrip parle main tenant 
de sairtfe publique, d’fecandmie de 
la santfe et de grands program¬ 
mes santtatres. La latte contra 
1 'alooolisme est un objectif 
wmnmn A tons les partis, mais 
avec des vaxiantes de prfesen- 

ftnt.lrm. 

a crest le mal firangate. dlt le 
■professeur Delbarre, qui tient A 
en faire un de ses objectifs prin- 
clpanx, meme si ceJa aottte 
une parUe de MectoraL » 
11 propose, pour 6a part, des 


taxes complements ires sur le 
tabac et l alcooL qui pourraient 
couvrlr la rfeparatloo mfedicale 
des mfefaits de ces facteurs de 
risque. 

A gauebe. on se" prfeoccupe plus 
des origlnes des grands flfeaux 
soclaox que de tears consequences 
et on attend bien da vantage de la 
modification dn caractfere 
c pathogfene a dfes structures 
sociales actaielles que de pro¬ 
grammes sanltalres spectacul si¬ 
res mpta p onctuela 

On fait grand cas, tisvna. la 
majoritfe. des projets de natio¬ 
nalisation de l'lndustrle pharma- 
ceutique par 1a gauche, ce qui 
conduit celle-cl A adopter une 
attitude tardlvement rassurante: 
au parti communiste, on soullgne 
que la creation d'un Office na¬ 
tional de la pharmacie rfepond, 
en rfealltfe. A un soucf de sauve- 
garde vls-A-vis des quelques 
centalnes de petits labors to Ires 
privfes, bien plus menaefes par le 
monopole des grand es firmes 
multinationales que par la natio¬ 
nalisation des quatre grands de 
la pharmacie franqalse (San ofL 
Rhfene-Poulenc, Roussel-Uclaf, 
Ugine-KuJblman). 

Dans ie domaine de. Ia re¬ 
cherche, rien. de bien prfecls ne 
dlffferencle les. -positions .des 
grands partis* Tout le . monde 
s’accorde A dfeplorer la lenteur de 
la crolssanoe budgfetalre dans ce 
domaine, et fait Bienne I’M fee du 
professeur Hamburger de «faire 
de la recherche biomedioale 
frqnggise la premiere du monde ». 
Medicare coordination publlc- 
privfe, A drolte; refus de se lals- 
ser lmposer des «' priorltfes » 
Insupportables en pferiode , de 
crise, A gauche : teLs sont les 
rares points d’originalitfe. des 
programmes politlques dans ce 
domaine. Cette absence de relief 
s'est trouvfee lllustrfee, au corns 
d’une confference - dfebat rfecem- 
ment organlsfee par la Fondatlon 
p ou r la recherche- mfedicale sur 
c Partis politlques et recherche a, 
par l’absence quasi totale de 
dfebat entre les reprfesentants des 
partis. 

Dans ce domaine comme dans 
btentTautres, la politique est im- 
pulesante A redonner con fiance. 
Mfeme Ja flamme nxQltante des 
grandes veilles felectorales aemble 
fetre absents des dfebats. A trois 
semalnes des flections, et cette 
sferfenltfe apparente n’est pas loin 
d'fevoquer, aux yeux de beancoup, 
le calme qui prfeefede les grandes 
tempfetes. 

Dr J.-F. LACRONIQUE. 

(1) Prendre nrin Oe la sante. Kdl- 
tiona socteles tie Monde du 16 Jan¬ 
vier 1876). 


Malaise chez les medeems 

Comment les medeems vont-ils voter ? Pos&c de logon abrupte, la 
question r ’appeUe emdemment gubre de rbponse clave. EUe d£my- 
thitie au moms le ■cliche use selon lequel les medectns, A la qtuui- 
- unanrmite. sont un point d ’appui tnibranlable du conservatisme et 
aguaent en ce sens.sur ceux gidila influencenL 


L A rfealltfe est en effet mnins 
simple. D'autant que les 
mfededns — au nombre 
de cent mllie aoJourd’huL- on le 
salt — provtennent tThorizons 
soclologlques de plus en plus di¬ 
vers, au detriment d’une homo- 
gfenfeitfe politique qu’on pouvalt, 
avec Juste raison, leur attrlbuer 
11 y a quelques dlzalnes d’annfees 
encore. ■ 

Le mfedecln ■ d’avant guerre », 

. tel que - J’evoque par exemple ie 
docteur Pierre Belot, prfesldent de 
la Federation des mfedeclns de 
France, fetalt en effet un a nota¬ 
ble b, et un notable dont 1’ln- 
fluence soclale et politique 
comptalL H n’est pas besoin, 

■ poor e’en oonvaincre. de remon- 
ter Jusqu’A Balzac ou A Roger 
Martin du Gard. Entire les deux 
guerres, encore, les. mfededns, 
relativement peu nombrenx, re- 
prfesentaient, malgrfe an indivi¬ 
dual! sine dont personae alors ne 
leur falsalt vralment grief, un 
Incontestable polds politique. 

. .Cette position, de notable n’a 
certes pas .entiferement dityitni :. 
eDe substste, en partlculler, dans 
bien des zones rurales. Pourtant, 
1 ‘ 6 volution qu’a suble Ie corps 
mfedlcal depute 1945 a fetfe si 
rapide que cette Image.s’eqt pro- 
fond fement modlflfee.. 

AojourdTral. ia majoritfe des 
mfededns ne dlsposent plus de la 
Ubertfede leuzs honoraires : 25 % 
joulssent c du droit A dfepasse- 
ment a qui pennet de pzatiquer 
des terffs libras ; plus de B5 % 
sont conventionnfes; 35 % sont 
dlxectement salaries. C’est dire 
quite ne rfepondent plus au 
schfema class!que des professions 
libferales, que • les" lntferessfes 
absent A dfefinlr par les trds 
mots-clfes : initiative, liberty, 
responsabUltfe. « Le statut fiscal, 
social et iconomique thi medectn 
d’avant guerre, dit-on A la Ffedfe- 
ration des mfedeclns »de Prance, 
etalt Wbistration m&me de leur 
indipendance.- a Depute, dit-on 
encore de mfeim source, * on a 
melange le social et le medical, 
et ia pathologic avec le confort 
social». 

Ces quelques reflexions lihis- 
trent clairement * un malaise 
qu'aucun des responsables du 
corps mfedlcal ne cherche A nler. 
Le docteur Jacques Beaupfere, 
secretaire gfenferai de la Conf6- 
dferatlon des syndicate infedlcaux 
francais (CHJVLP.), majorltalie 
dans la profession txoxrve A ce 


EN LIBRAIRIE AUJOURD HU1 
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FEsperance 

ou !e nouvel etat dc la medecine 


Le sang. !e cceur. le cancer, ie nice. 

par un grand savant 
qui s'adresse au public Ic plus vaste 


Buchet/chastel 


malaise — entre autres — deux 
explications complfementalres 
l’un de i'autre. Tout d'abord, la 
dfevalorteatlon de. l'acte mfedlcal 
A litre cTexemple, la consultation 
"du gfenferaltete n’est flxfee (au 
15 fevrier) qu'AjL 35 francs, ce 
qui Impose, A 1'evidence, au mfe- 
dedn qui vent amorttr ses 
charges une multiplication des 
actes. 

La deuxifeme explication est 
d’ordre dfemographique: «llmitfe» 
A solxaate-dlx mllie en 1974, 
feffectif total . des mfedeclns 
attelndra,* en 1985, cent cln- 
quante mllie. ce qui reprfesente 
plus qu’on doublement en dlx 
ans. D'oit one crainte* combten 
classlque rtana la majority des 
professions, mate que les mfede- 
CiZte jUSqU’A prfeSOlt Igri'nralent 
totalement : celle du chdmage. 
« La demographic medicate gala- 
panic joints as prix d&risoire de 
Facte, best une bombe~ estlme 
encore le docteur Beaupfere. 
Bien stir, quand Os - feront, 
pares qu’ds seromt plus nom- 
breux. quatre mULe actes par an 
au Zfea de sept mflZe, Us feront 
mus mededtie plus lente, et c’est 
un■ bien C Mcds leur revenu dimi- 
mtent de 'mottle. Tl foot qtCUs 
le sachent _ »- 


: ' L’inmge du pouvoir 

. A cela s’ajoute un boulever- 
sement de llmage tradltionnelle 
du mfedecln. Image falte d’un 
aimable Autorttarteroe 'et d*on 
savolr Inconteste, bref llmage 
du pouvoir, devant laqnelle re- 
nflclent aujourd’hul bien des 
a oansommateurs »_ 

Cette fevolution prodte-t-flle,' 
au seln du- corps mfedlcal, aux 
oourante de gauche ? Elle sert, 
plus prfeotefement, te parti socla- 
liste. qud a effectufe une eper- 
cfeea Incontestable parmi les 
jeunes mfedeclns pra tlc i e n s et un 
certain nombre ffboapltMlar8.de 
cbezuheurs, d’fetudtents prfets A 
sortir des facultfes. La perspec¬ 
tive de devoir « ^installer » 
rnmnw tears- w.infex, - de tenir. une 
comptabllltfe, d’adopter A I’fegazd 
de leuzs oonfrferes -les comp cite- 
meats. classlques de la concur¬ 
rence — plus ou . moins sauvage 
— leur rfipugne. 

Hs prfefferent de loin llmage 
rassurante, a puriflante a, d e 
1 'hfipltal public, le salaxlat, bref 
la sfecuritfe. La mfedeclne dite 
ad Facte» ne leur semble en 
rien une garantie de t personna- 
Usations dn service rendu. Dans 
cette frange du corps m fe dlcal, 
te programme socialists des cen¬ 
tres de santfe munJdpaux ne ren¬ 
contre pas d’hostCitfe, au con¬ 
tralre. 

Les pratictens raUlfes »m« thfe¬ 
ses du parti comm u nls te — ■ de 
loin plus oonservatrices en la 
matlfere que - oelles du PJSl — 
restent en revanche fort rares. 
Quant A l’extrfeme gauche, elle 
ne compte" dans le corps 
mfedlcal que bien pen-de sym- 

pat.htoi.TiiK, -mo.ig dCS retllfcantA. 

D*alltet£rs» estlme te docteur 
Morder, prfesldent de la n vtsp , 
*fe mis mal comment un mede¬ 
ctn dbnt. la fonction mJbrrta est 
de contester des evolutions natit- 
reDes —y compris Id mart — 
pourrati adhere r aux theses 
gauchtstes*. Pourquoi?. cMais 
pane que contester un certain 
nombre <Eevolutions techniques 
et un Certain type de civilisa¬ 
tioncfesi aussi contester la 
medecine. Si on soigne,.on ria- 
dapte, et onrAadapte it une cer- 
tatne societies 

CLAIRE BRI55ET. ' 

(Lire ta.sutte page 14J . 
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Les partis et la sante 


POINT DE VUE 


DES INEGAffllS FLAGSANTES 


D ANS le domains de Ib 
santft. ft cfltft des irtftga- 
litfts individuelles Inevita¬ 
bles, il en exists d'autres, en 
grand nombre, qui dftcculent des 
processus sodaux et constituent 
J'un dss elements ds cetts 
injustice affectant globalemen: la 
we des individus dans toutes ses 
composantes : depuis la quailtft 
de rallmentation jusqu'ft is possi¬ 
bility d’accfes & la culture. Pour 
nous, communlsles, celts 1n6ga- 
lilfe flagrante eat un problfema 
mafeur. 

Dim d’un enfant qul vient de 
nattra qu’il n‘a pas les mftmes 
chances de survte sulvant le 
tniliau social dans (equel vivent 
les parents paratt monstrueux. 
In acceptable dans un pays qul 
attaint no tie niveau de dftvelop- 
pemenL Et pourtant. ia rftatilft 
est I A, et les chiffres nous rrret- 

tent brutal e merit devant les fafts. 

La mortality infantile est de 
11,6 pour mille dans les families 
de professions liberates et de 
cadres, et de 25 pour mille 
dans cedes des manoeuvres: tfll 
deviant mantauvre, cat enfant 
mourra en raoyenna ft sofatante- 
huit ans et demi, et, e’il travaflle 
dans la sidfirurgte lorralne, dans 
70 °/d des cas II n’attetndra 
mfime pas l’fige de la retralle. 
alors qua la durfte moyenne de 
vie est de solxente-qulnze ans 
un tiers pour les cadres et les 
professions libferales. 

Le Quotidian du mAdacIn du 
3 novembre 197 7 a publid une 
enqu&te de HNS EE ct du. 
CREDOC, da tarn da T870, sous 
le litre : « Dss inigalltis qul 
coQtant char. - ff en (assort qua 
les families les plus pauvres ont 
une consommalion medfcafe 
extrahospital id re trfts Infftriaure 
& cede des families afsftes. alors 
qua leure dftpenses hospitaliftres 
sont plus ftievftes du fait de 
rimpossibilitd de fairs les solns 
6 domicile, mats ftgaiement de 
la plus grande gravity des mala¬ 
dies, par appel trop tardif aux 
mftdecins. Cette inftgalitft se 
retrouve dans la prftmaturitft qui 
vans du simple au double dans 
les families de manouvres par . 
rapport aux families de cadres 
moyens : d’allleurs. parml les 
facteurs Inlervenant dans le 
• coefficient do risque d’accou- 
chement pr6matur6 • fttabli par 
les obstetricians figurant : le 
long trajet quotidian, le travail 
fafigant, plus de trola Stages 
sans ascenseur. Quand on salt 
que cetta naissanca prfematurfte 
est ft I’origlno. non settlement 
de morts pftrtnatales, mala ftga- 
lement (Tun grand nombre de 
handicaps psychomoteurs. rIn¬ 
justice devfent particuflferement - 
douloureuae. 

On peut consldftrer . qu‘11 
exists dix-sept millions de pau¬ 
vres qu? connaisaent une sous- 
consommation mfedicale grave. 
Or les Infrastructures sociales, 
mfedecine du travail, mfedecine 


par Je professeur 
DOUCEL1NE 
BONVALET (*) 


ecolaira. protection matemetie 
et Infantile, ne dlsposent ni des 
locaux fti du personnel nftces- 
salres pour comprenser cetta 
sous-consommation de mfedecine 

iHjftrale. 


AJ nsi. en 1975 I'lnstitur natio¬ 
nal de [a eantft et de la recher¬ 
che midicale a puWlft un tra¬ 
vail scientlflqua r « Vftrre ft 
Folie-MMcoart dftmontrant Je. 
caractftre * cumulatit - des Infe- 
ga/Itfts : ce sont les m&mes qul 
ont les salaires les plus has, la 
nourriture la moiits dquflibrde, 
les trajets les plus longs en 

transports en common, les 

conditions de travail les plus 

dures, les togements ias plus 

exlgus et qui sont le plus naia¬ 
des. 


La frequence et la gravitfe des 
accidents du travail qui trap pent 
ias owners met le plus radica- 
lement en evidence la raspon- 
sabilttft du patronat : 4000 
travallleurs sont tufts au travail 
tous lea ans. 11 e'agit Ift d'une 
vferitable forme de violence cou- 
verte par la loi, le silence pftse 
sur ces chiffres de mortal!!* et 
sur las conditions de dftcfts; 
les interventions de la Justice 
restent exceptlorinelies : tout 
ae passe comma s’i| e’agftsalt 
d’une fatalltfe. 


Face ft ces fails, le gouueme- 
ment «e tail. U culpablliss sol- 
gnants et malades en pari ant 
de 8urconsommatlon mftdlcaJa. 
du coQt de i'hospitailsation pu- 
bilque, de ia nftceseltft d’un 
« d6veloppamant da la con¬ 
science des responsabWtda 6co- 
nomfques char is midealn 
hospitaller •. 11 dfttoums 1'atten¬ 
tion du grand public par tints 
fes moyens d'Information sur 
des problem as certee Impor- 
tants mate qui iul permitsnl 
d’ftviter les questions sociales: 
fe iabegisms la drogue. l'hy~ 
glftne ailmentaire. 

Pour rftdufre lea dftpenses de 
santft. Mma Simone Veil se 
propose d’aggraver la sods- 
consommation mfedicale en dl- 
mlnuant le nombre des mftde- 
clrrs eans tenir compte du fait 
que ceux-ci sont dftjft beaucoup 
moins nombreux en France, par 
rapport au nombre d 1 habitants, 
que dans les autres pays euro- 
pfeens, d'aggraver ftgaiement lea 
inftgalitfes par le patement d’un 
forfait hospitaller et le rerabour- 
sement ft 40 •/■ de mddicaments 
dlts - de contort ». Mats que 
signifie le. terme ■ contort • 
dans le domalne de la sante 7 
Sort un medicament est utile et 
II doit fttre ftgaiement accessible 
ft tous, solt i| ne rest pas, et 
il doit fttre supprimft. Lee meau- 
res concemant las medicaments 
dlts « de contort - s’lnscrivent 
en fait clalrement dans le rafus 


du gouvemement de s'attaquer 
aux profits cfe (Industrie phar- 
maceutique. 

Pour rftdulra ces inftgalitfes 
que nous n’accaptons pas, nous 
proposons des mesures Immft- 
dlates dans la secteur da la 
santft, vis ant prftcisftment ft faci- 
liter Taccfts aux solns pour les 
plus dftfavorisfts, entre autres: 

— Gratulte des solns pour 
ias anfants de moins de 6 ans, 
les personnes ftgftes. les chfi- 
maura; 

— Pour tous les autres, rem- 
boursement de solns ft 80 '/a 
quelle qua soil la nature da la 
dftpense engages, et ft 100 */o 
pour les dfepenses Import antes: 

— Doublement des credits de 
la Protection matemelle et in¬ 
fantile ; 

— Augmentation du nombre 
de mftdecins du travail pour.at-, 
telndre la chtffre de 1 pour 1800 
travallleurs; 

— Mesures centre 1'utilisation 
abusive des droits aux dftpasse- 
ments par las mftdecins flbft- 
raux; 

— Dftveioppement des centres 
de santft. 

La nationalisation de I Indus¬ 
trie pharmaceutlque mettre fin 
ft un gftch'a monstrueux : ac¬ 
tual feme nt il est de notorifttft 
pubfique que nlmporte quel 
mftlange de drogues sans aucune 
utllltft est commerdalisft ft des 
prix exorb Hants et ce sont les 
malades at la Sftcurttft socials 
qul an sublssent tout le polds. 

II faut que la *abr 1 cation des 
mftdlcaments solt enfin ortentfte 
vers les besolns des malades et 
non au dfttriment de ces besolns 
vers Je profit d'une minorltft. 

Mats comma nous I’svons 
dftjft dlt las problftmes de santft 
sont indissociables d'une prisa 
en compte globale dee problft¬ 
mes soclo-ftconomlques. La vie 
des Individus est un tout dans 
[equal cheque ftlftment slntrl- 
que -fttroitsment et de fa con 
complete avec les autres. et 11 
est faux et artificial d'emrisager 
isolftment les questions de sa¬ 
laires, da logamants. de scola-' 
ritft. de eanlft— C'est pourquol 
ia disparition dee Inftgalitfts de¬ 
vant la santft passe obllgatolre- 
merrt par la disparition d'une 
mlsftre dont la rftailtft est In¬ 
contestable. 

La SM1C ft 2 400 F. ('augmen¬ 
tation das allocations tamfflales 
de 50 Vo, la construction de 
1000 000 de iogements H.L.M. 
par an ('allocation vtelltesse ft 
1300 F, ia semaine de 40 heures, 
eont autanf de mesures nftces- 
eafres et indlspensables pour 
que las plus pauvres sclent 
moins touchfts par ia mafadia. 

La solution des problftmes de 
santft n'est 'ainsi pas que d’ordre 
technique, comma certains vou~ 
dralent le fairs croire. Ella est 
essentialiemant d’ordre poli¬ 
tique. 


(•) Professeur agrftgft. Mftdeein 
des hftplUux. Membra du parti 
comimmist*.. . . 


Malaise chez les medecins 


(Suite de la page 13.) 


XI Teste qne les mftderins pour 
letter plus grand nombre demeu- 
rent favorables ft la majority 
sortante. Mala, 1ft encore, des 
clivages se sont dessinfts. Le 
gouvemranent et tout ce qul est 
asstenflft — parfois ft tort — 
aux « pouvolxB publics » souf- 
frent chez bon nombre de pr&- 
ticlens d’un discredit qu’ont 
favorisft les ftvolutions rftcentes: 
confllts avec les calsses de sftcu- 
xltft soclale, dilflcuitfts des clini- 
ques privftes, lnsuffisante prise 
en compte da risque de plft- 
tbore— t A tort ou ft raison, 
Indlque le docteur Beaupftre, les 
mAdecins ont le sentiment que 
les fonctiomuzires d’un certain 
niveau sont tans ft gauche. qtftis 
tScr&ent les revenue , dannent 
des instructions « en douce » aux 
directions de Taction sanitaire 
et sociale, Jaoortsent le salaried, 
brej, pr&pa re nt la nationalisa¬ 
tion. s 


tftme national de santft torifcan- 
nlqtte fait Uttftralement figure 
de spectre. Toutes oes raisons 
ont renforoft, rftcemment surtout, 
Tlxange de IS. Jacques Chirac. 
D*o& peut-fttre la tranqulHe a&- 


l’opposition par conviction. 
quinzs pour cent par ftcosu- 
rementj> 


Une fegere r^ressien 

des candidatures 


Les profeartons de santft ont 
tonjovn almft fiction pollthtne, 
y eomprlB sous son aspect 
pvlemenuln. Crest alnst que 
rassemblfte natlonale sortante 
ne comgtalt pas moins de 
quarsnte-ctnq xnftdeetns, tzdze 
pharmacies«, butt vfttftrlnalzes 
et deux dentlstes. 

Serout-Us sussl - nombreux 
dsns la prochslqe IfiglalstureT 
Ce n’est pas sftx, esr le dftsen- 
chantament des mftdecins ft 
regard do raction politique »*eat 
tndirtt cetta szxnfte par me 
lftlftra regression des ondMt- 
tores de mftdeetna 


H est vial que l’on a beau- 
coup parlft oes demlers temps 
de « nationalisation stiencieuse* 
de la mftdedne et que, chez bon 
axatoie de pratictens, le sys- 


surance du docteur Bernard Pons 
(RPJEt) : kSoixanie-dix pour 
cent des mddectns voteront pour 
la majortU; sur lea autres, 
quince pour cent voteront pour 


. Toujotus eat-H qu’ft 1’heure 
actuelle les fttate - majors des 
syndicate mftdlcaux n’ont offl- 
(rieflement donnft aucune consl- 
gne de vote. Oertes, on .fait ob¬ 
server ft la FJVLF. que, a cette 
fols, u. s’agit cCun choix de so¬ 
ciety » et que e les mddedns 
veulent raster dans une so cieti 
de liberty ». Mate, estlme pour 
sa part le docteur Monier, piu- 
t6t que de ae voir * grignoter 
peu ft peu, les mideeba prifi- 
reraient ft tout prendre un eta- 
tut de corps constituA — comma 
les finances, Fensetgnement ou 
les pouts. et cluzussdes — dont 
au moins Tinddpendance potcr- 
. rati 6tre nAgociAe^. s 

Le mftme docteur Monier dans 
un article pubilft leSfftvxler ( 1 ), 
aHntexxoge publlqnement sur le 
« courages des mouvemente poll- 
tiques : courage d’annoncer an 
programme, courage, : peut-fttre, 
ensuite, de 1’appidquer. 


CLAIRE BR1SSET. 


(1) Le SfAdedn de France, up 83. 
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La sante scolaire, laissee-ponr-compte de la politique sanitaire 


1400medecins pour 13 millions d’enfants > v " ns 

En P 


Mfile qtzatre cents medecins pour velller 
sur l’fttat sanitaire de treize aullions d’enfants— 
Ces deux nombres peuveat, en sol, expliquer 
I’inquietude qn’ont exprimee, tout au long de 


la semaine dernlfere. Fensemble des syndicate 
de la mftdedne scolaire ( 1 ) an conn 8*1010 
eampagne de « sensibilisatSon », 


C BBE en 194a, le service 
de santft scolaire. iattecbft 
ft l’ftducatian national^ 
repondalt alors ft des besoins 
criaots : la des enfants 

d'&ge scolaire pouvait effective- 
ment donner lieu ft un certain 
nombre d'inquletudes. Malnutri¬ 
tion, manque d’bygt&ne, tubercu¬ 
losa notamment, justiflalent lar- 
gexnent, ft ce m oment , une 
surveillance partlcull&re. 

Mais les services de santft 
scolaire. margtnaux au sem d'une 
administration dont rarient&tioa 
fttait tout autre, ne se sont goftre 
dftveloppfts. Le malaise grandis- 
sant, le gouvemement decide, en 
1964. de le r&ttacber ft la sante 
publique. sans pour antant accor- 
der one augmentatian des 
moyens humains et financiers 
que les intftresses attendaient. La 
stagnation, voire la regression, 
a done subsists, maigrft ce 
changement de tutelle. d’aatant 
que les objectifs initiaux assignes 
aux services de 6antft scolaire 
se rfevelalent de plus en plus 
dftpassfts. 

Pourtant, aucune doctrine 
cohftrente n'fttait deflnie, auenn 
objectif offldel n’est venu rem- 
plncer ceax de 2945, rendus lar- 
gement caducs par le recul de i& 
tuberculo6e et les progrfts de 
I’hygiftne. En 1969 settlement, ont 
fttft dftflnles de zzouvelies orien¬ 
tations thftoriques : chaque 
ftquipe de santft scolaire devrait 
subvenlr aux besoins de efnq ft 
six mille enfante ll'e ftquipe o 
devant Idftatement comprendre. 
outre le mftdecln, deux assistances 
social es, deux lnflrmieres et une 
seerfttaire}. Cette ftquipe se 
voyait afctriboer une mission ft la 
fols ftducattve et mftdlcale. 


boration, que!que dix zaDle ft 
douse mille entente, parfois 
qninze mfile itarw les departe- 
mente les plus dfimunis. 


On ftdmet, an zninistftre de la 
santft et de la sftcurttft sotiale, 
la gravitft de cette pdmxrie efi os 
con vient que c le ministers n'a 
pas mu fasqtfa p r is e ui la sanXi 
scoters dmu set priaritis a. H 
fallals, dlt-on avenue de Sftgur. 
rtnforcer les moyens des direc- 

tians de Taction sanitaire et so¬ 
ciale, et a an ne poaoait pas tout 
demander & la fois »_ Car 11 
faadrait eSTectlvement, si Ton 
voul&it senslblement angmenter 
le nombre et les rftmunftrations 
des medecins scolaires, consentir 
un Important effort budgfttaire. 


0^4 F par enfant.- 


Les syndicate rappellent pour 
lenr part, sur ce point prftcls, que 
1*2 tat consacre^. (Ute F pax an 
ft la surveillance de chaque 

orrtontj qne ]es mMorim SCO- 
laires (qui sont biea rarement 
titulalres, mate le plus soovent 
contractuels, voire vacataires) ne 
content efiectivement pas cher. 
Le salaire (Tun cantractuel plein 
temps n’attaint, en dSmt de car - 
riftre, que 4500 F (6900 F aprfts 
treize ans d'anciensetft). 


Ces tostructions sont restftes 
IntftgratanBPt tettre morte, cha¬ 
que mftdecln ayant ft sa charge, 
prfts de dlx ans apres lenr ftla>- 


Les syndicate ne mettent pour- 
taut seoleznent I"accent sur 
cet aspect mnnftriqne dn pro- 
blftme. Us contestent aussi ce 
quflls pensent fttre la nouveQe 
orientation da ministftre en la 
mats fere : fairs a ftclafter a la mft- 
dwinp scolaire en tftpartlssaat 
les t&ches entre les pftdlatres ou 
les praticiens de vffle, les mfede- 
dns du sport, les sendees de la 
protection materneUe et Infan¬ 
tile, etc. Pour ce fairs, cUsent-fls, 
on dftclare inotiles quantltfts 
d’examens. Bref, cm vent agftrer 
la pftnorie ». 


A ces accusations, le mlnls- 
tftre de la santft et de la aftctbdtft 
sodaie oppose une defense argu- 
mentrfte. Compte term de la ge¬ 
neralisation de la convertore 
sociale et des progifts de Tfttat 
sanitaire, 12 font, estdme-t-an an 
de Mme ?lTfin ne Veil, 
axer la surveillance sur certains 
aees-cifts (par exemple.trois ans, 
six arts, oroe-douze ansl.de teflon 
ft effectuer des bllans com¬ 
plete ft des stades cfaaralftw 
de Tftvolntion de Tenfant platOt 
que de pratlquer des e xamen s 
annuels systftmatiques mate su- 
perOcMs. Co qne nous sonhai- 
tons, dife-on de znftme source, 
e’est que le mftdecln scolaire solt 
plemement. lntftgrft au milieu 
ftducatif, au’fl salt assoefft ft tcra¬ 
tes les evolutions de I'enfant, y 
ccxngtis scar orientation, et ft la 
surveillance sanitaire du milieu 
scolaire. Quitte ft zenlorcer la 
surveillance des tmfants dont le 
milieu familial est peu armfe, 
bref, les enfants < ft risques ». 
ceax qtd acfllicttent une. aide et 
ceax que les enselgnante ont 
paztteroUferemsnt signal fes fie 
Monde du 8 ffevrler 1977). 

Cette notion mftzne est fortfe- 
mffnt rejetee par les syndicate 
« Nous sommes Id pour aider 
Tenfant et non pour le fichert » 
• On le ccaastate, le ccmfilt a 
trait mm settlement ft la fal- 
Uesse des zzzoyens dont dlspo¬ 
sent les services de santft sco¬ 
laires nAia aux ori ent at i ons 
gipimiwg qu’il' con vient de lul 
dormer. Les parez^s. dans cette 
affaire, souh&itent surtout da- 
vantage de coherence. — C. B. 


(1) SyzuUcat autonome del mfede- 
dni do Mmtft p n bUq.ua, affUlfe fe la 
CoolAdAntlon dee syndicate mftdl- 
cu.rn francala: Symllcat national 
des medecUu ncolalraa at n&lvacsl- 
taires, afTOIfe fe la FMferatlan ds 
rfedneattim nati onal s ; Syndicat 
national des mfededns de santft 
amilfe fe U C.Q.C. 


LA MISERE ET L’ASPHYXIE 


L E rftle du mfededn de santft 
scolaire en 1978 n'est plus 
le mftme que celul des an- 
ciens mfedecins d’hygifene scolaire 
.qul exereferent au. lendemaln de 
.la .-demiere guerre mondlale. 
Aujourd’hul la santft scolaire dolt' 
fttre avant tout destlnfte ft am fe¬ 
ll nrer la qualitft de la vie des 
eifants par une meilleure adap¬ 
tation ft I’fecole. ft angmenter 
leurs chances de rftussite scolaire 
et - professiannelle et non plus 
tenement ft sauver leurs vies. 


par le docteur 

F. FLAHAULT t*) 


Les (Aches aetueTes de la santft 
scolaire dftbouchent sur des 
domaines trfts diffftrente: 


— En premier lieu, inventaire 
et deplstage des maladies, trou¬ 
bles et handicaps susceptfbles 
d'avoir one Incidence fftcheuse 
sur la scolaritft demeurent nfeces- 
sairts, en inslstant particoliftie- 
ment sur les cas sodaux, les 
enfants dImmigrants et ceux qul 
sont signal fes par les enseignaote. 
Le service de santft scolaire est 
alors le carrefour de toutes les 
actions entreprtses, le mftdecln 
ayant un rftle de coordination et 
de dftctelon, l'lnflrmlfere et l’assls- 
tante sodaie un rftie essentiel de 
liaison en assurant las dftmar- 
ches indlspensables. ft la prise en 
charge des traitements et toutes 
mesures dont elles dolvent con¬ 
triver la mis© en application et 
ia poursuite; 

— Les vlsltes mftdloales et !eur 
frequence dolvent fttre adaptftes 
aux besoins des jeunes. Four les 
enfante « ft problftmes » une 
visits annoelle peut slmpceer, et 
de toute fagon les vlsltes mftdl- 
cales dohnent hen ft une corres¬ 
pondence avec les families avant 
et aprfts Tex&men de I’enfant. 
Des vlsltes mftdlcai e s sont de 
plus en plus sou vent demandftes 
par les enselgnante poor des 
troubles du comportement et des 
ftchecs scolaires, qui neoesitent 
un bllan trfts complet afin d'fevl- 
ter une possible ftvolutlan de 
I’enfant vers l’lnadaptatlan com- 
plftte et parfois la dftlinquanoe; 

— Il arrive aussi que certain es 
affections, plus ou moins sferieu- 
ses, n’entralnent pas chez les 
jeunes et Ians families un souci 
sufflsant pour que le mfededn 
traltant soil consultft. CTest par 
example le cas des enfants 
obftses, qui peuveat fttre consl- 
dftzfts par lenr l&mlUe coname des 
enfante gourmands et en bonne 
santft, mate qul en fait mftritent 
une attention mfedicale. Ce type 
d'enfaat ou d'addescent pent 
avoir notamment des problftmes 

psychologies ayant entrainfe ou 
entretenu une boulimie, et le dia¬ 
logue que Ton peut avoir avec 
eux.doit fttre rechercht 


nbme, devant ’.e mftdecfn. Celul- 
cl peut fatre appel ft sa compre¬ 
hension, ft son .intelligence, ft son 
sens des responsabiiltfts vis-4-vis 
de son propre avenir et lul fairs 
prendre conscience des rftpercus- 
sions de 1’attitude qull adopters. 
Ce dialogue seul ft seul est sou- 
vent b fen efl q ue. mfime lorsque la 
visite mfedica l e n’est pas reteen- 
fie rrimmi* one demarche volon- 
taire mate plntdt lmposfee. En 
fait, beaucoup de jeunes accep- 
tent et apprftdent cette oUiga- 
tion, parfois rassurante, oik Us 
peuvent proflter dim dialogue 
sans se sentir jugfes mate plntdt 
compris, ronseilles et orientfes 
sans Idfee prfeconpue. Beaucoup 
de problftmes lifts ft la sexoalltft. ft - 
la contraception, ft la drogue; an 
t&bac peuvent fttre abordfcs lots 
de ces entretiens, de ces « col- 
loquea singullers a. 


contrOle des locaux scolaires, da 
leur hygiftne, celul des caatiaes 
et des rngnus, sans parler de la 
partictoutiop nftoessajre et utile 
aux diffftrente conseils et com¬ 
missions, deft fttabllshemients ,'sco- 
Lures. Le mftdecln scolaire pent 
aussi anfiner des reunions d'in- 
- formation, pour las enfants et 
leurs parents, sur des sujets 
aussi divers que la sexoalltft, la 
drogue, le tftbac, lltygifene ali- 
menta lre. 


Maigrft ilmportance du rflle 
que la santft scolaire est amenfte 
ft jouer, ]a situation actuelle ne 
pennet ma lheur eusement qu*une 
efficacttA rAdutte de ce service. 


Beaucoup ^'fetabllssements sco¬ 
laires ne semt jamais vlsitfts ni 
par un mftdecin ni par une asste- 
tante soclale scolaire, et cette 
situation S’aggrave de jour en 
jour, car le personnel qui quitte 
le service n’est paa rftguliftreanent 
remplacft. 


A l’econte des jennes 
et des families 


La visite mfedicale peut fttre on 
moment de communication pri- 
vUfeglft pour un jeune qui est 
alois seiii, sans ses parents, aato- 


— L’ftquipe de santft scolaire 
a aussi un rftle trfts utile ft jouer 
ft l’ftg&rd des enfants handicapfes 
physiques ou attelnts de maladies 
sftrleuses frfeq^entant Tftcole. n 
n’est pas rare actuellement, grftce 
aux progrfes de la mft<teciner de 
voir des enfants scolarisfts attelnts 
d.’affections ft fevotatdon lente pins 
on moins curables, telles que 
cert&ines formes de cancer, nfe- 
phroses, myopathies, paraplfegies, 
‘ftpilepsles. diabfete, etc. Le com- 
pertement de oes jeunes est le 
plus sou vent perturbft pax leur 
maladie et lenr ttaltement. Le 
mftdecln scolaire doit fttre ft 
Tfecoute des families et de ces 
jeunes ta quleta , voire aagotesfts,' 
dont les absences rfep&fees ont 
toutes chances da retentir sur 
les rftsnlt&ts scolaires. H faut 
alder ft dftdramatiser ces situa¬ 
tions, taut chez les families que 
ches les enseignants, qul sont 
parfois rfeticents ft l’insertion de 
certains handicapfes ou mala des 
dans des classes dftjft sorchargftes. 
S est souhai table que beaucoup 
d’entre eox puteseat vivxe en 
milieu scolaire normal, mate 21 
faut que les enselgnante soient 
b.en renseignfts sur la nature 
et les consequences possibles de 
ors handicaps ou Le 

mftdecln scolaire est ninrs un 
intermftdiaire et un conselller. n 
doit se mettre en relation avec 
le mftdecin traltant et le centre 
hospitaller pour bien connaltee 
1 «js pos&Qdlitfts et les Umites de 
ces enfants, qul ne dolvent fttre- 
ni surpzotftgfts ni exposfts ft des 
risques inutUes. 


.Parfois des. vacataires sont 
recrutfts qul reviennent peut- 
fttre moins cher ft TEtat, taate 
dont la motivation, et les borai- 
res de travail sent aouvent insuf- 
fisants. ns constituent one solu¬ 
tion de pis alter quand ce n’est 
pas, pour certains, un moyen 
de rabattage de clientele privfte. 
Beute une ftquipe mfedlco-scolaire 
ccmplfete, comprenant un mftde¬ 
cin asslstft dlnfiimlftres et d’as- 
stetantes sociales travainant en 
fetrolte collaboration et en liai¬ 
son constant* avec les ensel- 
gnaints, les services de psycho- 
logle et orientation ■ scolaire, 
peut fttre efficace. 


Cette efflcadtft ne seraft satis- 
faisante qu'avec un personnel 
bien lorznA, c’est-fe-dtne prftparft 
aux t&ches qui l’attendent, ce 
qui suppose que oes tSches sclent 
bien dfttintes, et que les objectifs 
d’enseignement le solent ftgaie¬ 
ment. 7." gnylgfiAmfryit. Inl -mSme 
est trap ttaAarbjue. . 

Bftritfte de l'ftdacatlon nationale 
la santft scolaire n’a pas encore 
fetft picinem e nt apprftcifte et lntft- 
grfte. par. les servtees de santft. 

. Trap Btmvent, la «utA 
lalre est vue sons un angle pari- 
ri»p; en fnwcHon-dflB cQutiaintes 
et de I’anonymat. des - grrndes 
vzHes, alors :que\rien n’ohlige ft 
one c en t ralitatic m de ses acti- 
vitfts, au. contraire. 

Eh' conefraion, H apparatt 
tnhnense champ d’action 
est oiivert ft .la feahtft scolatre 
et quf peroxait fttre fadlement 
explottfe -st on M dbnhalt les 
moyens en personnel-nficessalres; 
2a santft scolaire peut ft n’en pas 
douter, offrfr dlntftressante dft- 
twochfes afflt nouveUes pramotiems 
plftthoriqaes de mfededna. 
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— H est encore d’autres 
t&ches importantes, telles que te 
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DEUX EXPOSITIONS 

i Dans la region Centre : 

«En passant par la recherche 
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Herry (Cher). — Dn chaplteau 
Fectaagnlaire. bleu et jaune vif. 
ome le champ de folre de la pe¬ 
tite commune d*Herry (l 000 ha¬ 
bitants). qui etire ses quekmes 
dl»vtw» d’habltations le lone du 
canal lateral a la Loire, entre 
Poullly et La C harl te -sur-Lo Ire. 

Quelques dizalnes de personnes, 
notamment des adolescents dim 
lycto agricole voisin, s’y succti- 
dent devant les panneaux qui 
ezpUquezrt, de fagon phis ou 
molns simple, on certain nom- 
hre de recherches fond amen tales 
ou appllquties en agronomic, ar- 
ch&dogie, t&lAoff mTrmningfri/Tp c 
toergle. 

- ■ Mon loin de tentrte, une 
grande carte murale montre les • 
princlpaux sites archteloglques 
de la region Centre. Tout autour, 
.des photos et quelques vitrines 
ezposent les dlffdrents genres de 
fonlUes qui sons pratiqudos, et 
qoelques objets nrtoistoriques. 
Dans une vi trine trtaent quel- 
qnes dizaines de silex plus ou 
molns tilaborts — modem es 
ceux-14, pulsqulls sont l’ceuvre 
dim lnstituteur passlonnti qui 
passe la plus grande paztle de 
ses loisiis 4 retrouver les xntitho- 
des et les outils qulitllisaienl nos 
ancfefcres pour transformer un 
.calDou rand en lame aiguistie. 

Le stand snivant montre dif¬ 
ferences recherches mmfa 
.en agronomie. not amme nt pour 
nmft- Hnrer les esptices d’asperges 

- qui sont une des cultures de 
la rtgton. En face, sur des pan- 
neanx, les future . techniciens 
agricoies;- accompagntis d*un de 
leurs professeurs, retrouvent des 
sch£znas qui leur sent famfifers, 
.et qui expllquent les dlfffirentes 
titapes de la photosynthtise. Hus 
Join, un visjophone, des telepho¬ 
nes rellfes entre eux par une fi¬ 
bre optique, et un toran de ttile- 

- vision avec tequel 11 est possible, 
-gr&oe 4 l’ordinateur pariMen au- 


De notre envoys special 

quel 11 est reliti, de Jouer au Mas¬ 
ter Mind ont un grand sucofes. 
Sur le dernier stand, an fin, on 
slniHe aux mysttires da rtse&u 
eiectrlque d *R T> f *, et diffferents 
pftnrreanr et maquettes montrent 
les dlverses manl&res de pro- 
dolre de 1’toergie. 

. Les vlsi tears, oe vendredl 17 ffi- 
vrler aprfea-midL ne soot p gg trts 
nombreux. Coxnme Texpllque 
Mme Maryvonne Pltaremann, qui 
anime 1’expositicm avec deux au- 
tres membies du Centre de re- 
chercbes et d’Stndes pour l’an- 
seignement et les realisations 
artistJques (CREERA). cela est 
dn, en particuiier. au fait que, 
dana cette r6gkm, les enlants 
sont en vacances de fdvrier. 
«pans les cinq villes prtei&mtes 
on nous nous sommes tour & tour 
installs, indique-fr-elle, nous 
avions, en deux jours, en 
moyenne 1 500 & 2000 visiteins. 
Le vendredi, beaucoup de grou¬ 
ps* scolaires amenis par leurs 
professeurs (l’expositlon bfenfeflcie 
du soutlen du minist&re de l'6du- 
catdon, par rintermfedlalre des 
centres region aux et dgparte- 
mentaux de documentation p6- 
dagoglque). Tris souvent, les en¬ 
fant* reoenaient le samedi. en 
amenant leurs parents. » 

A cette exposition, «&n pas¬ 
sant par la recherche*, partdcj- 
pent le Centre national d’fetudes 
des telecommunications (CNET), 
le Centre national de la recher¬ 
che sdentiflque (CJSTJtjS.). 
BXtJF. et ITnsatut national de 
la recherche agronamique 
JdNRA). avec le soutlen du Bu- 
treau national de llnformation. 
sdentiflque et technique 
HBJTXS.T.), de la. Dtoigatlon 
gfenfcrale k la recherche scientifi- 
que (D.GBJB.T.), et du Ponds 
d'intervention cultureHo. leite 
sera encore pr6sent6e, les 24 et 


25 ffevrier prochains, & VSneuD 
CLoir-etrCber) et. les 3 ot 4 mars, 
i-Poecy (Cher). 

La realisation: n’a pas £t6 sans 
mal : ce n'est qu’aprts deux ana 
d’efforts que Mme Pltremann a 
ftnalement rfiussl k concretlser 
cette operation, qui a an total 
un budget d 1 environ -500000 
francs, n n'est, en effet, pas 
facile de faire coop&er plusieurs 
administrations dlffdrentes. Et 
encore fallu quelque pen 

modifier les projets lnitiaux eta- 
fa Us apr&s une enqufite auprfes 
des municipal!t£s de la region: 
au depart 6talent ggalezhent nrfr- 
vues une representation thfefl&ale 
et animation sporti ve. 
rddulte k cette rffmoncWi 
modeste, 1‘experience semble trfes 
positive: EUe devrait .d’aiUeurs 
etre xenouvel&e, au prln temps, 
dans la region Champagne- 
Arden oe. Sous, use forme modl- 
■ fife, la partie archtologlque qui, 
r6alls£e par la direction r6^o- 
nale des antiquity historlques et 
prfehistoriques, semble passlonner 
las- visiteurs devra rendre compte, 
lk encore, des recherches rigio- 
nales, comme la partie agnmo- 
mique. v. . .. 

Vendredl _aprds - mtdt r me 
dezul-douzalne de - militants 6co~ 
logistes montalent, deu x ten tea 
pres .du chaplteau. du CREERA : 
lie entendent, expllquent-lls, pre¬ 
senter eux aussl ce qulls pensent 
des probl&nes de recherche, no¬ 
tamment en toergle. Et 11s s*in- 
rtiment k bon droit 'de oe que 
ELDJP. afflrme, sur uo de l 
panneanx. que < le fonctionne- 
ment d’une centrole nvjcltaire 
n’entraine aucune Emission de 
deckets solides, liquids* ou ga- 
zeux a. La vulgarisation scfeml- 
fique nfeeeslte k eoup sfir une 
certalne gimpim wttfa n win n’KU- 
torise pas, pour antant. I Inexac¬ 
titude. 

XAVIER WEEGER. 
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Grenoble. — La Matson de la 
culture a accuellli depuis son 
onvertnre, en 1988, plusieurs 
expositions sdentlfiqnes, notam- 
mant en ccdlaboration avec le 
CMJtiS. :.«Images det la recher- 
:che », ■ Elect. 71 8, « Bels, deci- r 
bels, phones s. L'exposition « In-' 
fannatique et vie quotidienne », 
ouverte Jusqu’au lfl mars, s’ins- 
crit le cadre d’une inflexion 
sur les problfemes sdentifiques de 
notre temps proposfie par 1'asso- 
ciation pour un centre culturel 
B dentinqu e (A.C.CJ3.). 

L'envXhissement « sHencieux > 
et sinsidieuxa de llnformatique 
dans la vie de tons les jours cons- 
titne l*nn des princlpaux themes 
de l’exposition. Aujourd*hui en¬ 
core r&erv6e & un nombre r£dult 
de tftebes sptoifiques fcaJcuis, 
gestion, orga.nisat.1on). elle devrait 
envahir tito rapidement toute 
notre vie quotidienne. L’exposi¬ 
tion. k partir de quelques exem- 
ples types, pris dans la rtolltd 
grenobloise, montre la diversify 
a eg applications de llnformatL* 
que et llnterfit de cette nouvelle 
technique. 


De notre correspondent 

Ainsi, a l’hfipital de Grenoble, 
Tordinateur - permet a tout 
moment de oonnaltre le nombre 
de llts dlsponihles, de cgtoera 
le regime aUmenbaire et les soins 
recus par le maZade. 

L’ordinateur « outil a, * cen¬ 
tre » en sol, ne rlsque-t-il pas 
trts vite de conduire A certains 
exe6s ? L’extenslon de l’infor- 
matteation de la socldte suscite 
reticences et reserves. * La 
generalisation de Vinformatique, 
la multiplication des fichiers, la 
Canalisation de Vordinateur, peu- 
vent preparer le meiOeur et le 
pire. Le me&eur, ce serait Vacci-. 
dente sauce parce que, en quel- 
ques secondes. Vontmateur aura 
signals qura est aUergique a cer¬ 
tains " traitements ; le pire, oe 
serait le demandeur d’emploi non 
engage, parce que. en quelques 
secondes, Vardinatexcr aura 
signalA qufl a fait plusieurs 
fugues d'adolescent a quatorze 
arts. Face & cette dualiti. le 
mefUeur et le pire. fan f-iz se 
fermer les yeux ? Faut-d dibrutre 


Fordtnateur, en raison des ris- 
ques (ou des menaces J qttU 
comports pour la Uberte tndtvt- 
dueUe, sans tenir . compte du 
progris qWU represente f Faut-d 
domestiquer Fordtnateur et insti- 
tuer des garde-fdus pour 'defter 
que les progris de Vinformatique 
n'entraSnent une regression de la 
liberte? * Les respcmsablea de 
l'assodation pour un centre cul¬ 
tural sdentiflque s'interrogenL 

L’exposition voudrait enfln 
dtoiystifler cette technique. Plu¬ 
sieurs terminaux d'ordlnateuzs 
ont 6t£ install fes k la malson de 
la culture. Guidfi par les techzU- 
ciens ou les ntflisateurs, le public 
est invite k venir ejouer* avec 
eux, k dtoouvrlr quelques-unes 
des im menses possihllites dffertes 

r ces machines. Par all Element 
cette exposition, plusieurs 
dibats sont organises: « Inf or- 
matique et HBertes > .le l«r-mars; 
« Le cholx informstique de la 
France », le 3 mars: e nfin «In- 
- fo rmati que et crfation musleale », 
le J.0 mars. . 

CLAUDE FRANCILLOM. 
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APItflS MX SEMAMES DANS L’ESPACE 

Les deox cosmonautes sovietiqnes de SaIioirt-6 
ponrraient recevoir la visite d’on Enropeen de l’Est 


Apres dix semaines dans l’es- 
pace, et plus de onze cents tours 
de la Terre, les cosmonautes de 
Saliout-8, Youri Romanenko et 
Gueorgul Gretchkn, semblent 
parfaltement adaptes 4 l*ap«an- 
teur et aux contraintes de len- 
vir onnement spatiaL L’ag ence 
Tass public de temps 4 autre lenr 
tension arterielle et le nombre de 
pulsations, qui n'ont rien-que de 
trts norms!.. Ils. entre tiennent 
rfgulife rement ,1 e u r condition 
physique en ptoalant sur un 
«velo-ergom6tre *. 

Certains equipages des stations 
Bailout ont mal rtstste aux 
conditions dprouvantes d'unvol 
de longue durte. et des observa- 
teurs ont estimfi que si la plus 
longue mission spatiale so vie tu¬ 
que avant celle-ci, celle des cos- 
monautes KUmout et Sevasna^ 
nor & bold de Saliout-4, n'adure 
que solxaate-trois'Jours, e’est que 
les deux cosmonautes co mme n - 
Qaient k stoleusement souffrlr 
physlquement et psycbologiqrxe- 
menti Romanenko et Gretchfco 
ne rencontrent pas les 
probltoies. Peut-etre ont-11s be- 
nfifldd de 1 ’expdrlence de leurs 
devancleis. Et, sort out, us ont 
eu la visite de deux aPtres e os^ 
znonantes, puis se sont livres a 
tin veritable dtoafi^ement, 
t rangp ortant 2.3 tonnes d eqai pe- 
ments appoctfe par PiOgress-x, 
ce qui a brisfi la monotonie de 
leers activites. Ds pourrairat 
Wen avoir de nouveau de la vi¬ 
site. 

listen effet prtvu de lon¬ 
gue date qu*un cosmonaute non 
sovtetique, originaire 
l'Est eucopton. doit participer a 


one mission spatiale au ddbuC de 
1978. On pensait aa depart true 
cette mission n’aorait lieu 
qu'apres le retour de Roma n en ko 
et Gretcbko, mais, puisque Sa- 
•liout-6 peut abriter simuttanfe- 
ment deux Equipages, rlen n*in- 
teniit que l’fiquipe de releve ne 
vleone avant le depart de 
I’touipe actuelle. 

H est d’afileurs plus que pro¬ 
bable que la mission des deux 
occupants de Saliout se prolon¬ 
ged au aaoto s jnsqu’au samedi 
4 mars. Cela leur permettra de 
battra le record americsin de 
2 017 heures 16 minutes pour une 
seule miwrfnn- Gretchko a d6ji 
d 6passC ce total, mais en deux 
sgjours espatfaux*. 

Une experience 
nouvelle 

Or des informations viennent 
rift pays de l’Est conf irmant 
l’envol prochain dim cosmonaute 
. c est-europden *. Sa national!t6 
est in certalne: on le volt tch£- 
que a Prague, pokmais k Varso- 
vie, aTiwnflnd a Berlin : deux 
ooamooantea de chacune de ces 
nationality s’entrainent k la Cite 
des dtolles. w»is la date du 
27 f toiler a fete avancto k plu¬ 
sieurs reprises pour cette pre¬ 
miere : 1'envoi d*un honrme dans 
l’e space qui ne soit nl amdri- 
cain ni sovtetfque. Cela permet- 
trait d'organlser un second ren- 
dez-vous Saliout, et lalsse- 

rait aux deux 6qui pages q uelque s 
Jours de travail en common, 
avant un re tour triumphant, re¬ 
cord battu.' de Gretchko et Ro- 


Ceux-cl ont entrepris ces der- 
niers jours une experitoce nou¬ 
velle, au nwtng pour cette mis¬ 
sion. Us ont fait fondre des m6- 
taux d ans un four felectrique ap- 
porte par Progress-L et obtenu 
divers alliages qui sexont zame- 
nfes au sol en yue d’analyse dfr- 
tafflfie. L’espotr est de fabfiquer 
en apesanteur des alliages qui ne 
se 'torment pas sur Terre, ok la 
pesanteur joue dlffCrcmment sur 
des metaux fondus sulvant leur 
densite, et empftche certains me¬ 
langes. Les cosmonautes ont 
aussl fait croltre k partir de ma¬ 


de la' cristalllsation dans l’es¬ 
pace est d’ailleurs important^ en 
elle-m&ne. car elle ouvre la vole 
dune technologic de la souduze 
qui sera Wen utile pour cans- 
truire dans respace, 'en orWte, 
les futures stations spatiales per- 
manentes qui suoctoeront un 
jour aux actuels Saliout. 

Los cosmonautes se livreht 
aussl k plusieurs autres expe¬ 
riences: etude de la circulation 
du sang; culture de mlcro-orga- 
n bane s, fix se sont partlculifeze- 
-ruent ioteressto aux usages ax-' 
gentCs qui se torment 4 haute 
altitude an-dessns des regions 
polaires. Us'-ont aussl pris de 
nombreuses photographies de la 
Terre, observant tout partfeu- 
UArement le trajet du fntur 
Transsihdrien qui doit -doubler la 
ligne exlstante. Rien de trts ori¬ 
ginal tout cela: ce sont 

des taches de routine, dont on. 
onblie qu’il y a vingt ans toes 
titalent 4 peine imagtnables. 

MAURICE ARVONHY. 
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LA HIAISON DES BIBUOTHEQUES 

“EN MONTPARNASSE** 61 , rue Froidevaux Paris 14 e 

AXP.MMICAfTRLOESaaSOF 




juxfaposables 
par simple pose. 


CanB^aqomnodUK 
weatoMi —afctiia. m u ftft 

IrtaewPicW A ta nU to nanot liil b wnui 
- tomwflMWMCCBnBic. 


tarB:78etS4cm preT:Se(35cnii 
. . 2 hauteurs; 200 cm atZ45cm.' 
2 cortamnces: 120 vot dub+46 90 s wl 1 
ellOO voLdUb-i-38 gras vto 


2 tergeurs: 78 et 94 cm 
2 profarfteurs: 25 el 35 cm 
2 caiieurs :blanc tw noir 
2 hautoss :20D cm 245on. 
2cortenances; 130 cxtSO ^osvoL 


m s. 


Installez-vous ULTRA RAPIDEMENT. 
a des prix IMBATTABLES! 


bracnPTKW 

Ces magnffiques mo- 
dtitas non vitos, soot 
rAnfisfa en PROFILE 
ALUMMUM ANODI¬ 
SE BROSSt ATX at 
en statute blanc ou 
mar- Montage etdft- 
tnontega trts lacilfl. 
nofica da monte geet 
ctejofatte. 

Montante et traver¬ 
ses en atamMum. 
anodteti broaati. . 
ftnees cfassemblage. 
systeme brevet^ ATX 
Reds AvSrins, ptostl-- 
qnenoir. 

C6tes et londs en 
stratffii double lace - 
S mm, crtimaBteres 
sfumlnhim 
trties. 


statute 
double tace 19 mm. 
chant avant avec T 
ahmdnhan encastrfl. 



■ vrraAGES 
NosmodfejesContom- 
porains peuvent too 
eqteptia tedletnem 
et separtoientgrtice 
•ou brevet A7X de 
partes coufisserrtas, 
enveneouenparaol 
brave de 8mm dte- 
palssaur. Css cteces 
qauSssenr dans dee 
traverses -spticiales 

.. __ et peuvent title pte- 

ctiesAnlmportequel 
onefrott de voire «- 
bdothtique. La sys¬ 
tems comptot (2 (fa¬ 
ces. 2 traverses) est 
Bvrti eq suppttment 
deemeubles. 


JUXTAPOSITION DEMODELESCONTEMPOIUINS 

Ensemble obtenu paria iuxtaposltiorrde 2 itiodtitesde 94 cm deiarae avec 1 moddiede 
78 cm da large. Hauteur de rensetntte 200 cm^•- Protondeur hois tout: 2Scm 
Laigeur hors lout: 266 cm - Conference: 400 volumes tfivos 
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JUXTAPOSrnONDEMODELESCONTEINPORAIWSTOUSFDHMATS 

EnsembleabtenupariuxtapositiondecieuxRKXl&leaen 94cmdelarBete(furlmodti1een78cin. 
Haut200-Larg.266-Prol.bas:35hauia5cm Contenance:450voiisi»s«tviroa •*. .. 

NOUVEAUTE EXCLUSIVE 

SUPERPOSmON et JUXTAPOSmON PAR SIMPLE POSE 

. . MEUBLSASUPSVOSER. 

2krgaus :78 et94cm. 

2 prtrfbndsua: 25 et 35 cm. 

3 hautawa: 83 cm avec 3 rayons (4 tabiettes). 

T17 cm avec 4>.rayons (5 tabiettas). 

162 cm avec 5 rayons (6 tabtettes). 

Four fi.rayona, se reporter ik le hauteur des PA/SB Mb 

quties dsns notre cBttk^ue. 

S voua poses cee meubles sur un meubJe de grande ’ 
pmfondeur dont la hauteur’estde 83 cm, vous obtenaz: 
meubledo bas®B3cm+3Rayons 83 cm —166 cm 
meuble de base 83 cm-I-4 Resmns 117 cm—200 cm 
meubtedebase83cm+SRayons 182cm—248cm . 


Visitez 

nos Expositions: 

A Paris 

61, rue FrWdevaux Paris 14" 
Mtitro :Denteit Rochereau 
. Oalti-Rsqni-EdgardOuinet 
Autobus: 25 38.58,68 

Owed taua tespurs m&no IsSwnetf 
da 9 ti 19 h sans taemgnion 

en Province 

Ouwb WustesjcusclsBtil2helde14 
ti 1 9 h r sad in*■ sad hud matifl 

iMdabamomTa oaiei-sr-u 

-aOROCMBC ' _ 

'to «aoJMTILdO«4fr4Z 

■r _ 

a. w OM WOtaw-lM I731B3-S7-0S 

awMUMtrimeon 

■till 

fl8 MEimiTl C2Q&5WB 

ZwSCfeMAXaaFBHtiSTHMa^Soi 

•LION 

a nm m h MnutaT* i7U2»a»« 
■maul 

iiawPmiTB aitS7«KM 
■amnmxjBi _ 

a wfmaeiM w mss-tc-sr 

■ K^Sn>ATei««74^»OS 





TIIAKOI _____ 

1«L«)SHq« 

?«sil2de a Dfndt. TS. (8112I4S-71 
•^ouea 

a«»> t wi »1 Ot n — .TUCIW-OHI 

ft TEtranger 

aiLOious: Momsa Me S4 aa antes 


sense tonne eovcco 17 . unmtea 
1211 pa> as-ia« 


EXPEDITION 
RAPIDE ET FHANCO 


Note.' 

Las titemetes en superpo¬ 
sition (025 haut ou 0^5 
bas de prefondeur) gat- 

venftitret ' 



poser Amuse Is acL 


fcffiUBLE DEBASE: 

1 hauteur: 83 cm 
2largeura:78.Bl 94 cm 
2promndeurs:35 et45cra 


Meubles par ELEAA&4TS. - 
' Meubles RUSnQUES - 

Meubles deSTYlE ’*" . 
[ DEB\RTEMENTSUR MESURES 


r 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

■ 


Wk I Pouf un catalogue tin couleurs 

DU Ngratu.it ireioumerft 

LA MATSON DES nUlWQUGB75GB0 PARIS CEDEX14 

jrjSKKL 5 *® •HWement vqsb CATALOGUE BIBUO- 

7HEQU£S J? TT, S? k*s drilaa*: hautBtv. laroeur. pmtenl 

deur, txw.conteftancetdemartfede devto.«t ^ 

Nom ...... 

Adresse...... 

CoaePcsfali....^,..VtJra.i.*.. 

ou appelez le : 320-73-33 (24 h/24] 
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nouveau habitants par an 




warqve dipojA® 


LOCATION LONGUE DUREE 

Une Citroen IN neuve 

sansaucun 



mm r 
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*48 meitsualifes fixes 

Avec le nouvel Ecoplan 1978,vous n’avez pas besom en ce moment 
de wiser tm d6p6t de garantie poui: partir an volant d’une Citroen LN 
.neuve :E vous suffit de verser une premiere mensualitd de 605 F 
snivie de 47acttres mensualit&s du menre montant 

Ecoplan, chez tons les concessionnaires Citroen. 

sot* riserve (Tscceptation de vote dossiet Carte grise en sus-Tarif u" 132 du 13JL7b. 


Citroen - Relations clientele -TeL .'6313133 - BJ. 77-92350 Le Plessis-Robinsoz*. 


OTROENApMaTOTAL Modties78:gorantieunan. 


i. la catSgorle la plus insalubre, 
cells ties « rooming houses », 
«mes de Petits lmmettbles. & cm 
on deux stages, dent les pieces 
soot souvent looses en gain!. A 
chaque etage, une dlzaine- de 
places sont dlspas&s de part et 
d'autre d*on couloir central 
Cuisines et insta.lla.Hnwg sanlt&i- 
res sont utUisfiee en oommuiL 
Selon les estimations des services 
da plan, 725 % des families de 
Lagos habitent une pifece unique. 
Or une famlfe moyenne eoznpte 
hint peacpnes^.. En revanche, 
les Maonvilies classUmeB, galetas 
de carton et de ttla ondulfie, sont 


voir le jour dans les anuses 
1985-1990. En attendant, Lagos 
continuera de porter sa crolx, 
payant an prlx fort la random de 
la formidable crofesance de l’Sco- 
nomie nigtrlane, due au 
boom pgtrolier. U seralt 
Irrealiste, et sans derate vain, 
d’esperer ralentlr l’essor de la 
capitate. Mieux vaut tenter 
d’opferer une decentralisation 
progressive maisirrtveisible. 
Apres avoir pratiquement rtussi 
la decongastion du port — une 
quarantaine de na vires eeule- 
ment mnnwpnt d&armals en per¬ 
manence en r&de de Lagos, 


tation* Le spectacle fait re- 


‘ (i) Vdr Xeg elements and Ifnfeo- 
ges in the national sprtera. : a focus 
for a regional planning Hi Nigeria. 

Z. LOgUk 

ENQUCTES prcccdewtes 7 

Chicago (I I farmer 1978)“; 
Los Angeles 118 fanvfarl ; 
Loadres ir fafdor) ; Moscou 
(8 fevrier) J Chongtaf (IS fo- 
vnev). *' 
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Clin d'oeil ^ 
Hi-fi a I’intox 


L E courageux £lectrophone 
qul me fut fidfele pen¬ 
dant quelques annees 
etanf d bout de souffle — if 
melalt d'£t ranges gfemissements 
aux preludes de Chopin et 
grognart sur les toccatas de 
Bach, — j'ai enfin choisi, 
pour etre dans le ton, la haute 

fidelity 

En p£n£trant dans cet £ta- 
bfissement specialise, et reconv 
mande par des melomanes 

avertis, j'ignorals tout_ de 

man ignorance. Des conseils 
divers et contradictoires 
m'avaienf cependant £t£ dis¬ 
penses par des proprifetaires de 
chalnes sophistiquees : 

< Ne choisissez pas le com¬ 
pact, trap fragile ! 

— Achetez ampli, platine, 
tuner et enceintes dims la 
m£me marque I 
— Surtout ne pnenez dans 
chaque marque que ce qu'il 
y a de meilieur. X est fameux 
pour (es p(a fines mats rte vaut 
rien pour les amplis, et Y fabri- 
que des haut-parleurs extraor- 
dinaires mais vend des tuners 
debiles... 

— Ce qu'il vous faut, c'est 
un engin qui crache au mains 
40 watts ! » 

Le vendeur vit taut de suite 
6 qui il avait affaire en m'ac- 
cueillant dons un auditorium 
rempii, du piancher au pla¬ 
fond, de merveilleux englns fl 
boutons, cadrans, manettes et 
voyants lumineux, dont cer¬ 
tains faisaient impferotivement 
penser au tableau de bard d'un 
747. 

Quand j'eus fait une descrip¬ 
tion sommaire de mon salon, le 
techniden eut une moue dubl- 
tative : pas de moquette, une 
grande baie vitrie, des mars" 
peints, des rideaux de sole et 
non de velours, 2,60 metres 
sous plafond, trap de tableaux, 
pas assez de meubles, bref, ma 
situation acoustique n'fitalt pas 
des meilleures. La haute-fldfe- 
lif£ ne s'acoommode pas, sem- 
ble-t-Jl, de tons les intfirieurs. 

« Celui-ci est asse z esthfetf- 
que, dis-je, en montrant un 
ampli-tuner, sob re, facade de 
verre fum£ constellfee de bou¬ 
tons nicfceles. ■ 

— Tstt, tstt, en matifere de 
chatne st£r£o, monsieur, I'es- 
thfetlque passe en demier. Ce 
que vous vouiez, n'est-ce pas, 
c'est entendre de la musique, 
avoir Telemann chez vous ? » 
Et les prepositions fusferent 
tandis que, pressant des tou¬ 
ches qui mettaient en action 
les divers £I£ments combines 
des chalnes en presence, le 
vendeur, tel Jupiter, envoyoit 
dans le local des Hots d'harmo- 
nie qu'un sourd eGt entendus a 
-1 kilometre de id. 

* D'abord la platine : en- 
trainement direct avec moteur 
6 pAle conttnu sans balai ni 
fente, muni d'un dispositif 
photo-lumineux de detection, 
d'une absorbeur de resonance 
lui-mfeme agremente d'un anti- 
skating et du verreuillage & 
quartz. Avec go, vous avez un 
faux de pleurage et de scin- 
tillement infferieur 6 0,06 %• 
— Ah ! Si elle ne pleure 
pas, tant mieux, je ne voudrais 
pas que ma ol' : ne ait du cha¬ 
grin. » 

Le vendeur me iette un re¬ 
gard sfevfere. On ne ptaisante 
pas avec la technique. Et, si 
I'ose dire, il enchaTne : 

c Passons A I'ampli-tuner : 
celui-ci a une puissance sfnu- 
50 T date ga ran tie de 4 ohms. 
L'Importont, c'est ie niveau de 
saturation de la dlstorsion har- 
monique. Avec un loudness et 
un monitoring vous fetes sOr 
de votre fecoute, et le diffuseur 
de cassettes est muni d'un 
dolby. 

— A quoi ga serf ? 

— Qa vous coupe le souf¬ 
fle... Mais, bien sdr, ga dcrftte 
un peu les aigus ! 

— Ah I 

— Mais, avec cet appareil, 
vous pourrez gofiter suave- 
ment les ban des au bioxyde de 
chrome— 

MAURICE DENUZIERE. 

(Lire la suite page 18 J 


Caries postales et photos anciennes 
pour rechauffer nos vies de papier glace 


D epots plusieurs armies, les 
amateurs de photographies 
anciennes et de cartes pos¬ 
tales tllustrfens de la « Belle Br o- 
qoe » ont va quintuplet lears 
effectlfs tant et si bien que, en 
mai dernier, a 6t£ organisfe k 
Chakra - sur - Sedne. pa trie de 
Joseph Nlc Sphere Niepce, Inven- 
teur de la photogr&phie, un veri¬ 
table conclle de la carte postale. 

Queues sont les raisons de 
oette vogue, de cette mode nou- 
vclle ? Le besoln, sans doute, 

' pour ceux qul vivent rian^ rm 
tmivers mfecanlsfe. sans assez de 
fontaisle, oft le pittoresque du 
quotldien disparalt peu ft peu, 
de se pencher sur un pass* qu'on 
pare de couleors ldfe&les avec le 
regret de ce que fut et qui n’est 
plus. Cela n’est vr&l qu'en partie, 
il n'est pour s'en convaincre que 
de relire Z^la, Wanpawmt ou 
la Vie d’un simple de Gulllau- 
mln pour constater que l’fepoque 
de la douceur de vivre , si 
agrfeable pour quelques-uns fut 
si dure et Impltoyable pour beau- 
coup d’autres. 

Comment devient-on collec- 
tdonneur de photographies ou 
plutflt «photologue b poor em¬ 
ployer on n6ologisme erfefe par 
Yvan Christ, possesseur d’une 
cniipnttnn de treute miiip photos 
anciennes et de cartes postales 
pour lesqueDes, pour ce qul con- 
corne les premi feres, Q a adoptfe 
deux formules : c la capltale 
avant Hammann i, la i cathfe- 
drale avant VioUet-le-Duc a. 


Paris avanf 1870 

Cet extraordinaire ensemble 
— dont les plus prfedeuz spe¬ 
cimens sont conserves dans des 
coffres — a permls k son hen- 
renx possesseur de pub Her des 
outrages oh Paris joue la vedette 
et de prendre la direction d’une 
nouvelle collection, « L’univers 
de la photographie », dont le 
premier volume la Vie famdiire 
sous le Secona Empire vient de 
p&raltre (1). 

Yvan Christ dolt sa vocation 
de photologue k un album, de 
Louis Cher comet Paris tel qu’U 
fut, para en 1943. oft des photos 



prises avant 1870 hr rfevfifcrent 
une vlile fantomatlque, captfee 
pai les premiers photographes 
Ces photographes. qul s’appe- 
lalent Nadar. Marvllle, Atget. 
B n n pnhf , ont lalssfe une ceuvre 
hnportante dont la biblidt hfeque 
hlstorique de la Vlile de Paris 
possfede one trfes intferesasnte 
co ll ection commencfee en 1871 et 
qul rfeunit douse mllle fepreoves 
pour Paris, et mllle xrar la ban- 
lieue. prises entre ISO et 1914. 
Cet ensemble, qul est dfi A Atget 
trues, petit.-; mfetiers, boutiques, 
enselgnes), Brmcnts (travaar et 
fouines), Marvihe (monuments 
de Paris sous le Second Empire), 
represents une mine de tea- 
seignements et' one documenta¬ 
tion lrremplagables. 

A oe foods important, 0 faut 
ajouter les photographies prises 
avant demolition de toutes les 
Treasons dlsparaes rfeallsfees pour 
la commission du Vleux Paris, 
des sefenes de la rue (avec une 
importante documentation sur la 
Commune, par exempfe). des por¬ 


traits dus & Nadar (Second 
Empire) et cent qnatre-vlngtHSix 
mllle dJaposiUves de v erre ayant 
pour sojet lToistolre de Paris. 
Enfin, les acquisltlana, abandon- 
nfees depuls 1918. ont 6tfe reprises 
*>n 1971 et permls de rfeunir 
une oeuvre Importante due k 
Doisneau, Renfe Jacques, Pierre 
jahan et les frferes Seebeigen, 
qul eouvre la pfertode qul va de 
1900 k nos jours (2). 

Bien heureux les coilectlon- 
neurs qui possfedent des photo¬ 
graphies mlglnales prises par 
Mairflle lypr ^jpwt.a.rtt . eh e bis¬ 
tre 8 les ftnfttewt monuments de 
Paris anJourd’Lud disparus, car 
les documents de format 30 x 84 
attelgnent les coquettes sommes 
de 6000 Cranes A Paris et de 
10000 francs k New-York. C’est 
la ranqon du succds et de l’en- 
gouoment qutr les 

laBtomnB photos mfime lee 
cartes postales rui’on paye de 
ilus en phis cher. C’est ce qu’on 
peut constater en feuilletant 
VArgus FOdier de 1977. cata¬ 
logue des cartes postales lllus- 
trfees de collection oh des -vues 
des vllles et des villages, qui 
cotalent G£5 francs il y a dlx 
ans, valent actuellement (et 


surtout si eDes sont peuplfees de 
pezsonnages) de 65 A 77 francs. 

Et que dire des effigies de 
vedettes vendues 11 y a une qua- 
rantalne d’annfees dans les baxs- 
tabacs. On ne poorra acqufertr la 
photo de .time Colette .qu’en.. 
payant 100 francs et celle de 
Damla. « la tragedienne de la 
chanson » (dfeefedfee rfecem- 
ment) qu’en versant la Jolie 
somme de 80 francs. 

Pour M. Claude Sueur, an den 
coUectionneur devenu marc hand, 
et qui possfede on trfes grand 
ensemble de cartes postales de 
toute la Prance dassfees par 
dfeparteroents « la vogue de 
la photologie sTexplique par un 
besoin d'enmetnement ok, dans 
un mande tUshumantse, les car- 
tophUes pensent opirer tin retour 
aux traditions. * M. Sueur aime- 
rsifc dfemocratiser la venfie des 
cartes postales et des photos 
anciennes dont les vrais amateurs 
se heurtent actuellement A une 
speculation effrfenfee (3). 

Aujaurd’hni, la carte postale, 
ou plutflt l’industrie de la carte 
postale, s urvl t sans fantalsie. On 
dlralt que la vie quotldlenne qui 
fut si en honneur A la c Belle 



PARIS : Lb grande crue de la sane {Janvier 1919). Sanveteoxs 
surant one famine goal des Grands-Angustfna. Un sanvt- 
teur tranxporte un Homme, leqnti sasve lul-mfeme son serin 

\ snfttm4 dans une cage. — ND Phot. 

--- 


Epoque » nlnsplre pas nos mo¬ 
dem es Imagiers. H ne restera de 
notre univers pour les gfenfera- 


r 


Les parfums francais 


perdent le nez des Americaines 


a PRES avoir longtemps 
A 1 rfegnfe en meltres absaloa 

* x stir le mnrcM emMcaln, 
les partuma francais sont aufour- 
d"hul battue en br&che par das 

• ltie» amSrlcalna : ie pertum 
la mieux ventfu aux Etals-Unie 
n'est pbs Chanel AT 5, Arpdge 
ou Stmllmar mais CharOe, de 
Revlon. Patou, Dior, Lanvin aont 
d6lalss6a au profit de Halston, 
de Noroll. 

Contmlrament i ce qu'on pour- 
ralt cro/re. ce n’est pea la poll- 
tfque ftangahe dans le Proche- 
Orlent qul est la cause de ce 
renversemeef mate fattitude 
•> publloitaJre - des tlrmes Iran- 
palsee. En effet. le nombie de 
femmes qul a’Bch&tant des per¬ 
fume a consldkrablemant aug¬ 
ments ces demliree anndes (ce 
ne sont plus, las f,lands, les 
amenta, lea marls qul las achO- 
tent, mate les femmes eilea- 
mfemes) ef las grandea marques • 
frangalsas, trop orguellleusea et 
fortes de leur prestige, n’ont pas 
daJgn6 slier■ au-devant dalles. 

Lae times apiferfca/nas (Avon, 
Estfe Lauder, etc.) en se Uvrant 


fe une c oOleuse ilude de march6, 
s’aperpurent qua le nombre de 
femmes qul tmalllalent pouvalt 
conalddrablemem augmantar at 
que, unsufte, effes cherclmraient 
des partumk Oconomlques ei qul 
pouvalent dinar route la fournde. 
Laura laboratolres mlrent alors 
au point des essences trots tots 
plus concentries qua fee essen¬ 
ces frangalsee: Entln, atlas antre- 
prlreni des campegnes pubilcJ- 
talres tapageuses, dans un style 
non plus fe/Atete, iron plus bx6 sur 
le cdl6 chic et luxtieux du par- 
turn, mate sur son utliM so cl ale 
(le rflta qu'il loue pour talre 
prospdrei la earr/fere ou les rela¬ 
tions sentlmentales )L 

L’example 

de la haute eoatere 

Cortes, comma le dlt un sp6- 
clallste amdricahi, • les Francais 
ne cro lent pas vraiqient que 
rabeenoe de parium peut pro- 
voquer une deterioration das 
liens de famine ou (Tamitife •, 
mate les Amdricalnes le crolent 


et c'est ellea quo les marques 
franchises ont omls de persuader. 

Alnsl, lee marquee amiricalnes 
se trouvent auIourtTFul non eeu- 
lement . dans /as drugstores, 
mala dans las supermarchUs 
et se vandent fe des prix abor- 
dables, quand ce n’esf pas au 
rabala. L’Amirlcalne moyenne 
ach6te aufourd’hul. son parium 
comma son rouge fe Hvres et sbs 
bas, presque automatlquement. 
Ce n'est plus pour elle une 
alfalre iTEiat. 

Pour gardet sa place sur le 
marcM emdrlcaln, la , haute 
couture dirt se convertir, dans 
les anntes 60, au .prSt-k-porter. 
Las vine de Bordeaux devena s 
trop chen furent belay6s du 
marchi emMcaln et ify reprf- 
rent plqd qu’en rabelssant leur 
caquat. Les parfums francais 
sont fe leur tour menacis aulour- > 
tfltul et souls une revision 
dAchlrante de leur - phltosophie » 
commercials pourralt leur per- 
mettre de garder pled aux Etata- 
Urrftr. . 

LOUIS W1ZNITZER. 


Hons futures qu*ane image de 
vllles flgfees, dfesertfees par leurs 
habitants. B est vraj que ie spec¬ 
tacle des roes submerges par 
une marfee, un oefean de voltures 
n’est gufere lnsplrant. Camme 
nous sommes lain d’Atget de son 
c marchand de lacats », de son 
« tondeur de chiens > et de son 
. c ramaaaeur de mfegots s. gentr¬ 
ies images od la pauvretfe n’ex- 
tiuaJt pas le goflt de vlvze et ofl 
l’humour des gavroches et des 
titis n’avait pas ofedfe la place A 
la trlstesse In coercible des J on¬ 
ions de banlieue. 

ANDRfE JACOB. 


(1) Yvan Christ : la Vie [amSUCre 
tout le Second Smptre ( 1 ‘nnlvors 
de la pbotogzaphle). un voL 24x33, 
128. pages, 136 photographies. Car- 
topnfe'soas.ooayertnrB en. couleurs. 
75 tames. 

(2) - BlblloQifque hlstortctus de 
Fails, 24, rue F&t6b. Fhototh9que 
ouvarte au public, Joun ouvrablss 
da 9 h. 30 a IS heurss, y comprht 
le — mAili 

(3) Claude Sueur. 25, rue Ohar- 
leo-V. TS. : 272-67-00. 


VIENT DE PARAiTRE 
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SPECIAUSTE 


DELAMODE 


APARTIRDU44 


c Vous presente 
sa Collection de 
c Robes et Ensembles 
c Rmtemps-Ete 


83 av du G6neral-Leclerc RARJS14* 
Centres commerdaux 
BELLE EPINE- PARLY 2-VEUZY 2 
CBETBL-LYON _ 

UMOGES-NANCY-MULHOUSE 


DES COIFFURES SOUS LE CASQUE 
DU PETIT ECRAN 


Deux tendances ressortent des 
styles de prfntemps des grands 
coiffeurs parlsiens, Carita et 
Alexandre. Us coiffent les tetes 
comxmn&es, les Spouses du 
monde offlclel, certalnes candi¬ 
dates aux elections, etc. Bref. ies 
Who’s Who fianpais et inter¬ 
national. 

Exercsnt leuzs talents sur les 
spealserlnes de la t&ltvision et 
sur le monde du spectacle. Us en¬ 
trant dans tons les foyers par 
ce biais; lews ld£es sont aiors 
sal Ties par on vaste public, sus¬ 
ceptible de demander la coupe, 
la couleur ou les frfswes de telle 
Mole, de Bomonmtln 4 Hague- 

nau. 

Rosy et -Maria Carita rien- 
nent de s’adjoizidra lew neveu 
Chrlstophe. bran, barbu sox 


TRENCH 

DU 21AU 28 FEVR1ER 




TRENCH 

non double, beige 
pur coton 

575f 



PLACE DE LA MADELEINE - PARIS 


POUR CEUX QUISAVENT CHOISIR 






US 


ZiiZV&HKllt* 




cheveux courts. A vtagt-huit 
ans, S se sign ale par des coif¬ 
fures Usses et doucea. 4 base de 
coupes, souvent asymttrlques. 
one sas ellentes pourront eatre- 
teair elles-mgmes cet ete. Les 
cheveux sont courts ou mi-longs, 
encadrant le visage an ras du 
menton ou du cou. Le temps 
(Tone sotrie ou d'une perma- 
nante « nnage », ou peat les 
boucler en coiffures un rien 
proustlennes, (fun charms (Us¬ 
er et mats actoeL 

Alexandre, poor sa part, pre- 
fere les cheveux Coos aux 6pau- 
Ies, en boucles naturelles ou en 
pastiches a crinl&re de cavale >. 
Sa demifere coape est arrondie 
en forme d'6 yen tall, 4 rale me- 
dlane ou sur le c6te, puls bou- 
clfe 4 la permanenfie. 

Quelques petite chignons se 
dressent sur le somroet dn erase. 
4 partir de m&ches roulees et 
sertees 4 l’africaine, dfenudant le 
coir cheveln. Le efidbee coiffeur 
raconte avoir trouve son Inspi¬ 
ration Hans les trfbos >rki, 
en Afrlque centrale, oU se pra¬ 
tique la polyandrie, les femmes 
choisissaat lew €poux — lews 
fepoox — pour sa beante — lew 
beaate — et son msqaillage de 
bone rouge. L*hlstolre ne dit pas 
s*ils ont les cheveux longs— 






WXfr 

iff u, 



NATHALIE MONT-SERVAN. 


ALEXANDRE : coiffure da stir 4 longue crfzutre en postlcbe 
sur one c a ape i. Image fapo reuse et booelte, etedtte mi-longs, 
tirb en mtebes rotates et suites vers le ban dn crane. 

C.4SJTA : coape a Image da Christopbe arec monvement 
aspntetqot dteenmanx one oreULe, Le toot taiti line, i£gfe- 
rement gonflaat. - CPesrtn de J lABCQ.j 


le SDE 850 

secive les cheveux 
en qutrtre 


Clin d'oeil 


HI-FI A L'INTOX 


D EBNIER-ET£ de la gamine 
des sficholrs 4 cheveux coif- 
fants; le Braun SDE 850. 
H s’agit d’un appareil 4 i sen¬ 
sor s. ce thermostat 6iectra- 
nique qni pennet de sSlectionner 
la temperature adoptee aux dif- 
f grants cheveux poor le techage 
et pow la mise en plis. 


(Suite de la page 17J 


Le SDE 850 repond aux n£oes- 
sites de revolution dn marche 
sw le plan International. Avec 
]'augmentation de la pollution 
et de lews activates, les Fr&n- 
qalses augment ent le rythxne de 
lews shampooings, pratiques le 
plus sou vent 4 domicile. Les 
coiffures Usses 4 la brosse souf- 
Gante (brushing®) apportent 
one solution pratique aux 
consommatrices qui voyagent ou 
font du sport, tout en souhai- 
tant tenlr lews cheveux goa¬ 
lies. bauedfa ou ondules, et ce, 
C-i un temps minime. 


Le Braun SDE 850 est venda 
a?6c un ]eu de cinq accessoires: 
deux brasses, un pelgne, un fer 
4 frtaer et un concenixatew 
d’air (209 F), chez les conces- 
nalres de la marque. — N. M.-S. 


— Possons cu h out-pa rieur_ 

— 11 vous fout tme bonne 
poire de baffles... Ne pas mes- 
qutner sur les enceintes, voilA 
le secret... La mefUeure en¬ 
ceinte, voile le secret... La 
meilleure enceinte, monsieur, 
e'est celle qui s'efface devant 
lo musique. La transparence, 
le fiou acoustique, dependent 
de lo repartition axnposante 
inductive. Celles-cl — le ven- 
deur designe deux coisses 
d'acajou grosses comme des r£- 
frigeroteurs pour fqmiHe nom- 
breuse — ont une dtrectrvite 
accusee mais une reticence a 
descendre dans les graves. Cel- 
les-Id —- le vendeur ei montre 
d'autres qui ressemblent 6 : 4es 
pa re-feu modem style — ont 
aussi deux voies mols dies sont 
monies d'un c6ne passrf, d'un 
pavilion exponsntrei jvoc twee¬ 
ter et woofer fondus. Leurs 
courbes de reponse sont droites 
comme des « I ». 

— Ah ! 


— Et surtout, ajoute-t-il 
canfidentiellament, pas de dif¬ 
fraction. Avec ra, vous touches 

la vSrite a 0,0003 %. 

—- Dlable > Nous ne serons 
jamais plus prodhp de la v£rit&, 
je le crains. » 

L'hamma pousse un soupir 
que le demier des dolby Japo¬ 
ne is ne pourrait pas attenuer. 

——e Naturellement, termine- 
t-il d'un air l^gerement mepri- 
sant, tel que vous m'avez de- 
ait vatre salon, I'objectlvite de 
1'oudition ne sera pas atteinte 
aisement, car le truchement des 
reflexions peut amener des sur¬ 
prises, surtout dans les octuors 
a vent. Mais si vous ajputez, 
& I'erisemble, tn\ Equalizer qui 
rendrait''votre' chairie intelli- 
gerite, on pourrait petfcStre 
rattraper les divagations de 
I'imp&fance. Vous voila in- 
forme. Que decider-vous ? 

. r—.J p apis que je vais d^- 
menoger, monsieur. » • 


MACRICE DENUZffRE. 


TOUTES 
LES CUISINES 
DANS 
LESMAGASINS 


SieMatic 


Cuisine l» I 


4*. avenue do GtaeraKjederc-750U 

Tous les Jours sauf dimaadte de 10 hi 
20 h sans jntemiptim. le voulradi 22 h. 
37.ruedettvoa-75BM 
En&® I’Hdtei (to wns ei te ChStelat Tous 
les Jours sauf dinranchedelOh d 20 h - 
sans interruption, le meftredi 22 tieures. 
CUtre Correnercid deHosny 2-9311D 
Lundl:lih3Qi20h. MartJl4venaredi: 

11 ft A 22 h. Samedf: 10 ft 4 20 ft. 



edela- 


g|| . iAniih.:. 




< i"Ht ~T|"'"«~i•(iiteWi' Vi I, - f ii iri-, ■* r - 









ItilK- ^±-3-fS 




■ * - - ' T 


0t 


v. iMWb*. « 

. -i-as'F wUm 




jrs*' 

■« r .«• mem, 


pair 


rf.*:T J# 


* 

>• ’*3 

- w 1 

,t i C> 

-rr 

»r 

-j 

- ■ ~ vmm 

i ‘ •- » 
•frit:-*, ■ 



k\ 

*f "? tmm 

rr • 4> m 

■t m 


u£ (MU I* .-rv*'- 

- tz t. me* Urn 


: moquett® 

vec les 


y-'. 



.teia 3Sji5 

c"’-: ~F*ar£*FSj& 

:r-'*2 -i 
- s«». 

:r::mc < 
rs V 
..i create 
!•! 


- dlM III uiS 

i-*. ■ 








r 

.‘.UTiClt li 
:“cr..car 
rr.r^r.we ff 




BS v. 


> rr. 










*4'*V -• - 


•rr 




H ya.ovPF 

^MARor 


v t; 






- ••‘j it 

















































































































£ 


i: 



DU TEMPS 


LE -MONDE -— 22 fevrier 1978 — ’Page }9 


Manieres 


GtUPPE DE GRAND-MERE 




L A grippe I Se premiere 
M6o tut do so solgner lul- 
mimo. A la tagon do aa 
grand-mire : dl&te, ehaJeur, lit, 
tisanes. Ou A cello do eon 
grend-pire : lit. chelaur. grogs, 
df&tg. Lb coup du chapeau, 
quo! 1 Comment, vous no connaJs- 
sez paa le coup du chapeau ? 
Haut do tonne et au pled du lit. 
Lorsqua, grogs aidant, las hauts- 
de-forma eont plualeurs, II n'est 
plus quo de a’andormlr, pula da 
se rAveflter, guArl. 

Pourtant II fit venlr lo mAda- 
cln - 

m t! no faudrall pes qua ga 
vo ua retombe su r la pal Irina, 
assure le docteur, le vafa vous 
donnar des antlblotlquea l 
— Heir— Ce n’est pas qua 
fe nle las btentalls das andblo- 
tiquoa, docteur. Dans lea cas 
graves lla font des manrelHas. 
Mala ma grippe _ Je pensala le 
solgner comma ma grand-mire.- 
— Voua retardez de clnquante 
ana, man cher I Et tf shard, cola 
tralnoralt une aemalne, tandls 
qifaveo ga, et ga, Bprhs-demaln.~ 
It prit le s trots mddlcaments, 
on pilules, an g&ulos, an tablettes. 
Ua Jul dAtraquirant rjntoatln et 
U dut talra revanlr la toublb : 

* Cala ne sera rien, }a vals 
vous donnar un medicament 
L’adairo de deux lours / - 
L'lntestln alia mleux. UaIs lea 


antlblotlquea aglram sur le tote^. 
Las damlers eaaauts da la 
.maladle aa conluguirent avec 
des nausAas plelnes tfonbaln. 
Lb mAdacfn revlnt: 

- Diablo I c'est do rallarglo.. 
Jo vals vous donnar antra 
chose. 

— Paa tTantlblotiquos, res¬ 
pire 9 

— SI, mala tTaulres. Des 
Innocents. Avac aussl un nou¬ 
veau mAdloamant qul contrabai 
lour action nAiaata. 

— Vous ne croyez paa, doth 
tour, qu’en arr&tant tout Juste 
un pau da tisane ot da dlita 

— Uon cltar, nous ne sommea 
plus an 19201 La maladle, cola 
aa solgna. Vous alias voir 
qu’avac carts ordonnanca cola 
Ira mleux I - 

Cola n'alla pas mleux. La lole 
an pranalt un grand coup. L'ln¬ 
testln ne ratrouvalt pas sa 
tonne. La tlAvra ne savalt plus 
i qul alia de volt sa vlctolre: A 
la grippe ou bus remAdea. Alora 
II songea & sa bonne grand- 
mAra. II rests couchA, A la dlAta, 
au chaud, chasaant la pharma- 
copAe A grands coups de tisane. 

II va mleux, mercl. 

Co matin, an as iBvant, II a 
Jet6 6/2 F da mAdloamants Inu- 
tilaa. Inutllaa, mala remboursAs 
par la SAcurllA soclale 

GOURT1NE. 


Ml-Pl & L'lNjQjLa moquette 

... avec les audaces du tapis 
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• • Le &61, au plus exactement son 

.. iBCOuvrement, est soavent le 
' i parent patxvre a de la dfecora- 
- ton d’une pi&ce. On' 7 pense 
. ~ “* ; sprite le choix (et la pose) du 
revOexnent des muxs et parfols 
da rldeaax, et pourtant cette 
--- * ^ grande surface horizon talc a ja 
•impact vlsuGl important, Dans le 
.. donalne des moquettes, un nou- 
tmi style apparalt: crfifi par des 
dficoxateurs ou des fiditeurs de 
tosus. il conceme des tapis 4 
• tout petits dessins qui apportent 
use fafon diffferente d’envisager 
‘ le atom du soL 

Dhe moquette xmie peut 6tre 
: Jog§e trop « plate » et fade au 
' • • regard ; choisie dans un coloris 

"■ sombre ou fate clalr, elle sera 
paxeUlement ullmpte De telnte 
rive, on se lassera vite d’une 
surface aussl agresaive. Une mo- 
- quette 4 grands d essins con tem¬ 
po rains a une presence dficora- 
.. tive indfenlable. Male elle dolt 
etre, impferativement, la base de 
«u, C :-.tout amfinagement, car il est pra- 
Uquement impossible d*y juxta- 
■poser un rev&teroent mural et des 
tissus autres qu'unis. Pas trop 

__ni trop excentxique. la mo- 

"jnette 4 petits dessins disc rets 
levrait saOsfaire ceux qul dfesl- 
_ , changer d’ambiance sans 

' “ ! “ t —Muleverser tout l'amfinagement 
fane piftce. Ces motifs, qul sont 
3 bxtAt des jeux de couleurs asses 
•-!)' ■ -■ ’endues, B'accommodent du voi- 
dnage de tissus imprimfis. utili¬ 
ses pour des rideaux ou des sid¬ 
les. 

Les moquettes 4 petits dessins 
ont ttssdes en pure laine en 
1,70 m de large. C’est un revfi- 
ement cher. mala qu*on peut 
dopter pour une seule pidoe : 

sdionr ou une chambra. Biles 
ont gdndralement vendues hors 
les circuits traditionnels du 
'is (dans des boutiques de 
Us ou de decoration) et fa- 
ttiqndes en sdries restreintes. 


Pierre Frey, connu pour ses 
issns contemporains, a erdd une 
dUection de moquettes ddltdes 
t dlffusdes par La place Cli¬ 
ly. Son moddle « Bizidre^ . 

surface boudde, est on jeu 
s danders en camaleu de bleu, 
sxb p.ifttr cm bruiL Un tout nou- 
sau dessin de bales, trds acyll- 
ies, forme de gros points pastels 
Rise, vert, bleu) sur fond blanc. 
58 moquettes valent respective- 


ment SOS P et 244 P le mdtre 
lindalre. Manuel Canovas a 
conga pour Indigo une moquette 
4 velours coupd eztotant en duo: 
un pointilld beige, bleu, vert ou 
gris sur fond dcru (« Plages a) 
ou inveisement, pointing dcru 
sur fond de couleur (k Dunes». 
301 P le mdtre). 

Le ddcorateur britannlque Da¬ 
vid Hicks presente, dans sa bou¬ 
tique parisienne, ses moquettes A 
velours bouclfe, dont les gratis- 
mes gdomdtrlques assoclent petits 
carrds et croix selon diverses 
dispositions. La plus rdussle est 
une sobre harmonic de gris, nofr 
et blanc (360. francs le mdtre). 
Four- ■ zdnover le . ddcor d'une 
moquette unie^ il propose.d'y dta- 
ler de grandes carpettes indien- 
nes : en laine, les dessins curvl- 
llgnes sont pastels sur fond beige; 
en ooton, les figures gdomdtrlques 
sont de tans vlls. 

Yves Halard a erdd des mo¬ 
quettes qul s’accardent aux 
imprimds de ses collections de 
tissus. En combinant deux ou 
trois «r grilles» de coloris, clairs 
ou loncis, il a obienu un gra- 
phisme discret qul s'allie 4 tous 
les dldments ddcoratifs cTone 
pldce (de 160 4 180 francs le 
mdtre). La styliste britannlque 
Trida Guild a imagine une 
moquette 4 mouebetures blanches 
but fond pastel ou bran,. qul 
s’harmonise avec ses tissus 4 
petits Jeux de fond. Cette mo¬ 
quette, qul vaut 260 francs le 
mdtre, est vendue dans son 
antenna parisienne Designers’ 
Guild. La botiMque Btamine 
diffuse anssi les moquettes de 
Halard et de Tilda Guild, et 
prdsente une moquette .en Jute, 
trds ddoorative et pratique dans 
une malson de campagna ou de 
vacanoes. Elle vaut 99 francs le 
metre en 90 can de large et ses 
jeux de cool ears fonedes ressor- 
tent sur un fond dcru 

JANY AUJAME. 


(•) A la place CXlchy, 3fl, rue 
de Ti ^iung rad et 37. rua de Beaune, 
a Paris. IndlRo. 15. rue des Batata- 
Pflres. 75006 Paris. 

David Olcka. 12. rue de Tournon. 
79006 Paris. 

Yves Halard, 45, avenue Duqueene 
et 13. rue Bonaparte. A Paris. 

Designers' Guild. 55, rue des 
Salnta-perea. 75006 Paris. 

Btamine, 13, boulevard Baspall. 
75007 Paris. 




NOUVELLE COLLECTION 

JERSEY 

robes, ensembles, mantoaux 
tailleurs, Impers, etc, 

FEMMES FORTES 

du 42 au 80 

32 bis, Bd HAUSSMANN 
1 M* ChaimSa d’Anfia ‘ 
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Metis on 


Catalogues 


Gadget , 


Bon joint 

L'hlver est taujours |& et U n'est 
pas trop tard pour penser 6 I'lso- 
latlon des partes et des fendtres. 
Pbur calfeutnr leun Interstices, 
un nouveau type de Joint a' une 
consistence pdteuse au moment de 
son application et durgit au coura 
dqs trois heures suivantes. Ce pro- 
dult a base de silicone s’oppllque, 

. sur bois ou mdtal, 6 I'alde d'un 
plstolet special ; en se polymdri- 
sont, ii dpouse, par moulage, I'en- 
cadrement exact des fendtres et 
portes. Ce Joint quasi transparent 
demeure dlastique et ne se ddcolle 
pas. 

Ve m BU-fclt», de 145 F pour deux 
carsoucbee A 315 F pour six, avec 
platelet applies tour. Au B. HL v„ 
4 * etago. 


Dans !e placard 


Si gne ovcmtHDOureur du prin- 
temps, les aatulogues de vente par 
correspondance vtannent de paraT- 
tre. Sur celul de- La Redoute, une 
armoire en panneaux de cantre- 
.plaqud 4 pelndro est cangue pour 
ranger du materiel de lolslrs en- 

ca mb rant : articles de pdche, equi- 
pement de chasse ou de photo-ci¬ 
nema. Le cdti draft mesure 1,53 m 
de haut, 35 cm de large et 53 cm 
de prafondeur ; le c 6 t£ gauche est 
£qulp£ de trois tablettes (315 F, 
page 558). Aux. Trois Suisses, un 
fauteidl entlerement pliant s'lrus- 
talle au Jordln. ou sur une terrasse. 
Son plfitement est en ocier marron 
et I'ossise, en toile synth^tique * 
beige, tat de forme £vasfie. Re- 
plie, Je faufeii/l ne prend Quire 
plus de place qu'un gros parapluie 
(95 F/page-537). 


Bolssons brulantes 

L'hlver, U est ogr£oble de se 
nSconfbrter avec une bolsson briL 
larrte. La firme flhlandalse litalia . 
vlorrt de cr£er des gobelets- en 
verre fin qu'on tfent, sons se brQ- 
ler (es dalgts, par un anneou-ptnee 
terming pal une arise. Ce cerde 
d'arier dtfi, le gobeiet peut servir 
de verre de table- Trois tollies 
convienrwnt aux diverses boissons: 
ie verre d punch (36 F), celui 6 
th£ ou 6 vln chaud (40 F) ou le 
grand moddle pour le caii Irlan- 
. dqis, (46. F). Ces gobelets — ainsi 
qua da belles assicries finlandaises 
en verre strii de fines ondulatlons 
— sont vendus dans lo nouvelle 
boutique Arcasa, spdciaiisde dans 
les arts de la table scondlnaves. 

ft Arean, 219.-rue Batat-Honorfi. 
75001 P&zlS. . 


Papeterie 

Les Bens compfes 

Le carnet de camptes c Mon 
budget *, rdalisd par les Edltksns 
da I'Epargne ffite son vtagtidme 
annlversaire. ST le format s'est un 
peu aartmdi. fa presentation 
groupe tbujours sur une double 
page mensuelle les expenses cou- 
rnntes du foyer, celles d' 6 qulpe- 
ment et de renouvellement, les 
charges fixes et. le bllan du mols. 
Er fin dr llvret, quatre tableaux 
perm e rien t de r£capituler les 
depenses et recettes s I'annde. 
Un ban moyen pour girer son 
budget et savoir < ou I'on va ». 
La partie centra le du carnet de 
comptes est un opuscule, que I'on 
peut detacher, consacri a des 
cdnseils pratiques. 

* « Mon budget 78 ». 13.50 F. Edl- 
Uona de rsparKne, 174. bd Batat- 
Oennaln. 75280 Paris Codex 06, OXLP. 
Parle 590198. 
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Blazer en serge 
55% polyester, 45% laine. 



Jupeetamine 
unie laine vierge 
et polyamide. 

150 F 

Chemisier 
uni viscosa 

79 F 
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FianfaiUes 


Manages 


(N 6 hi 1913. Raymond Botzara a fait 
tout© 5 a camfere dans ins assurances 
marttimes, et n a preside da 1963 A 
1966, Ib Comltft central des ajsorehra 
maritime! de Franca; D fttolt ancleu 
conselller du commerce nttriesrj 


— tie president. 

Lea m pm h r pn du comltft de direc¬ 
tion. 

Et le personnel, 

du Syndlcai national des courtiers 
d'assnraaces et de rtassuxancea 


ont la douleur de fairs port .du 
dftefts de lenr dftlftguft genftral 


SL Raymond BOIZARD, 
ofGder da la Lftglon d'hormeor, 
crolx de guerre 1939-1945, 
docteor en droit; 
diploma do rSooia Ubra 
des sciences polltlques. 


survenu A sou domicile, A Parle, le 
19 fftvrier 1978. 


La cftrftmani© xeUrteuse sera cftlft- 
brfe le mereredl 23 fftvrier 1978, ft 
10 h. 30. en rftgUse Notre-Dsme 
d'Auteoil, sa parolsBe. 

L Inhumation aura lieu dans nn- 
tliolta au cimetlftro Notre-Dame, k 
Versailles, dans le cavsau de famlll©. 


Four respecter la volontft du dft- 
font, 2 a ramtiiy demands gull &s 
salt fait ancon envoi de Oeurs. 


31, rue d"Amsterdam. 
75008 Paris. 


— Nous apprenons la naort de 

notra confrere _• 

Rent DELFECHE, * 
dftcftdft Is dimanohs 19 fftvrier k 
Roquebrune-Cap-Martm (Alpea-Mari- 
times], & i'ftge de quatre-vliigta bus. 

[Grand reporter 5 « Parte-Sdr», avert 
Is guerre; Ren* Delpftcfce avalt ensafee 
cnllaborft A c Francs-Soir», oO II s'Aelt 
spftdalts* dans les enquSles polldftm. 
It eve It ftcxlt phjsleurs ouvrages. notarn- 
ment on Ifvre de souvenirs IrtRuIft': 
«Ce quo Je n'W pas dft.. »J 


— Le prof easaur et Urns Gauges 
DlHemann, 

U. et Mme Jacques DUlaaumn,.: 

‘ M. Philippe LamonchB et sa fine, 
out la douleur de falie part du 
dftefts de 

Martin PIT.LEMAWW. 

survenu le 18 rftrrier dans sa tiLngt- 
neuvl&me annfta. 

La cftrftmonlo religious© aura, lieu 
le 32 fftmer k Andelot (Haute- 
Marne), uni via de IMrihuniatloa. daaa 
le caveau familial. 


Anita ESTBVB, 
Journalists Bt hlrtorlanne, 
nous a quittfts le 18 fftvrier 1978. 


A L’HOTEL DROUOT 


Mercredi 


EXPOSITION 


S- 9 - Annas, souvenir? htetar. ordren 
ohevalerle. Tapis d'Orlent. 

B. 12 - Art contempozBln. 

S. 14 - Line, rubles. 


VENTE 


S. 4 - Qrav. Dsn. Tablx mod. Mbles 
sac. et st. 

B. 14 - BlbeL B llx. 

S. 2 - Mommies sat. Pises ttrang. 
m&lall. Jotona. 

S. 13 - Falend. porceL Bootes presse- 
paplers. 


PALAIS D*OBSAY 

EXPOSITION 


ObJ. d iart e t de tide Del am rah] t. 
prlnc. XVIII*. 

Desabu sole. CoH. Cam tile Circuit et 
A div. Fragonard, Watteau, Guardi. 
Tablx ane. con d*un amat. et A die. 
Brueghel, d'Knfer, Robert, T 6 nleis. f 


— M. et Mme Girard Dumas sont 
heureux d'anuoixcer la nalssaaeo de 
lew fine, 

iJuncncc, 

Zb 19 Iftvriex 1978. 

53, nw Lc&nuatC, 53M5 Part*- 


— On uous . prie d’anuoueer le 
dfeefes de 


— at, ct Mme Henry gbunbauSZ, 
M. et Mme Philippe K B A KMER, 
out la Jote Cannoneer lea flan- 
sallies de leurs enTanls. 

Monique et Olivier 


SL Georges FICHXENBEBG, 




_JU. ft Mine Michel FENELON, 

JL et Mme Marcel CARLEER, 
sont heureux de falre part du 
wariapi de inns enfants. 

Patricia et Jean-Gabriel, 
cftlftbr* le 25 fftvrier ZS78 ft Marnes- 
lm-Coquette (33430). 


sarvaau A Parle la 15 fAvrler 1978. 

■De la part de : 

M. et Mme Christian Flehtenberg 
et leurs enfants, 

Mme Valentin Bloch et son fils. 

M. et SCne Lac ten Bernard et leurs 
enfants. 

Lea obs&jtus mat- en lien Osos la 
plus strict© IntimltA. 


— Cabourg. 


Mme Jean-Philippe Levade, eon 
6 peruse. 


Catherine LEFEBVRE 
et Daniel SALOM 

f«m; heureux de falre pert de lent 
marine© qid a fti cdlfibrft dans 
llaHmltA. 

65, rue de l’AssomptUm, Paris (!«■)* 


miriotinn, Catherine et Philippe 
Levade. ses enfants. 


— Mme Raymond Boizard, 

M. et Mae Henry Boizard at leum 
enfants, 

M - et Mme Jacques Boizard et 

leurs enfants, _ 

jxj docteur et Mme Henri Charreyre, 
Miles Florence et Dominique 
Montjol-Bery. 

iff. et Mme Hedou et lews 
enfants, • , 

Mme Louis Superbie et ses enfants. 
out la douleur de falre part du 
dAcfts de 

M. Raymond BOIZARD, 
of fice *- de la Legion dltonneur. 
crolx de guerre 2939-1945, 
docteor en droit. 

OlplOmA de l’Ecoie Ubre 
des sciences politiques. 
survenu A son domicile, ft Paris, le 
19 rtvrier 1978. 

La cArdmanle rellgieuse sera cOA- 
brtfe le mereredl 23 tivrler 1978* ft 
ID h. 30, en regilse Notre-Dame 
d'Auteull. aa paioiase. 

Llnhumatlon aura Ilea lfn- 
tlmitA au eimetlerB Notre-Dame. ft 
Versailles, «*■"« la eaveau de famlUe. 

Pour respecter la vdlontft du 
ditunt, la famlUe demands ft ce 
qu*U n© eolt fait aucua envoi da 
Dauia. 

114, avenue Mozart, Paris (IB*). 
Chftteau de Moutbertoin. 

02400 Montrenll-aux-Lions. 

8, rue de Franqueville, Paris (18»). 


VAvoulque Rodrigo, sa boiie-rnio, 
M. et Mme SagAna Beehr. ses 
be&ux-parents, 

Jocelyn© Marie. 

Le consell d’admlnlstmioii, 

Les mAdeclss et chlrurgdeae, 

Le dlrecteur de FhOpltal d’Aimay- 
Bur-Odon, 

La famine et 'les amla. 


— Les otnftques de 

Mme Moniq ue 
BOUiXN-BEBNSTEXN, 
chevalier de la Wgloo d'honfieur, 
rosette de la Resistance, 
crolx de guerre 1940-1945, etc, 
dftcftdAe dans- sa sotonte-cinqoi&me 
annfte. le 9 fftvrier, oat eu lieu a 
Charentenay, le 11 »vrler. dsns la 
plus stricte Intimltft. 

De la part des families Bernstein. 
Rollin, de Corvala. de La Bongrais. 
HDensch, Lacroix. Lnzlo et de ses 
prochea. 

Le PdettrA, Cbarestenay. 

89580 Coulanges- la- Vlneuse. 

[Monique RollifrBernstein a oortribuA 
i sauvtir da S.T.a de nomteHi* rtfrae- 
telre* et de I'srrestation norabre de 
rftsistems poarsuMs. EUe appertlnt A 
rateiler des faux du moiivement Miense 
de la France, qul fabrlqiiaK las paplers 
ndcessalres. En /afn 1944, e/te m partle 
da maqtns d© 3 elne-rt-Olse-Nord.l 


out la douleur de falre part du 
dftefts du 


docteur Jearn-Philippe LEVADE. 
crolx de guerre 1939-1945, 


survenu le 19 Uvrler en son domi¬ 
cile ft Cabouxg, villa MMlcls. IS, ave¬ 
nue Raymond-Polncarft, A Vkga de 
clnquanre-trols ana, et vena pzlent 
d*aiHl 5 ter ft 1 ’offloe rellgleax qul 
am lieu le mereredl 22 fAvrier,. ft 
15 heuxes, en l’dgUse de Cabourg, 
oh Ton ae rAunira. 

XI n'y aura pas de oo n dolftances, 
mx registra A signatures sera ouvert 
A l'ftgilae. 

Inhumation au clmeUirc de 
Cabourg dans la sApultuxe de famine. 


M. Jean UGTJEN, 


8 , rue Desbordes-Valmore, 
75018 Paris. 


Le present avis tlent Hen de falre- 
parc. 


vina M’sdiHn, . 

13, avenue Raymond -Pain carfe, 
14390 Cabourg; 


— Mme Anthony H. Manley, sou 
tpouae, 

M. et Mme Robert H. Manley, 

M. et Mme Michel A. Manley, 
ees enfants. 

Atm, Fr&fArtgoe, Stffphaole et 
Valftria, sea pettta-enfauta. 
ont la douleur de fftlre part du, 


— Mnun Charles Vlnttc, 

M. et Mine Didler Cools et leur; 
nile, 

M. et Mme Jean Viette et leurs i 

ais, 

M. et Mme Jacques Pauly et leurs < 

mfiuHs, 

Mile Cetherme matte. 

MM. Claude et Pascal Vlatte, i 
Et toute la famine, 
out la douleur de falre part du I 
dtete de 


dftets de 

BL Anthony BL MANLEY, 
avocat ft la Cotxr suptAma 
de l*Etat de MasasOhnaetta 
(Etats-Dnis), 

omder de la Ltgfcm d "honnour. 
survenu le 10 fivzter 2978; daaa se 
quatre-vingt-trolslftme annfte. muni 
des sacremente de rEgUee. 

Lea otnSques rellgieuaes BWvtes de 
nohumation dana le cavsau de 
famUle out sa Ueu le 15 XAvrier 
1978, dans .la .plus stricte inthnltft, 
ft Lamagistftre (Tarn-et-GarcHino). 

- tjrte mease sera dite .A sa mftmolze 
le vendzsdi 24 fkvzler, ft 9 h. 30; 
en l'AgUsa Saint - Hanorft (TKylau 
(68 bis, avenue Raymond-Polncari), 
sa parolsse. 

Cat avia tlent Ueu de faire-part- 

135, boulevard Baussmaan, 

75008 Paris. 

S, me MaUeb-Shevene. 78018 Paris. 


ML Charles VTATTE, 
dAputd honoroira, 

professetor agrftgft de mathftmatiques. 


survenu ft Cannes le 19 fftvrier 1978 
darn sa eoixante-septiftme annfte. 

Lee obsftques seront cftlftbrftea le 
mereredl 22 fftvrier 1978, ft 16 hemes, 
en rftgUse de samt-rropez, oil ran. 
se rfttmlra. 

LlahianaMon provlsolrc aunt ZfeU , 
an ctmetiare de Saint-Tropez. 

Villa Blgma, lee Balbu, 

83990 Saint-Tropes. 

Get avia tlent 'lieu de'falre-part. 

CNft le 18 man 1911 ft Uebviliers 
(Daubs), Charles- Viette, professeur 
* 0 rtflA de I'UflhrersRft,. a fttft membra 
des deux Assembles canstRuantes (1945- 
19461. Dftputft mjlp. du Jure ft la pre- 
mifer* Ascamblfte nathmale [1948-19511, 8 
■ fttft rftftlu en |uln 1951, pub en Janvier 
1956. II a fttft prfaMsnt de la commis¬ 
sion de Wdoeetlon nettanatej 


— HnatoB. 

On nous prte d’annoncer la mort 


ML, Jean MESNDER, 
dftcftdft accldentellement ft I’ftge de 
sotxaute-trois ans. 

Les obsftques ont en lieu dans 
rintlmitft le lazuli 20 fftvrier. 

De la part de sa femme, Elisabeth 
Mfsnlcc. nfte Bouts, de see enfants 
et de leurs con] otnts. 

64, rue de Ch ft teau lln, 

44000 Nantes. 


— L *A ll ianc e Israelite unlverseUe 
s le regret d'ann oncer l e dfte fts de 
BL Georges WOKMSER, 
membre d’honnsur 
de son comltft ceutraL 
M, Georges Wonnser tut membre 
du comltft central de rAlliance israft- 
Uto unlverseUe de 1945 ft 1966 . 

ZZ fat aaael membre da consell 
de la Jewish Colonization Asso¬ 
ciation. 


—On aoo8 prte d b i a n o ncer le 
dftefts de 

M. Ernest OGE, 
inspectew honoraire 
. de .('Education netionalc. 
officer dee Palmes ap a dftml quee. 
malre de Salnt-Btlao-sur-Mer 
(ZUe-et-VUalne), 

survenu le. 19 fftvrier 1978, dana aa 

lin l « M t ft© hvl Wi IMAnw . ann fo. 

Llnha m at i o n aura Ueu, le jeniU 
23 fftvrier 1978, A 15 heuxes, au 
. dmetlftre de Saint-Brlao-Hur-Mar. 
Le Clos .des Trlgots, 
Ssfnt-Brlao-aur-Mer. 


— Le president et lea membres dn 
OonsUtcdre central israftute de 
yhuuei 

X« president et lea membres du 
Conaiatoire de Paris, 
ont la proTond regret d'annoncer le 
dftefts de 

M. Georges WORMSEE, 
lew prftsldent honoraire, 
o ftl cle r de la Lftglon d*hmmeur. 

L inhu m ation a on lieu Is maxtU 
21 fftvrier 1978, A 13 h. 45, au elme- 
tlftre du Pftre-Laehalsa. 

.(Voir «le Monde» du 21 fftvrier.) 


ft—l e i c icmenH 


■— M. Jean' PftUsalA 
Jftidzne et y»nnri PftllssU, 

Mme Etlemm Gullhou, 

U. et Mme Daniel GuUhou et leurs 
enfants,' 

Mins Prandns RsphsAZ BslDy et 
an enfants,' 

M_ at Mmrf - Bgaorioa P61 lasl6, 
Lean enfants et petUs-eoafants. 

Les famines Murat, Rouinft, 
Raphael, Ran villa et Lftwi. 
ont la douleur de falre part dn 
dftcfte de 

Martins PftLISSIS, 
survenu accldentallement le 17 fft¬ 
vrier -1978, A 1 Paris. 

Les obsftques rftUglstues serant 
cftlftbrftea is metaredlal fftvrier 1578, 
A 18 h.. 48, en 1'ftgUm Nofere-Dams- 
de-Grftca de Passy, 10. me de l'An- 
nondatlon. Paris (18*). 

Get avis tlent lieu de falre-part. 


— Agnfts at Jean Plan chela et laws 
enfanta reeaexclent tons cam qul 
laux ont manifestfi amltlft et sym- 
pathle A l'oocaaion de la mort de. 

Jacques FLANCHAJS 
Us les orient de lea excuser de 
n e pou voir adxeseer. A chacnn d’eux | 
rezpresslon da letzr reconnaissance. ' 


-— Le Centre d'antralds sox han- 
(Ucapfte physiques par le travail, 
108, rue du Bac, Paris (7*), adrease 
sea ramerclem ents aux nombreuses 
pwaonnes qul. en souvenir de 
JAcquea PLANCHAIS. 
lul ont adresaft leoxa offrandes. 


— M« Maurice Flagnol, 

Mii» Jacqueline Plsgnol, 

VL et Mme phnippe Plsignol et 
leurs enfants, 

M. ■ et Mme Christian Delort et 
law ana. 

Mi Buga Flagnol et MHe Annie 
Pascal. , 

Mme veuve Jean Lofezud. 

M. et Mme Michel Lorcuxl. et leurs 
enfanta, - 

Lews parents et alllfts, 
ont la. douleur de falre part du 
d 6 c& de, 


—; PrixfoodAmont touchftee par' les 
nombreuses marquee da sympathle 
qul leur ont fttft tftmolgnftes lots du 
dftefts de • 

Georges GT7IOCHON, 

Isa families Gulochon at Bouchiat 
prient touB les a«wia qul se sont 
sasodftfl A low deuil, soit par lour 
prftaance, envois de messages et de 
neura. de trouver lei I’expresskm da 
laure slncftres ramexclements. 


— Mile Gabridle Leecamela, 

M. Jean Lescamda, 
tree touches -des marques da sym¬ 
pathle qul leur out fttft tftmoienftes 

lore du dftefts da _ 

Hme LESCAMELA, 
adreesent lours slncftres rsmercle- 
ments. 


' Mine Genevieve FLAGNOL, 
nfte Lorenzl, . 

ancles avocat au bainau do Toulon. 1 


Services religieux 


Lee obsftques ant en Ueu dsns 1 a 
pins- stricte intimltft. 


— Mme Andrft Rainer, 

Mme Francois AlboreiU, 

Le RP. Guy Reiner, sj, 

Mme Alphonse Alborelll et lews 
enfants. 

Mile Carmellna Alborelll, 

AL et Mme Antoine Carlo© et lews 

wnfjLWta , 

ML et Mme Cfflude Pauiam et lews 
enfante, 

ont la douleur de falre port du 
dftefts de 


— Eta service religieux aura Ueu 
le Inndl 27 fftvrier, A 18 fa- 30, en 
l'ftgllse Notiro - Dame - de - Grace de 
Passy anclenne ftgUse, poru le repos 
de l’ftma oe 

Jacques-Enrile PARIS, 

De la part de Mme J.-E. Paris et 
de ses enfants. 


Natnrels, sains, savoureox, 
d&aJtdrants, 
SCHWEPPES Lemon 
et «Indi an Tunica, 
leadens SCHWEPPES. 




PREVISIONS POUR LE 23.^9 OgBUT DE MATINEE 





— Mme Jean Uguen, nfte Marle- 
Eenriette Lebret. 

M. Vann Uguen, 

Mile Dominique Uguen. 

ML et Mme Guy Fattier, 

M- Aruauld Uguen. 

Et toute la famine. 
rappeUent le dftefts de 


notaire A Paris. 

survenu subitement A Colombo 
(Csylas), I© 22 fftvrier 1978. 

La cftrftmozUa raUgleuse aura Ueu 
la jendi 23 fftvrier, A 10 h. SO, en 
l'ftgllse Notre - Dame - de - Gxfice de 1 
Fassy (10, rue de l'Annonclation, 
Paris-16*). I 

Cat avis tlent Ueu de falre-part. I 


Journal officie! 


Visifesr conferences 



GODECHOTerPAUUEX 

1 86, avenue JBL Poincai^ (id) I 

Place Victor-Hcyo I 

TiL: 72734.90 I 


DIAMANTS 

RUHS - SAPHIR - iMERAUDE 

ACHATS • VBSXES 

n^VHKTIIfiy CT ^IIITIjR 


MOTS CiOISES 


apport ft 

magdl 

Sur le rest© de la France, le temp: 
sera doux. 

Les brouillarOa seront abandanU 
part out. sauf dans le Midi medlter* 
rauften. Le del sera feres nnagrax e: 
11 pleuvra 1'aprfts-mldl, et surtout If 
solr, de la Bretagne ft rAquitaine 
XjBs vents, de sec tear sad-ouest 
seront ralbles. pals modftrftg. 

Temperatures (le premier chtrm 
In clique le maximum enreglstzft at 


PROBLEME N* 2003 
123456789 


Sont publies an Journal offi- 
ciel du 20-21 fivzier 1278 : 
DES DECRETS 

• Fixant les attributions des 
lnspecteurs gftiLftraux de l'arm6e 
de terre. de la marine et de 1 ’ar- 
m6e de l’air; 

• Portant nominations, affec¬ 
tations et maintlen en activity 
d’officers gdndzaux: 



la p&che; Pronom. — IX. D6- 
p o n rvu de. titre. — X Conse¬ 
quence souvent fatale d’une 
bombe A tout casser (pluriel). 
— XL Affectife, lorsqu’U tfagit 
du «mg ; Endroit bleu oonna des 
Vendfiens. 


VERTICAI»EMENT 
L Falre des tas de choses; 
Article Stranger. — 2. Fut tenu 
4 l*oeil; Four un onl on un non. 

— a Invite une conqu&te 4 ne 

pas s’endormlr; D*on auxiUaire ; 
Tombait qnand fl fttajt 4 bout de 
souffle. — 4. Quelle famille ! ; 
Poudxe, — 5. H etait tz4s £oout4; 
P^rlodes plutdt- ebaudes. — 6. 
■Kclfttent. souvent_7, P&ofetrcaas. 

— 8 Caractftrlse un bon style. 

— 9. Artiste en— polntures. 


HOKIZOIXTAIJBMEST 


MERCREDI 22 FEVRIER 
visiVes gutdees et prome¬ 
nades. — IS tL, 62, me Saiat- 
Antoine. Mme Bouquet des Chaux: 
« LUOtel de Sully a. 

15 tu, faqade, portall gauche, 
Mme Meyniel : « Le symbolisms de 
la statualre ft Notre-Dame *. 

15 lu 92, rue Saint-Martin, 
Mme Salnt-Glrruis r © Seauboorg ». 
\ 15 h, 6. place des Vosges, Mme Ver- 
meersch : * La malson de Victor 
Hugo v. 

. is h. 30, 62. rue Selnt-Antolne, 
Mm© GatonlDat : c Hlstolre du 
9® arrondlssement de Paris a (Calsse 
national© des monuments histert- 
quea). 

19 h, muafte Gulmet, 0. place 
dlftna : s Mode vie da 1’Himalaya », 
entrfte Ubre (L'Art pour tons). 

• 15 lu, musfte du Louvre : « Feln- 
ture nannmde » (Mme An got). 

15 11, 20, rue Pierre-Lescot : « Lee 
Hailes » (A travers Parts). 

15 h. 15, 6, boulevard He n ri-IV : 
c Promenade dans l'He Saint-Louis > 
(Mme Bar bier). 

14 h. 30, 107, rue de Rtvoll ; c La 
vie ft rftpoque de Louis XVI # (Four 
les Jeunes). 

15 entrfte sur la place : c Lbb 
salons de rHdtel de VUle » (Paris 
et son histoire). 

15 17, qual d’Anjou : c L'hfitel 

ha a tnn • (M. de Ls Roche), entries 
llmttftes. 

15 h- 2 bis, place Denfert-Roche- 
reau -. « Lea Catacombes » (Tonrisme 
cultural). 

15 h. 15, rue du sommerard, entrfte 
dn musfte : « Lea mfttiers au 
Moyen Age » (Visages de Paris). 

CONFERENCES. — 12 h. 30. Lucer- 
nalre, 53, rue Notre - Dame - dee - 
Champs : « Le l&ngsgs des sourdg : 
Jean Grftmlou > (Autrement). 

13 lu 16 h. et SO h, 13, rue de la 
Toux - des - Dames : * Etats de 

conscience supftrlauss et mftdi tattoo 
transcandantaLe > (entrfte Ubre). 

19 h. 30. 36. rue Bergftre, M, jean- 
PhiUppe Galdl : « Le sUence de la 
pensfte. I'Intelligence et I'amour : 
payebologle et phyriologle » 
(L’Homme et la Connalssance). 

20 h. 30, Musfte social, 5. rue Laa- 
Casee, ML Charles Guesco : « Hls¬ 
tolre et architecture do chftteau de 
Gtears 1 , avec diapositives (Templla). 

20 h. 30, 60, boulevard de Latoux- 
Uaubourgi At Wes Dlftnal : « Exposft 
at Bftanca de psychanalyae. L’amour 
amoureux ». 

31 tx., Malson de la Radio, audi¬ 
torium 105. MJ4. Pierre Schaeffer, 
Marcel Jolilan : « Questions ft Z'su- 
diovteuel > (entrfte Ubre). 


I. A cessft d’etre libre on peu 
psxtonfe. — EL Ebsuy a plus d*im 
grain. — IH Gfinant, iozs d*un 
tete-4-tfite; Priva d*nn biai pra- 
cieux. ■— IV. De grace, ajoute- 
t-on parfois; A toujours les fa- 
vems des integristes (ftpelft). — 
V. Rftsnzne coUectiveiiieht nn 
programme bas6 sot la mansue- 
tude. — VL Font I’asuf. — VH. 
Bftnmit des grades; Met en mar- 
che un lent menanlsme. — VUL 
Appelle pent-etre les hordes; 
Filet qui ne convient gu6re 4 


Solution du probldme n" 2002 

Borizontalement 
X. Malles; Pi — XL Eri§; 
Aval — HL Unau; Nftpe. — IV. 
BO; R£tro. — V. Esta. — VL 
Etuis; As — vit Saciflfege. 
— VHL Bee! ; Ten. — IX. Airs ; 
Test. — X. Lit — XL Tantinet. 


Verticalement 

L Meubles; Apt — 2. Arno; 
Tarira. — 3. Lia; Pucerou. — 
A Leur; Ires. — 5. Sil; LL — 
CL Santft; 'nn. — T. Vers; etfite. 
A Papotages. — 9. De ; Agents. 

gut Bftoirrr. 


SPORTS 


AUTOMOBIUSME 


En raison de taltitude 


La Renault tnrbecoBipressee aura lavantage 
au grand prix d’Afrique du Sud 


La voiture de formule l attendue avec le plns. de curiosite 
en Afrique du Sud poor le Grand Prix (i mars), eat, depute ce 
mardi 21 f6vrier, a pied d’ceuvre sur le circuit de KyalamL H 
s’agit de ia Renault turbo compresses dont les prestations en 1977 
ont poortant Ate 4 ce point dgeevantes que la R^ftie, aprfts quel- 
ques forfaits ponctuete en cours de sateon, fut contraihte de 
prendre la decision de la retiree des competitions poor ns temps 
durable en fin d’annee. 


Si la Renault turbocompressfte 
susdte, malgrft tout, rm tel lnt&- 
rfit 4 Eyalaml, e’est qu’elle est, 
en thGarle, ]a plus apte 4 gagner 
le Grand Prix, 4 cause de sa 
technique de surallmezrtatlon par 
turbocompresseur et de l’altltade 
fl 800 mfttres) du circuit de Kya- 
lami. situe entre Johannesbourg 
et Pretoria sur le hast plateau 
da Transvaal Alors que toutes les 
autres voltures eqnipftes de me¬ 
teors classiques — Ford-Cosworth. 
Ferrari, Alfa-Romeo, Matra — 
serant handlcap6es 4 une telle 
altitude par la difference de pres- 
skm atmaspliftrique et celle de la 
density de l’air lntervenant dans 
la combustion, la Renault turbo- 
compressfte conservera. par sa' 
technique de sura Ilmen tation et 
les possibility de manipulation 
qu'elle oEfre, l'inttgraUte de sa 
puissance. 

Comma la perte de oulssance 
pour les moteozs classiques qua 
resplrent l’air narmalement et, 
selon les estimatJans, d’aa molns 
10?© 4 (’altitude de XyalamL la 
Renault btoeficlera fl’un potenUel 
supftrVeur 4 la concurrence qui 
sera tie rordre de 50 chevaux, et 
sans doute beau coup plus. Les 
premiers essais de la Renault et 
les temps realises feront done. 
1’objet de tons les coznroantaires 
pendant la dizaine de jours que 
vont dnrer les entzBtoeaaente pri- 
vfts pr^dant les essais offlclels 
et le Grand Prix. 

Rien d’fitonnant, en conse¬ 
quence. que Renault ait chalsl de 
fairs sa rentree sur un terrain 
aussi favorable, le seal qui tui 
permette pour l’lnstant d’entre- 
tenir ftspoir raJsonnabie d'ac- 
comp lir une performance de tout 
pranler plan. Le stade de d€ve- 


loppement de la voituro et la 
complexity des probl femes qui res¬ 
tent 4 maitriaer, not&mmant en 
oe qul conceme prfecisfement la 
surallmentation et eon applica¬ 
tion en fonnule L lalasent en 
gfenferal 4 peruser que la Renault 
ne constltae pas encore un danger 
rfeel dans des conditions de 
course noncales, c’est-4-dlre en 
altitude proche du niveau de la 
mer ai sont disputes tons les 
autres grands prix de formate L 

Le tout est de savoir si 1‘fequipe 
de course de la Rfegie est 4 mfeme 
(Texplolter une situation aussi 
erceptiannelle que oeQe de Kya- 
ivmi at de rmp occasion qui 

ne se prftsentera qu*une fots. l’an. 
Renault a antant 4 perdre qu’4 
gagner dans cette affaire, et 
pent-fetre pins 4 padre-qu’4 ga¬ 
gner, eu egazri 4 1 'avantage dft- 
terminant gul sera le sien en 
Afrique du Sud. . • 

Dans oe contexts -Men parti- 
cttlier, "ofiL une vfcfeoire apparal- 
trait presque comme Ug lque, nn 
fcbec sans panache-ne serviralt 
en rien le prestige d’une feqidpe 
qul court toujours, dans ce ao- 
malne, aprfes ses premiferes rftffe- 
xencasT Le mains que Renault 
semblft pouvoir fails-est, en tout 
ga s d’ancnmpUr le mellleur 
twmpg des e^ais et de tenir 
ttssex longtemps un bon idle dans 
la (xfaxa&r Dans cette perspective, 
I'&iuipe de competition de . 14 
Regie a. dtt se zoontrer satistfaite 
de la victoire de Ferrari «i Brfesil 
avec les pnens MfchfiJhL Le fa- 
brjeant f ran cals est ausri le four- 
niaseor de Renault et il AseznbJe- 
t-a, fait la prenve que ses eqm- 
peruents sont dfesonnala com- 
nfiHtifs • .• 

■ - .. ritANpOB JANIN. 
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LE JOUR--- 

DE LA PHOTO 

«Ne bongeons pins 

de Robert Doisneau 

Robert Doisneau prteente 
ekes Agafh* GalUard une expo¬ 
sition intitule a ire bang eons 
V&us l» Doisneau est un phato- 
graphe de rues, de rencontres. 
Le Paris guru nous montre, des 
armies 40 cmx armies 60. erf un 
Paris bonhomme oU mime la 
mlsAre sourlL Le clochara gri¬ 
mace devout Tobjectif; Les 
Chians font les beaux ; I’accor- 
diontste du Bouillon Tique-' 
tonne, oil le menu est encore 
margui A la crate sur une ar- 
dotse, prend une pose capiteuse. 
Ninette, une clocharde Qid a 
instate so couche entre deu r. 
planches de bois sur le guai de 
la Rapie, voistne avec une 
vieUle bourgeois* sympathique 
qid est assise dans son salon 
et r&ve decant un portrait d'eOe 
ft vtngt ans. Car Doisneau entre 
aussi chez les gens. 71 les pho¬ 
tographic, avec teurs objets de 
prif&rence, souvenirs, portraits 
ou mMailles, ce quia marque » 
leur vie ou tear miner : Pin- 
venteur illumine avec ses rAveOs 
traflguAs, VaguareUiste avec ses 
pastiUes de couleur, le dressew 
de chiens avec son chien dressi 
sur la ttte, telle une toque em- 
phmie, et Vehomme heureuxs 
stmplement avec son biret et 
sa salopette. Certatnes photos 
sont drdles (les deux hommes 
en costumes-cravates assis rai- 
dement dans le bateau tnsub- 
mersible du ooncours LAptnej ; 
d’autres phis graves (le mvtOA 
du travail posant avec sa 
femme devant le pa pier peint ft 
fleurs). Les. litres sent em- 
pretnls d’un humour brave et 
saugrenu : Monsieur FrAgblln 
parte un 616gant costume mas- 
cnlin, Trols Barbus doublement 
immobiles pour la photo d’une 
pebiture reprisentant trots bar- 
bus. Robert Doisneau est res- 
pectueux et chaleureux. Cha- 
cune de ses photos est une 
conversation avec le modile. 

* Agathe QaUlftrd, 3, rue du 
Pod t-Louis-Philippa. Paris 07*). 
Jtisqu'aa 2 avrll. 


Exposition/ 

Dada-documents an Goethe Institut 


fnu/fque 


« La motnament dada place ses 
capttaux dona lea plqOres .de wlUsky- 
soda chromaUque et vo us Imtte _ (ft 
('exposition Plcabla). - Dado ne 
algnHlo den. si ton nvuve futile at 
Ton ne pent son temps pour un mot 
quI no slgnllle rlen ■ (Tzara). Excur¬ 
sions et vialtes dada ft Salnt-Juflerv 
le-Pauvro (sont primes igalement 
des vtsites au Louvre, ft ta gars 
Salnt-Lazare-.). Des afflcheites da ee 
genre, annonces d 'expositions, de 
spectacles, de manifestations, das 
textea de mllle et un manifestos. 
rempHssent le Goethe institut, assor¬ 
ts d'exemptes trap peu nombraux de 
photomontages (Hausmann), de col¬ 
lages (Schwitters, Hannah HOcft). 
d'aquarelies et ‘ de desslns (Grosz, 
Richter), d'objets et de photos (Man 
Ray). 

L’exposltlon. documentalre avant 
tout, regroupe la quasRotalltft des 
revues d’avant-garda entre 1915 et 
1925, ce qu) as? lout ft fait inl&ras- 
sanL mats revlent, grosao modo, ft 


articular touts Tavant-garda post- 
.eablste, qu'elle salt all am and e, hot- 
landalse, sovjftdque, franchise, I ta¬ 
ller ne ou amftricalne, autour de 
- dada.- ca dont on-- peut. blen aQr, 
dlseuter. 

‘ Das discussions, II y en a au au 
Goethe lnstmrt, les 15, IB et 17 fftvrier; 
des films dada, II y en aura . ca 
mardi 21, ft 18 heures (Duchamp. 
Eggellng. Lftgar. Man Ray} et. ft 
20 h. 30 (Richter); lea 22. 23 et 24 
(ft 18 heures at 20.h. 30). 

. Ce tour d’horizon (Afargl) dada 
sera enfln complete par « une piftca 
dada politique das annfte? foltes »: 
la Collision, de Kurt Schwlttare. qua 
le Centra culture! allemand prftcen- 
tera ft I'ARC-Paris (11, avenue du 
Prftsident-WUson) le 1" mars, ft 
20 heures. et le 2 mare ft 16 heures 
et ft 20 heures. 

GENEVftVE BREERETTE. 

T> »itiurnt<iwiiit<nn »1 , 

Goethe Institut, 17, avenue dTftna. 
jusqu'an 17 mare. 


Serge Nigg: des souvenirs de trente ans 


Les compositeurs tnottis par 
Radio-France ft « Perspectives du 
vtngti&mc slide > organised eur- 
mAmes le p ro gram me de . leur 
joumAe. Serge Nigg .(1925) avatt 
choisi samedi d’tooouer (avec 
Henri Barcaud, Jean Bog et Mfau- 
rice Le RouxJ le temps de sa 
jeunesse. & la fin de la guerre, 
des dodicaphonistes du groups 
Lefbcnottz dont fl demit se sipa- 
rer avec Mat en 1949 pour adhe¬ 
rer aux « musiciena progressists s» 
dfobidlenee sootA tiq ue - (qui aZ- 
Udent eP ameurs rapidement dis- 
paroStrs) : II est resti margUi 
depute par les rigueur ,s initiates 
d’ecriture de sa formation, tout 
en s’adonnani ft une sorts de 
nio-Toraantisme qui conotent ft 

sa nature Igrique et passiounie. 

D"ot les deux volets de cette 
joumAe, Tun fattachanl au m- 
mantisme sgmphordgue du vtng- 
tOme slide. Pautre fatsant 
revtvre les prem&res oeuvres des 
camarades et des mattres de Nigg, 
en vertu de note, svmpathique 
mats discutable. gue lifts sa jen¬ 


nets* m compositeur est difi 
tui-mime, et gue ce qsCU ftert£ 
alors « revile p tea dircctcment et 
dans leur essence » les viritables 
spidfidtes du musiden a gue la 
technique saura plus font plus 
am piem ant presenter, mats 
jamais avec aut aat de franchise 
innocents et (Cauthendti t. 

Ceia nous vabet entre aatres 
(grdee ft Kaxuold FttjU, Henriette 
Roget et J.-F. Hdsser. reznptn- 
gaut, quasi ft main Uro6e, Claude 
Bormeton <nd s'itazt cassi un 
doigt) me itomuate a cr&z&on », 
cells des Dottze Notations pour 
piano, de Pierre Boulez, offertes 
a Nigg en 1945 et igories depots. 
Dans f*ff? Miff esquiss e t sirieRes, 
encore frissonnantes d’hurmardes 
iebussystes et de dessbts proches 
des Prftlodes. S font Ore dexrin 
pour imaginer le compositeur des 
Structures. 

Plotstr d'une denture tuvtuHe, 
igalement avec le CaliSer din- 
ventlons (1948) de Maurice Le 
Roux, d’une (Usance itoudlssante, 
oft Ze system* n’iCUvse iaanaSs le 


Theatre 


Un chef-d'oeuvre inconnu de Racine 


« L’Ameriqne f> 
de Walker Evans 

La galerie Zabriskie prisente 
une retrospective de I’ceuvre du 
photograph* amiricam Walker 
Evans (1904-1975). avec quatre- 
vtngts ttrages d’ipoque. Alors 
qu’on exalte giniralemenl la 
grandeur de VAmMque et gue 
cheque histotre am&rtcaine doit 
ruconter an avtnement. Walker 
Evans a 6t& un des premiers 
ft aZZer votr derrUre la facade. 
au-delA des vflles, ft gratter les 
vemis. ft s’arriter devant des 
bicogues de bois et ft trapper 
aux partes, ft fixer de trtstes 
tatMeurs oft des bouts de 
carton sont clouis aux murs 
pour pmtiger du froid, oft les 
seules dicorations sont des 
pancartes pubUcitatres arm- 
. thies et oft tratne, oft trine 
toujours une image divine qui 
redorme espoir. Walker Evans 
. a photographic les visages en- 
durefs et digues des mitogen 
catonnters de l’Alabama et des 
mineurs de la Vtrginie dans les 
annies 30, leun matsons, leun 
Imageries et leur envtronne- 
ment. Tl a montri le voids des 
crises Aconomfgues sur les tndi- 
vidus. 

Walker Evans est un photo¬ 
graphs qui ne sfimeut pas : 
precis et iconome. L’ambition 
esthAtique est repouss&e de~- 
ritre le reportage so ci a l. 


* Gslerlfl ZabrtBfcte, 29. rue 
Aubry - le - Boucher, Paris OV e ) 
Jusqu'au 19 mars. 


Fantasme 

Wdtams et Dominique Cor- 
dier, jeune couple photographs 
ft Rouen, out des fantasmer en 
couleur .* corps adolescents re¬ 
flate par des miroirs infor¬ 
mants. Kerttez avatt &6jh uti¬ 
lise ce procidi pour ses Dlstor- 
sions. (Test vrai que le fan- 
tasme a ft voir avec la d&for- 
matton : image, court scinar*o 
qui prtoOigie et ress ~se un 
fragment de corps ou de texte 
Li une chevelure, Zft an 
ventre : led photos des Cordier 
sont des formes Uquides, des 
corps « /loads a impossibles a 
identifier. Mats la couleur est 
Zft, asses vilatne, qui rappeUe 
sans cease ft Za rialiti. 

•h Studio Ethel. 8% boulevard 
Saint-Germain. Paris (V°). Jus- 
qu’au 27 ftvrler. 


(Suite de la premitre pagej 

Pour sortlr /a Thibaide de I’lm- 
mense fosse commune des - oceuvres 
de Jeunesse», il faut que la Jeunesse 
■ jus tern ent. et les gens du quartler. 
le tout-venant, alllent voir en ftdaf- 
reurs la Thibaide. Eux seuls ont 
I’oreiUe dfigagfce, ils mettront la fu- 
Bfee k feu. les Intellectuels sulvront 

On ne mesure Jamals assez l*im- 
portance des tltres. Et la Thibaide 
est un mauvals tltre. Ce mot dvoque 
un lieu de ratraite oil des personnes 
hors feu rdvassenL Ur lieu vague ob 
rlen ne se passe. Ouelque chose de 
frivole. d’inutlle, avec un fumet de 
bergerie. Or cette piftce est la plus 
intense, la plus sauvage, et, que Von 
pardonne ce mot, la plus 
- sexuelie «. que Racine alt Acrlte. 

II I’a faite k vingt-quatre ans. II 
en avail AcrlL trois ans plus tfit. 
une autre, Amaale. que les. comd- 
dlens du Marais a valent admise. puls 
refusee, et dont nous ne savons 
rles. L'annee suivante, en 1681. II en 
commence une seconds, sur les 
amours cTOvide, mais il semble qua 
ce fut avant tout pour se dennej le 
pretexts de voir d'un peu prds deux 
attachantes actrices. Mile Roste et 
Mile de Beauchfiteau. 

La Thibaide est la premiere piece 
connue de Racine, et II n*y alia pas, 
pour ses debuts, de main marts: II 
chotelt comme II le dir dans sa 
preface. ■ les Incestes, les parricides 
el routes les autrea honaura qui 
composerI Thlstoire (TCEdlpe at da 
sa malheureuse tamllle 

Peut-etre est-ce I&. avant la mala- 
d resse du Hire, la raison de I’inter- 
dtt qui pesalt. depuls trois slides. 
dans les colleges comme dans les 
lieux publics, sur la Thibaide: 
Racine y met sur les planches une 
femme qui a Spouse son fils, qui a 
fait avec lul trois enfants. qui 
Sprouve pour run d*eux un attache- 
ment tr£s vif; it montre une scBur 
am ou reuse de son frSre, un oncle qui 
manceuvre pour mettre aa niece dans 
son lit. et deux freres qui s'entre- 
tuent 

Ei comma Is gdnle de Racine est 
d6]a l& entier. cette histolre ceiebre 
d'GEdlpe, cette histolre definitive, 
archetype qui baptise les decouvertas 
de Freud, n'ast pas represantee. dans 
la Thibaide, comme une tabulation 


Jointaine. Les Impulsions des 
consciences et des corps sont lAchBes 
dans nmmedlaL C’est un psrvere qui 
ecrlt un esprit algu qui tend les 
p/Sgas. les frottements. (es discardas. 
Qui montre lout Et qui dll tout, sous 
le couvart d’un I an gage dont Is 
calme, la lumldre, sont rest&s sans 
example, avec Is prop os abrupt au 
premier plan et plus loin, un dis¬ 
cours secret Plus toxlque. que 
Racine ■ perfuse- », comme par le 
laser, d’une fmmaf6rfe/le mdfodfe.. 

Une planche de salut 

II va plus loin: les reserves qu*ll 
finonce contra les amours Inces- 
tueuses ont des airs de rhAtorique 
pure. On salt que, aujourd'hul encore, 
lei, tant qu’il n’y a pas viol ou indfr- 
cence publlque. aucun texte ds lol 
n’interdit ces amours Incestueuses 
entre- adultes: qu'une mftre couche 
avec son flls. an pdre avec sa fille, 
une -soBur avec son fr&re, alls sont 
grands et coneentants, ga ne re garde 
qu'eux. Ilya dans la Thibaide, ca 
que Racine d'rt pour la galerie, at II 
y a ce qu'II montre. et ca ne sorit 
pas ces amours qui butent contra les 
lois du clel: au contrslre, la del las 
a voulues, ce sont des conflits moins 
m sangulns », des empAchements da 
caractftre, des ruptures de politique. 

Alois, oul, sans doute fallaH-11 
attendre cede fin du vlngtj&me sIAde. 
les acquisitions psychanalytlques, les . 
levSes d’lnterdlts. pour avoir enfln 
droit ft des representations publtquas 
de la Thibaide de Racine. C*est un 
grand ftvftnement Dleu merd. Is mtee 
en scftne de Jean-CIaude' Fall esi au 
nhreeu de rftvftnement (la plftce avatt 
fttft crftfte is 20 Juln 1684, au Palais- 
Royal, par la troupe de Mdlftre). 

Curieux gargon, trfts jeune, que ce 
Jean-Claude Fall, venu de I'Afrique 
du Nord, qui fall das ml see en scftne 
posftes, savantes, fortemant [rriguftes 
par les recherohes les plus rftcentes. 
mais d’une telle franchise, d'une fer¬ 
vour et d’une gftnftrositft si atta¬ 
ch antes, qu’elles provoquertt chaque 
fois ('afflux du public, comme I'ont 
-prouvft, en 1978 et 1977. Grand-pour 
et mlsiie du IIF Reich, de Brecht; 
Schlppet, de Sterheim, ft' AubervU- 
Dere: Nadia, da Bernard Cuau, ft 
Avignon. 


6 REPRESENTATIONS exceptionnelles 

Merer- 22 - Vendx. 24 . Sam. 25, ft 23 h. - Dim. Zfi. 4 17 h. - Mardi 28 
et Meier. 1“ man. ft 2] h. 

IE THEATRE DE LA C9HUDHE 
ET U MASON DE LA COLTME B’AMIENS 

prtaentent 

LE PAIN DUR 

de Paul Citadel 

Mlse an scftne : Dominique Quebec 

Au total, une avproche tntOnesante de Claudel Qvi~ 
demeure trfts fUUle a I'essence mime de rasa re— 


['essence mime de Tceume— 


Jd-P. Berceoa - L’ESSENTlSL 


DE LA RIVE GAUCHE 


A LA RIVE DROITE 


3 ti{spour 3 


Theatre MONTPARNASSE jusqu'aa 26JF|VRIER 
A partir du 2 MARS, theatre de la MADELEINE 


Tout est salslssant et Juste dans 
cette representation de la Thibaide. 
La mudque de cceur des tftnftbres, 
de souffle de dragon,, de Luclen 
RosengarL Le dftcor, intelflgemment 
Inspirft des analyses de Roland 
Barthes, d’Andrft AcquarL haul 1 lieu 
de terra et de lumlftre, grande plan¬ 
che de salut de perdition, sur 
laqueile mftre, scaurs, trftres,; ne 
peuvem que s'fttrelndre ou mourlr. 
Les costumes de Barbara Ryohlowsfca. 
vtvants,_ naturals, fondus dana le lour, 
qui, pour la premiere fois. revfttsnt 
des acteurs. da. Racine sans que 
I'ftcoute en so it gftnfte. 

Les acteurs. enRn. Que ron ne dlse 
plus que notre pays manque aujour¬ 
d'hul de vrals tragedians. Jean- 
Plerre Jorrfs Joue Crfton, Martins 
Pascal Joue Jocaste. Jorris. les pleds 
ft fa terra, is corps dans le corps, la 
tftte. aux ftlancements dee aatres, 
acteur porte-vobc ds dest]ns Impla- 
cables,. dormant A. toucher llnstinct. 
le. plus inflme, exprime la tregftdie 
avec ime distance recueillle, une' 
vdrftft fonefftre, une ftlftvatloh simple,.: 
une poftsle Impalpable de la vobc." 
II libftre les provocations comme les 
secrets de Radna- B cela sane me- 
nlftra aucune, entlftrement thftStral, 
mais entlftrement nature!, avec 
modBstie, comma si Ib miracle altalt 


de sol. Jean-Plarre Jorris est notre 
grand tragftdlen. 

Ces dftflnltioRs de Jorris dftcrtvenl 
fe Jeu. aussi, - de -MartJne PasoaL 
Avec cotta difference qu’une femme 
est raolns carrfte, et qua Martina 
Pascal n’fttait qu’une petite tills lora- 
que Jean VHar inaugura les Grands 
Jours d’Avignon en contiant A Jean- 
Plarre Jorris le idle porte-flambeau 
de Rodrigue. . 

Marie-Paule Andrfte (OJympe), ha- 
bitfte et •nombreuse*. doom pour 
une fois leur dimension, leur ftcho 
sans limitss, A ces personnages da 
Racine qui sont comme les premiers 
avertls de la tragftdie. Michel Othmet 
(Eteode) et Jean-Louls Jacopln (Poly- 
nice). les deux frftres ennemis de 
la Thibaide, maltrisent entlftrement 
Ibuis rftles, )e premier dans DnquIA- 
tude, le second dans la violence, 
comme le veut la plftce.. 

Christian RIst (Hftmon) apporta Je 
contrepolnt d'un Jeu plus stytieft qui 
. cale . ta perception tfensemble et 
amftnage une perspective, Charles 
Caro (Attale) est un so id at proqhe 
du peuple. coroplftmantaire et atta- 
phant. Chantal Bronrter (Antigone), 
plus lyrfque, plus Jeune, est le roeet- 
gnol de ce dftsert brftift. 

MICKB. COURNOT. 

■k Nouveau Oarrft, 21 b. 


note/ 


Cinema 

« UN COtJPLE 
EN FDITE » 

de Richard T. Heffron 

Peter Fonda est en prison. D com-, 
pose et chaste, ou oiUln tntcr- 
prftte de s country 'western s.'qui 
se prodnlt devant les dftteuns, lul 
to Is one de ses chansons et en 
raft iu i tube a. Ubftrft, Peter Fonda 
veot.rftenpferer wo oavre. One tllle 
Pentralue dans one mite qol devleot 
nn Ian cement pnbllettatre. 

Curieux film. U prend des airs ds 
comMJe amftricatne, se lance || »i i r 
une action snrvoltfte, assaleonnte de 
Ttoleucas ft la mode Ges nolltiers 
sont odleux), sans qu’on cache trfts 
blen lU s’asmH des mcenrs do 
s show business a amftriealn on i'll 
eherehe ft les' utooncer. Q y .a one 
ponrsnlte en eanot ft moteur seusa- 
thmnBUe. Mali tout cela ne tlent, ft 
ml dire, qne grdee ft Peter Fonda. 
Toot an prom en ant son myths- 
conteststalre d‘ a Easy aider *, le 
rollft qal risqne sa vts ponx devenlr 
vedettes. Les amateurs de a country 
western s apprfteleroat. 

JACQUES BIOUEB. 

★ Cluny-Palaoe, UXiD. Marbeut, 
Balrae (vjO.) : Gaumont-Sud, Cam- 
bronne, Cllcby-Pathft, les images 
(vJJ. 


Danse 

CLIFF KEUTER - ■ 
DANCE COMPANY 

De mfime qne les Anglstses ne sont. 
pas tomes masses, tontes les (roapu 
de dense modems Tenant des Ktats- 
Unls ne sont pas nfteesaalxement 
gftnlalea. C’est pourtant ce genre de 
gftnftnllsadon qnl est ft 1 ’origtne 
d'une .vaste tonrnfte de Clin Kentar 
dana de nomUreams mslsons des 
arts et de la emtaro de la pftrt- 
pbftrie parts] cone ex de province. 
Ce dans ear a frtndlft d’Wtord ft San 
Frandseo, ohea Welland Lathxop, et 
travaillft ehea -Paul Sanasardo, Anna 


SOkolow et Paul Taylor a va n t ds 
former sa propre cbmpagnia en 1969. 
n a comport des amvres pour, le 
Ballet Bamhert et te Nederland 
Dans Theater mala cela ns snffit paa 
ft Cairo la M m chortgiaphe 
Inspirft.. 

Cun Renter u’a pas te tests 
heurenx. Sa danse ne respire pas; 
e*est . one suite de mouvemebts 
— on pouxralt dire mSme da tics — 
sourest vnigaires, attaehfts ft tze- 
duire une vtrOltft hnztato qnl 
ftveille ehea le spectate nr un cer¬ 
tain sentiment de natlsls*. « Le 
meuitxe de George Renter s se rftvftle 
parriculiftrement amblgu; apologle 
on. dftnondatlon de la violence T 
On hftstte. e Table s. nrr une mu¬ 
st que de Basel, est un pas de faux 
sensual, sans tendiesse, tiftrisrt de 
queiques • prises da . Judo. - Avec 
< Catulla Carmlna • on passe car- 
rftmeut ft la cfelfthratioa du super- 
mftla. On est 1ft ur antipodes de 
rb amour d’un Louis Faleo. Sere 
et fencx— dftprimant. 

MABCSLLB MICHKU 


Variefes 

DENIS WE1TERWALD 
ET L’AMODR D^QU 

Aprfts une premltot chanson 
d’amonr dftcu. Denis Wetterwsld, 
imm pendants is long da corps 
regard blen apparemment privft 
d’expresrion, anno nee au. deaxttme 
chanson d’xmonr dftgu. Et alnsl 
de suite : le eomiqoe naqulb un 
jour de ta rftpfttittou. L’amour, erinl 
qn’on chantey est forcemeat trim. 
A pits sa trolalftme chanson d’amonr 
dftpn Wetterwsld prtdK qne ee qod 
■ nit n’est pas trfts maim, volte 
Idiot, excuses-1 b. D ne Vagit -pins 
dldylie manqufte mats dhme petite 
histotre trlste qtd se vent drdie_ 
Tons voyes ta style. Bn prlndpe, pa 
ne pardonne pas. Q Um U, pk ne 
manque pas. On rit. On a Men 
envle de pooffer aux calembonre, 
aux* coq-ft-l'ftne, un cascades de 
mots sans queue nl tftte qui, an 
bout da coopts, da boat des dofgts 
nr one gal tare, recontent des ehoses 
ds tods les Jours, edles qui ero- 
quent les desstnateurs h u mori st! — 
goes, sT 2 s out des yens pour 
teg aider. • ... 


seas, gut faisoit regretter que le 
compositeur off port sa pZame. 
Mais teatt-R bien utttc de pri¬ 
soner, au nom da romantisme 
etemel de la jeunesse. Sommer- 
wlsri. pour grand orchestre (1904), 
de webem, f reggae bnuante. mais 
avec beaucoup de souvenirs 
(franckistes. i oagn&rienx. debus- 
spates). quontiti do vrocidte et 
une incertitude formeUe, centre 
lesquOs touts son oeuvre vosti- 
rietcre s’est insertte ? Le Poftme 
dn l’extase. de Scriabtne. super- 
oemeiu tnterpriti oar Marc 
Soustrot ft Za tit* de VOrchestre 
phQharmoniqiie. et trois des 
Danses ritnedles de JoUoet itaient 
miaux & leur place dans ce concert. 

Quant ft Ntag tui-rn&me, ses 
Melodies de 1948, joltment chan¬ 
ties par Marie-Claude ValUn. 
montndent ft gue Z point U avatt 
mattrisi Vicrtbare dodioapho- 
nioue. qui ne durett en rlen la 
gr&ce et le mystire des poimes 
d’Bbtard et ne pise pas non phis 
sur Je second mouvement de la 
btete Scrnate pour piano (1964), 
clair et harmonieux. La vast* 
frespua da Chant du dAposstdA 
(1964), sur des Sbauches vathS- 
ttques et boEmtumtes de Mai- 
larmi. attetgnatt ft un grand 
dAploiement tragique. d’une de¬ 
clamation juste et imouoante 
dans TexcCaente fnterprttation 
d’AJatn Opte et de Pierre Rous¬ 
seau. Pourtant. le drome atroce 
d’un pin dipossidi par la mart 
de son ftts pent diffiedement 
sfexprtmer sous une forme aussi 
dtrecte. sans la transposition 
artSstique des Klndertotenlleder. 
par exemple. 

On remarquera que cette tour- 
n£e tntiressanle, guoique trap 
morcelie, n’a 6ti sutbie par aucun 
membre du (dan boulezten. A 
trente ans de distance. Nigg le 
transfuge reste-t-U un riprmtvi? 


■ t/Association cultnrelle de 
regroupement aatUlals-africafn 
(ACBAA) et le elub Recherche et 
Lolrirs organlsent la projection du 
film ■ Souvenir de Grasse a, de 
i.-J. BeryL, suMe (Tun concert avec 
le gronpe Saey. le mercredi 22 renter, 
ft 20 b. 38, an centre Verdier, U his, 
rue da Lancry, Peris (tS. 770-05-13). 

■ La mftdame d’or du 28* ooneouxs 

international de danse, qnl a so lien 
ft Tokyo du lw an I (ftvrler, ■ fttft 
dftcemfte aux dauseuis sovlfttlques 
Ludmilla Smorgachova et Sergei 
Lukin. In mftdallle O’argent a fttft 
attribute au couple tcbftqne Sana- 
kmvn et Luhomlr u. Ber¬ 

nard' Boucher, premier danse or de 
ropftxa de Pails, a remportft le prtx 
dn mem ear parten&lre. Le premier 

pxb de pili ng iFaccompagne- 
meat a d’autre part fttft ranis ft 
Mme Elizabeth Cooper, soUste des 
Ballets du XX* slftele. 


An sujet de la gnltare — soyons 
exact — ce n’est pas Wetterwsld 
qnl en Joue, pas plus qu’D ue (tent 
Pac c ordfton. to banjo, le bandonftoa 
ou la seto muslcale : dm litre lul, 
Xavier An dries et Hervft Baaebroucq, 
Ogfts, out pits la tftte de tear 
em p la l : aecompagnateiu* d’un 
« spectade dftbUe et pxofond s. 
Snbtllemant dftbUe — le mot est ft 
la mote —' et profDadftment drOle. 
Denis Wetterwald avec son telnt 
pftle, son on mi-das et cet air de 
ne pas manger de ee paln-lft. Four 
ne pas manger de ce pain tft. Pour 
dote to cahulai, D raise lee ga¬ 
ga ems du « show-bU d et propose 
de vans rendro ses dlsqnes. L’amonr 
matheuieux ue palemlt-D plus T 
ceiui-ift devrelt plane : la muslque 
est bonne, et la grimace Intern- 
rents, ft ne pas en donter. 

UATHXLDB XaA BABDONNTB. 

* Pent Bats. 22 h. 30. 


FRANCE LEA 

Dn clown trirt fait en ee moment 
.des ravages ft la Mftrlssetle de bana- 
nes. Knim. pas an sens oommerelal 
dn terms i ee down- 1 ft n’a paa grand 
nurada pour son cirque C’est dana 
son domains da femme que France 
Lfta parte de drdles de coops. 

. On en a vn, dee ■ one woman 
show 9. A se demander poorquol 
calls qu'on royalt sur seftna a rail en 
le droit de purler da sa vie, et pas 
sa volslne, tenement 11 y avail pen 
de spectacle. Souvent, on n’enten- 
datt rten de plus qua ces rags In- 
ventfts entre amis ft partir de n’im- 
porte quoL et qnl devtoanent du 
thftfttro dfte que Pexc lt atton du 
groupe met irn.pen ft vU le sens de 
Fhiunoux. 

A part Zone, qui est la plus grande, 
et parted Sylvie 'Joly, les eomlqnes 
femmes se sont cantonnftes dans 
lent petit qaotldlen pleln de com¬ 
plexes- mfenagere- Tandls qne le ter¬ 
rain de France Lfta rejolnt celul de 
Raymond Devos, vers Pangelsae et la 
mfttepbystqne. Mais on ne pent pas 
meoatar ee qa’eUe recoutn les his- 
totres se tondent ire nnre dans Ire 
aatres. le teste en at pleln, wlgnft, 
trfts mnltrlrt. La tftte et le travail 
de France Lfta rfteonfortent, on est 
tout atmplemat content qnand on 
sent _ _. 

• ‘CLAIRS DEV ARRIS OX. 

★ MCcrlaeerie ds hananea, 20 h. jo. 
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CHAIL10I 


THEATRE NATIONAL 


Theatre de l'Evenement 

Candide 

En raison du succes, 
prolongation 
jusqu'au 25 fevrier 
DERNI^RES 


Salle Genier t 727 - 81 * 1 S). 


L’ESPOIR GRAVE 


68 78 

d’apres la roman 

d’HfeLtNE BLESKINE 

adapts par 
SANDRA MONTAIGU 
ef 

CHRISTIAN BOUTROU 

Ca du plus beaux romana-poentes 
de notre atfele. Roman - poime 
d'amour ijnl e*t n t de a i u 
Une fipopte In time et pomtani 
collective. 

Maurice CLAVEL (Is Monde) 


THEATRE D'EDGAR 
322-11-02 


RH' 


NANTERRE 

■ Maison de 
flnriqDspkw la Culture 
Vendredi 24 fevrier, 21 faearas 

CONCERT- 

SPECTACLE 

ATELIER LYRIQUE DU RHIN 
PIERRE 8ARRAT 
Direction : YVES PRIN 

APERGBBS 
DE PABLO 


THEATRE NATIONAL 
DE L'OPfeRA DE PARIS 

AVIS DE CONC0URS 


Cm con coots de reorutement eat 
ouvert au TUtttre National de 
I’QpAra da Faria pour nn paste de 
premier soprano et on paste de 
second tfcnor dans lea choeura de 
I’Opdra 

Let fprenvn anront Den an 
Thfefltre de I'Opfera le 10 avril 
1978. A 9 h. 30 (fllminatolres) et 
IS b. 30 (finale}. 

Renaolgnemente et Inscriptions 8 
la R4gle des Chanira, Opera de 
Parts. 8. rue Scribe. Pans (9*). 


CONCERTS 

Jv 

•Oi Radio fiance 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


EGUSE 

SAmr-Loais 

du 

1NVAUBES 

HertreiH 
22 ftvrter 
020030 
Cimpltt 


Dir. : G. CHMURA 

SoL: Y0-Y0 MA, 1. NORMAN, 
D. WEKKEL. H. WINCKLER, 
s. KiMsaan 1 
Cbain da Ratie-Fmcs 

Schumann 

CsncertQ pair vtafoacallB 

Requiem 


SAISON LYRIQUE 


SALLE 

PLETEL 

Vnutreffl 

24ttwtor 

OZOlBHres 


LAL0 

LEROIDTS 

J. RHODES. C. EDA-PIER8E, 
J. DOPOUV, l. TRIGEAO, 

M. HUBERT 

Nouvef Orch. Pbllbtmcalqw 

Dir. : J.-P. MARTY 


MUSIQUJ DE CHAMBKE 


RADIO- 

FRANCE 

Grand 

ImfH i rtnm 

Lmnfi 

Wttnfef 

3 201)30 


BDATUOR 

LA SALLE 

Webvm, Mozart. 
Sdunberfi 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 


theatre de 793.63.12 


gennevilliers,.^ 

yH-V'\ ; .*cy. jean jourdheuit 
ttao26 yO-\ y&i-... 

levncr ' 

•■■■■ <r;.. V ■ 


Mi 


direction dui Ir-avail : tusmard sobel 


IVAL 



Maison de la Culture 
THEATRE des AMANIHERS 

< VO DC, THEATRES 

ef 

MUSIQUE D'AUJOURD'HUI » 

Da concerts, da conferences, 
da rencontres, da spectacles. 

• Lea 22. 25. 28 fevrier a 20 h. SO 

HISTOIRE DE LOU PS 
Optra de 

GEORGES APERGHIS 
par 2’Atelier lyrlqua da Shin 

• Samedl 4 mars & 17 heurea 

LA T£TE DANS LA VALISE 

Spectacle d'lntervenllan da 
1'A.T.K.M. 


204-18-81 



ATHEIMEE 

lundi 27 fevrier 21 h 

nouveau 

TRIO PASQUIER 

Schubert - Beethoven - fioussei 
lundi 6 mars 2 1 h 

OLIVIER GARDON 

■ ;:icrc 

Beethoven Schoenberg 
Debussy Brahms • 

ATHENEE-LOUIS JOUVET 

location 073 . 27.24 
agences - Fnac Durand 


LE CALENDRIER 
DES CONCERTS 


iNSTimr 
H£tBUNDAlS 
Uercrftdl 
32 fArrler 
A 20 B 30 
(PA- 

Valroalftte.) 


TRIO BAROQUE 
D'AMSTBfflAM 

BUAHTZ, BACH, 
RAMEAU 


SALLE 

GAVEAU 

Kererad! 
ZZftvrlor 
18 b 45 
(ValmalBte.) 


« UNE HEURE mu . 

SCHUBERT 
et Desire N’KAOIM 

(piano) 


SALLE 
PLETEL . 

Jetnfl ' 

23 Wvrier 

R21 tom 
{KJesgenJ 


m\i ■ 

WA YEHBERG 

Sonata, Noctonnu, Ballades 


SALLE 

PLETEL 

Jwd12, 

Veodtntfl 

17 nan 

821 hum 

(Werner.) 


CO MITE NATIONAL POUR LES 
COMMEMORATIONS MDSICALES 
TKICENTEHJURE DE 

VIVALDI 

U 21 ■ VIVALDI 8 VENISE > 
prfseatt par SERGE UFAR 
Spec tad a en raalUtlsloa 
«t sUrGphonle rfalUfi 
par GWZAGUE ZENO 
U 17.- 

ORATORIO IH VIVALDI 

JUDITH TRtflMPHAHTT 

EuBiBMa da PICCOLO TEATRO 
msicue' 

I VIRTUOSI 01 ROMA 

Dir. mm mm 


SPECTACLES 


theMres 


Les salles subventionnies 

Comfdla-Franc&he, 20 b. 30 : les 
Actenn da boose fol; On ne 
badlnp pbs avec 1 ■amour. 

ChaOlot, gtaude sane, 20 b. 30 : 
Meartre dana la catbAdral*. — 
OQmlar, 20 b. 30 : Candida. 

OdCoo, 20 b. 30 : En attendant 
Oodot. 

PetiteOd^on. 18 U. 30 : les Inqulfi- 
CUdw de M- Delunaeau. 

T.E.P , 20 b, 30 : Neknuoor. 

Petit T. E. P, 20 h. 30 : Tbf&tre da 
ebambxe. 

Les salles municipales 


Pour tous renselgnements concemant 
Tensembl© des programmes ou des salles 

•LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES; 
704.7020 (lignes gnrapees) et 7Z7.4234 

(de 11 nemres k 21 heures, 
eauf ies dlmanches et jours f6ri6s) 


Mardi 21 fevrier 


NbiXYeaa Carr£. 21 b. : In TbdbaMe 
on les Prferns annemts. — sails 
Papin. 20 h. 43 : TddUb Story: 
22 n. 30 : la Dernier Eden. 

Thfe&tre da la Vllle. 18 b. 30 : Inti 
Tinman) ; 20 h. SO i Jocky Parady. 

Les anfres salles 

Antoine. 20 h. 30 : Raymond Devos. 
ArU-Htbertot. 20 h. 43 : SI t’es beau, 
res oon. 

A teller, 21 b- ; la Monettn. 

AtbfnCe, 21 h. : I’AIgle A deux tGtes. 
BonfTes-dn-Nonl, 20 b. 30 : Ubu. 
Bouffas-Parteleiu, 20 h. 45 : le Petft- 
FUs du cbelk. 

Gartoncherie, TfaAAtre du Sol ail. 
20 b. 30 : David Copperfleld. — 
Th6fttre da la Tempfite, 20 b. 30 : 
Dom Joan. 

Centre cnlturel du morals, 20 h. 30 : 

g iol 7 

lntemathmale. la Oalerle, 
20 h. 30 : la Comtesse d*Escarba- 
gnas: lea Femmes savantes. — 
La Resserre. 31 b. : Brltannicns. — 
Grande aalle. 21 b. : lea Pftques 8 
New-York. 

ComAdie Caumartln, 21 b. 10 : 
Boelns-Boeta*. 

ComAdis des Champs - Elysdes, 
20 b. 45 : le Bateau pour UpaYa. 
Daunou, 21 b. : les Coucous. 

Bspace CartUn, 20 b. 30 : Crlpnxe. 
Fontaine, 21 b. : le Rol des coos. 
Gymnast, 21 b. : Coluebe. 

Bucbette, 20 b. 45 : la Cantatrlce 
ebauve; la Lecon. 

Q Teatrlno, 20 h. 30 : Louise la 
Petroleum. 

U Bruyire, B h. : AnRUe. 

Le Lucemain, TbGAtre unlr. 18 h. 30: 
les Saux et les Porfits; 20 h. 90 : 
les Ecrita de Laure. — Theatre 
rouse, 20 b. 30 : Bolts Mao bolte 
et Zoo Story. 

Martgny, 21 h. : Mlam-Mlam. 
Xaehaeins, 20 h. 4S : La vllle dost 
le prince ert un enfant. 

Michel. 20 h. 30 : Lundi la fete. 
Mlcbodiere, 20 b. 30 : les Rusttes- 
NeuveautM. 21 h. : Apprcnds-moi. 
OAUae. 

CEnvre. 21 b. : Eclairae® indirect. 
Orsay, grande Balls, 20 b- 30 : Bhlno- 
edrae. — Petite salle, 20 h. 30 : 
les Portes du soleiL 
Palais des arts, 28 b. 30 : les Jeanne: 
20 b. 45 : Rotas. 

Palais-Royal. 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

pqrte - Saint - Martin, 21 Uu : Pm 
(forobldtes pour Miss 
studio dot OnopF-Djita, 21 b. 15: 

lea DernUres CUentes- 
ThMfcte d'Edgar, 20 h. 45 : Sylvie 
Joly (demMre). 

ThUtxe - en - Bond, 21 tu : Marie 
Oetobrn. 


ThtAtre du Marais. 20 b. 45 : Tueur 

gg nu gages. 

ThMtre .Uarle-Setutit, 18 h. 30 : 
Ahmed Ben Dhlab: 20 b. 45 : 
Gotcha: 22 h. 30 : Just Hamlet. 
Th£&txe Oblique, 18 b. 30 : llgnorant 
et le Fou : 21 h. : la LGve. 

Tht&tre Paris-Sold, 20 b. 30 r Santa 
Bernhardt. 

Tbidtre la Ptalcbe, 20 b. 30 : le 
Fsycbopompe. 

Tbeftue de la Plaine. 20 h. 30 : 
NefertltL 

TbiRtxc Prfoeut, 2Q b. 30 : la Tour 
de Nesle. 

Thdatre de la Bne-dT7Un. 20 h .SO : 

March an ds d’arenlr. 

Thtitre 347, 20 b. 30 : la MtaageriB 
de verre. - 

Troglodyte. 21 b. : PAmytbocrnte. 
VarUtta, 20 h. 30 : P6I6 de Broadway. 


La Tan lire, 13 h. 4o : Lea deux font 
la p&lre : 22 ta. CD : E. Holiande et 

A. B^tnchard. chansons. 

Au Toat-a-la-Joie. SO ta. 30 : 
J.-P. Sevres. 

La Veuve PicbartL 29 b. 30 : Benaad. 
La VlfdUe Grille. 20 b- 30 : Tlempo 
argemlno: 22 b. ; Tima, J’sois 
ficel* 5ur :es "Lis. 

Les comedies mustcoles 

Chdtelet. 20 h- SO : Volga. 

Mogador, 20 b. 30 : Vaises de Vienne. 
Palais des congres, 20 b. 30 : Poxgy 
and 3er5. 


Les concerts .. . 

Tbidtre des Chinnps - Elys&s, 
20 b. 30 : A- Brandel. piano 
(Schubert}. 

Palais des congris, 18 b. 30 : 
Concerts du manU (Brahms, sehu- 
mann, Schoenberg, Webern. Berio). 

Centre culture! medds, 20 h. 30 : 
p. Otero et A. Zsborleva (Udbolm. 
Ibert, Hbmeggek. Stenbammar). 

Salle Cortot, 20 b. 40 : M.-P. Qoe- 
niart et bL Mar lot (Hindemith, 
Poulenc); Trio 8 erodes (Borsa- 
rello, Beethoven). 

BgllSC Snint-Panl, 21 h. : Orchestra 
syznplm&loce de )a gauds rfeuhli- 
catne. dir. B. Bootzy (Haydn). 

Egllie Sahxt-sivertn, 32 b. : gnaem- 
ble Per Can tore E. Sonar, dir. 
a. CalUat (Monteverdi). 

EgUse Sslnt-MMazd, 22 b. : Enseaxt- 
ble Instrumental Am Longa 
(Vivaldi. Bach). 

Sgliw Salnt-Jacdnes On Haut-Pas. 
22 b.: A. BIcbarbergmr at T. Breod- 
moiler (Bach. Teamans, Ttomafl). 

Jazz, POP 1 , -rock, folk 

Mats ds la dtconverte, 19 b 30, 
30 b. 45 et 22 h.' : Lasartum. rock. 

Mouffetard, 20 h. 30 : Groupa Nac: 
aa b- 30 : B. BOOL 

Tbtttre la pfaudu, 23 b. : Stem 
Lacy st Stave Potts,- 

Stadium, 22 b. So : B. Lubat, 


nnEmas 


La danse 

Elys^fr-Moutmartre, 22 h. 
Ballets d'ATrlque noire. 


Grands 


Les cafes-theatres 

An Bee no, 20 b. 45 : P. Brunold; 
22 h. : la Femme rompue; 23 b. : 
Dupecuot Story. 

Les Edancs-Manteaox, 20 h. 15 : 
P. RoHJy; 22 h. : Au cJvean du 
cbou; 23 ta. 15 : Trlboulet. 

La Bretonnerte, 21 b. : Cent pour 
de rlre. 

CaTt d’Edgar, L 20 ta. 30 : C» petit 
bruit qul c our t ,* 21 h. 30 : Popeck ; 

22 b. 45 : les Autrucbes. — 
H, 22 b. 15 : la Vie dv jeunesse. 

Calc de la Gate, 22 h. : Plan tons 
sous la sole. 

Le Connttabla 20 b. 30 : le Petit 
Prince: 22 h_ : la cruche 
enchants®. 

Au Coupe-dura, 22 h. : les Prftres 
ennemls. 

Co nr des Miracles, 22 h. : Fta ena g e 
on dessert; 33 h. 30 : Dzl Cro¬ 
quettes. 

Lucemalrc, 20 h. 30 : J.-P. Sentier. 
La Mama du Morals, 18 b- 30 : 
Gbelderode; 19 h. 45 : Copain 
copain 8 Miami; 20 b. 45 : Aquilon 
et ZGpbir. 

La .Tldrlsserxe de bananas, 20 fa. 30 : 

France L«a; 22 b. 30 : J.-N. Dupr& 
Petit Bain- NovoteL 21 h.: En atten¬ 
dant la pTQChatne lune; 22 h, 30 : 
D. Wetterwald. 

petit Casino, 21 b. : Da doc aa doc ; 

23 b. 30 : J.-C. Montella. 

Le Plateau. 20 b. 30 : Bosine Pavey; 
22 ta. : Green et Lejeune; 23 h. : 
Mror ek-RousaUl on . 

Aux Quatru-Cents-COuffS, 20 n. 30 ; 
1*Autobus; 21 b. 30 : Qu'cUe Gtalt 
verte ma aalade; 22 b. 30 : la 
Goufete. 


(•> Films isterdlta aux motoa de 
tteize bos 

1**1 Films intercuts aux mains de 
dix-tiu: an* 

La cinematheaue 



C0FFRFT 
3 DISQUES 
N» 7073 


S'&ISQUUS EXCEPTIONN&LS 
[ ■ \R r MUSIC U. (: r POL IIQU1: DU 

GUILLAUME 
DE MACHAUT 

•• V ■ \-S;-i f I',::. I AUCM ?;■ M ■ liA'JT 

n; 

‘ ■ .o . 


- PIANO**** - THfeATRE DES CHAMPS-tt-YS£ES■ 

CYCLE SCHUBERT : 21-24 FEVRIER - 20 h. 30 

ALFRED BRENPEL _ 

LA VELL* DB STRASBOURG ST L'OPEBA DC RHIN 

prtoentent 

L’ORCNESTRE FHILNARMOWQUE DE STRASBOURG 
Direction: ALAIN LOMBARD 
Sofates: TE KANAWA, DENIZE, 
ARRAGAL, NESTERENKO 

LE 14 MASS 1978, A 20 b. 30 
REQUIEM DE VERDI 

CBUSUH S D E L'OPEBA DO BH OT 
ET DU 8TAATSTHEATEB KAKLSHUHE 

LB 15 MARS 1978. A 20 b. SO 

' DAMNATION DE FAUST, de BERLIOZ 

Solistes: RHODES, CHAUVET, BASTIN, MARINOV 

fOPKKA DU BBSS ET L’OPEBA DB LYON 
CH QS tJRS DB L'OPEBA DU BHDT ET DE L'OPEBA DE LYON 
Location ouverte : TKA.tre, agences FT/AC. 


T.B.B. 


Ctaamot, :5 b. : Juliette ou la clft 
des senses, de 1L CamQ ; IS h. 3d : 
Doctznaes mines 'aponais (les Bush¬ 
men. nomades du dfaert, pendant 
la galsaa stebe: Cbasseura pyg¬ 
mies, de T. Suglvama) ; 20 b. 30 et 
22 b. 20 * Regards sur le leune 
cinema (20 h- 20 : les Gon&reban- 
dieres. de L. Mouses; 22 b. 30 : 
Paris n'ezlEte pns, de H. Bensyonn). 

Les exclustvites 

L’AMI AMEK!CA1> AU u fa) t*"l : 
Studio Cuju. S’ (0 33-89-22). 

L'AMOCB VIOLE (Pr) (*> iUctae- 

Ueu. 2* (233-56-10); Quintette. 5* 
(033-35-40). if-JulUet-Pxrnaaae, 8* 
(328-58-00) : Monte-Carlo. 8* (225- 
09-S3*; Saint-Lsxare-Pasqulw. 8* 
{387-35-42} : 14-JulUn-BsaUUa, 11* 
(357-90-81) : PLM Saint-Jacques 
I4» fT34-42-9fi| 

ANGELA DAVIS. L’ENCBAtNEMENT 
(Fr) : La Oef. 5* (337-90-90) ; 

. Claocbe Saint-Oermaln, G* (833- 
10 - 821 : studio de r&totle. 17* ( 280 - 
19-03) 

ANNIE BALL i A-, vjO ) : Gzands- 
Aiigtifitina. 6* (633-22-13) : Marbeuf. 
8* (225-47-19) 

L’ARGENT DE LA V1E1LLB (IL. 
vjo.i : Le Marais, 4* (278-47-86) • 
BautefeuiUe. 6* (633-79-38) 

AU-DELA DTJN PASSE (A.. vx».> t 
Vldfiosiooe. 6* (325-60-34) 

LES A VENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA (A- vjd). en soirte : 
Normandie, 8* (359-41-18). - rj. ■ 
Richelieu. 2* (233-58-70); Norman¬ 
die, 8* en matra«e; Diderot, 12* 
(343-19-29) ; Murat. l«» (288-09-751 

BANDE DE FLICS (A, «JO.) (**> ! 
QuaRler Latin (328-84-85): Mart- 
gnan. 2* (359-92-82) - VX. : A-B-C, 
2* (238-55-54); UG.C Opdra. 2* 
(281-50-32) ; Montparname 83. 8* 
(544-14-27); Faaveue. X3* (331- 
58-86); cambranca 15* (734-42-98); 
CUctay-Pattafi, 18* (522-37-41); Oau- 
moat-GaaibetW. 20* (797-02-74). 

BAftBEROCSSE (Jap- va) : Haute- 
feulHa. 8* (833-79-38) ; 14-Juillat- 
Paroaase. 8* (326-58-00) : Elyafiee- 
Llncola. 8* (359-36-14); 14-JulUet- 
BasxlDe. )1* (357-90-81). 

LE BOIS DE BOULEAUX (Pol, fa): 
Opera. 2* (201-50-32); Quintette, 
5* (033-35-40) ; iWulIlet-ParnaaM, 
6* (326-58-00) : Elyates-Lincoln 8* 
(359-38-I4J 

BRANCA LEONE S*EN VA-T-AUX 
CROISADE5 (lt_ VA) s Le Mamie, 
4* (278-47-86) 

CINEMA CHINO IS (vm.) : SBlnt- 
SSrerto. 5' (033-50-BI). tuer^ sun.; 
les FI euro rouges du nenelum: 
jeu_ dim. : le Torrent ds la rta> 
Lutloo: veo- urn. : le DGtactw- 
meat (8inlnln rouge: mar * 
("Orient rouge 

LA COCCTNELL8 A MONTE-vABLO 
<A_ vo.) : Ermnage 8* (359-15-71) 
en solnSo; vX Bei, 2* (230-83-93); 
Rotonde. Bf (833-08-22) i D^t.C.- 
Odtoo. 8* (325-71-08) ; Ertnitajgs, 
8». en matinee; D.G C.-Gara do 
Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C -Oo- 
belloa. 13* (331-06-10); MlstnU. 

14* (539-52-43) ; MaglC-ConvenUon. ‘ 
15* 1828-30-64) ; NapoJfou. 17* 

(380-41-46) 


LE CRABE-TAKBOUR (Pr.). Omnln. 
2> (233-38-38) ; BoKjrart, .7* 

(557-44-11) ; a y«6ea-Point-Show. 

8* 02547.29] ; Studio dM Oan- 
Unes, 9* (033-89-19). 

CROIX DB m (A, r. o.) (•) ; Bal- 
Cae, 8> (359-52-70) . ; vj(, ; . Rlo- 
Opira. 2* (742-82-54)1 Uontpar- 
oaeafr-ss, 8* (844-14-27) : cneby- 
PotbA. 28* (522-37-4)). 

DEUX SUPER-FLICS (A- tJJ 
Capri. 3* (309-11-89); Hamuy. 
8* (225-75-90) ; Paramount-Opera, 
B* (073-34-37); St-Ambrose, 11* 
(700-80-18): Paramount-Galaxle. 
13* (580-18-03); ParamatmC-MODt- 
parneeee, w (328-22-17). 

DV L’AUTRE COTE DB M1NTJTT (/U 
vX) : OjO-C -Optra. 2* (281-50-32). 
DIABOLO MENTHE (Pr.) ; SalOt- 
Garuuln-VUlau. 6* (BS3-B7-59); 
CtHMe. 8* (3^-29-48) ; Gaumont- 
OpAra. 9> (073-95-48) ; AttaAna. 

12* (343-07-48) . Montpamaage- 

PatbA. 14* (326-85-13) ; QtunwnV 
Bud. 14* (331-81-18) : OUchy- 

PachA U* (823-37-41) 

E7LLES . DEUX (Bong. TA} ; St- 
AUM^w-Arts. «• (326-49-18) ; 

Racine. 8* (033-43-71) ; D.O.CL- 
Uarbeor. 9* (225-47-18) ; J.-Bmmu, 
0* (874-40-75): Olympic. 14- 
(542-87-42). 

EaCBSANUELLB t (Prj <**) : Para- 
tnonnt-Mmrlvaux. P (742-83-90) ; 
Bouraueb, 5* lim-48-29); PnbUds- 
St-Germain. 0> (222-72-80) ; PubU- 
cle- Chsm pe-Blystes, 8* (720-76-23) ; 
PubHde-Macignott. 8* (369-31-97) : 
Mat-Under. &• (770-40-04) ; Para- 
mount-BastUlct 12* (343-49-171 ; 
Paramount-Galaxle. 13* (580-16*08): 
Panmounb-BaontpanuMH. 14* (328- 
22 * 17): PuiBomt • OrlAsna, 14* 
(540-45-91): Conventtan-St-Cbartu. 
15*_ (579-33-00); J Paa«y. 10* (288- 

82- 34) ; Poratpount-MaiUot. 17* 
(750-24-24). 

ET VTVE LA LIBERT* (Pr.) ; Riche¬ 
lieu. 2* (233-56-70) ; Ambaaaade. 
8* (359-19-08); Montparnasse- 

Path A, 14* (326-65-13) ; Gaumont- 
sud. 14* (331-51-18)1 Camtnonna. 
15*" (734-43*98) ; Wepler. W (380- 
50-TO); aauinoQt-Gambetta. 20* 
(787-02-74). 

FAUX M JVKMKNT (AIL, VA) 
Studio Olt-lB-Cnn. P (BO¬ 
LE FOND DE L'AIR BST ROUGE 
(Pr.) : Studio Logos. 5- (033-28-43). 
GENERATION PROTEUS (A, V4>.) 
(•) : Salnt-MKbeL 5* <326- 

79-17) ; Blarrlta. 8* (723-58-23) i 
vX U.OC-OpGra. 2* (281-50-32); 
BianveaQe-Mantparaasse. L9» (544- 
25-02) ; Coo ventloo-Baint-Cbarlea. 
IS* (378-33-50) : Secrttan. 19* 
(206-71-33). 

LA GUERRE DBS BTOILES (A_ 
vm.) : Martgsan. 8*- (359-92-82) f 
vJ. : Baueamann, 9* (7TO-47-55). 
L'BERETIQUE (A, v.a) (•) : UjOXL- 
OdAoa. 8* (325-71-08) ; Ermltoga. 
8* (359-15-71); vX Rat. 2*~(23fr- 

83- 93) ; pnndxrtiDt-OpOr*. 9* (073- 
34-37) ; Paramount-Montparnasse. 
14* (328-22-17) 

HOTEL DB LA PLAGE (FT.) : Quin¬ 
tette, 5* (033-33-40) j Lord Byron. 

. 8* . (225-04-22).; partt. 8* (3»- 

58-99) : Pranpids, 8*" (710-38-88); 
Nations. 12* (343-04-671; Fauvette. 
IS* (331-36-661 ; Monwamaaee- 
Patbft. 14* (326-65-131 , Gamnont- 
Coovantlos, 15* (828 - 43 - 37) : 

Wap ha. 18* (387-50-70). 


MERCRED1 


PUBUC1S ELTSEES - PARAMOUNT QDE0N 
PARAMOUNT MAIU0T - PARAMOUNT NWRIVAia 
CAPRI Gds BOULEVARDS- PARAMOUNT MONTPARNASSE 
CONVENTION St CHARLES - PARAMOUNT GALAXIE 
MOULIN ROUSE __ 

PCripbliie : PARAMOUNT La Vamme - PARMUHMT Oflj 
BUXT Bo ussy St AntetaiG - PARAMOUNT ELTSEES U U Celle StClood 
VILLAGE NeiUlly 


THEATRE^Dt BOULOGNE -BILLANCOURT: GC 3 60.44 
■' -'DtRECTIDN: JEAN-PIERRf: GRENIER 


THEATRE 
des CHAMPS* 
EtYSEES 

tfarcrad 
iw nan 
3 20 b 30 


Dir.: J.-C. CASADE5U5 
Sol. .-Maurice HASSON 

VERfll -SAIlir-OAENS 


NOUV. ORCH. PHKHAIMHIIQUE 


HAD 10- 
FRAHCE 

cnwi 
jUuOtnrtan 
J«hH 
2 . man 
325238 


Dir.: Uri SEGAL 
W.: P. Hti&CHHORN 

5CH8EKEH - BERG 
MAHLER 


Ucatiai! RADIO-FRANCE, SaflBS ft Agores 


Aisp’au 24 fevrier 
NOUVEAU RECITAL 

LENY 

ESCUDERO 

INVITEES 

EVELYNE DANDRY* JOSIANE LEVEQUE 
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SPECTACLES 


- '■ -S&i* s 


* ■» . 


Hf-a- /'it 


3w-.- 

feT* 



OPSXGBNtK (Grec. v.o.) ; 8aint-Qer- 
maln-Studio, 5* (033-42-72) ; Oru- 
tPoat-Rjoa-Oauenp, a* (S4S-2S-26) : 
Martgnan. 8* f32®-92-82) ; r.C • 
bapblM. 2* (742-12-32) ; Nations, 
12* (343-04-87) ; Otumoot-Caoien- 
ttOD. 15* (828-42-27). 

JESUS DB NAZARETH Cfc-Ang.) 
(pwnto partle) v me + vj • 
Arieguln. 8- (548-62-35) ; v. me. t 
Panthfton. 5 s (033-15-04); wJT i 
Prance - dytee*. 8* (723-71-m ; 

Madeleine- 8* (073-58-03). 

JULIA (A- »o.) . Saiat-Oermaio- 
Huchette, 5* (633-87-50) ; Collate, 
a* (359-29-46) s Mayfair. 16* (MV 
W-06) ; S Imp*rial. 2* (742- 

72-52) : Salot-Lazare-paaquiar 8* 
(387-35-43) : Nation. is* (343- 
04-67) : Uooiparaun-Patlit. 14* 
(326-65-13) ; Gaumont-ConvenUon. 
15* (828-42-27). 

IBS LIENS OB SANG (Fr.) (vara. 
angL) <•) : D O C Denton. 6* (S29- 
42-62) ; Biarritz 8* (723-88-23) : 

li : ClnDnioade-OMra. 9* (770- 
01-90) : U.G.C a are de Lyon. 12* 
(343-01-69) . Mistral. U* i!39- 
- 52 - 43 ) ; BlenvenOe - Montpamaaaa. 

(544-25-02) 

LE MIBOIB (Sov, *_o.) : Banta- 
yeulUa. 6* (633-79-38) Clamant 
Champs-Ely art*. 8* 058-04-671; 

-Olympic. 14* (542-67-42) 

MON a BEAD n LEGIONNAIRE (A, 
»xi.) : Luxembourg, 0* (633-97-77) ; 
Slytees Point Show. 8* (225-67-29) ; 

' v-f- : Hanaamann. 9* (770-47-55). 


LE: RETOUR DE L'BNFANT FRODI- 
COB (Alg--Bgypt- **)-: Palais dH 
Art* 3“ (273-82-98). 

SAFE AN A (Uaur.) : La Clef. 5* (337- 
90-90) 

LB SADARA N'EST PAS a V8NDRB 
(Pr.) : Olympic. 14- (542-67-42). 
■■BW TB BNPANCB (Pr.) : 14 CoO- 
lot-Baatllle. 1I« (337-90-81). 

LA 7*TO«PACNlE 40 CUIS OB 
WJ* .XJr) : Collate. 8- <359- 

-StSSj Fjancaia. 9- (770-33-88)- 

TENORS POOLBT (Pr.| ! CJ.O.C. 

OdMm. 6* 1325-71-06) ; Bretagne. 6* 

: Normandie. 8* <359- 
41-18) ; ParamOuot-OpAra. 8* (073- 
3 4- yn.; Paramou n t-Ooboll na. 13* 
(707-12-28) ; Magic-Con ven tlon. 15- 
J5* , -*gr* 1 3 s Paramount * Orleans. 

: Marat. 16- <288- 
99-15) ; Paramount— Maillot, 17 s 
(758-24-24). 


LBS TZIGANES MONTENT-AD CTRL 
<So*. *a) : -SiBopaaornma. 15* 

(306-30-50). 

ONE SALK SISTOlBE (Pr.) ; 8 * 10 1- 
Andri-dee-Arts. 6* (328-48-1B). 

ON MOMENT D’EOARBMENT (Pr.) : 
Moutpamanse-&X 8* (544-14-27) ; 

- Mart gn an. f (359-92-82). 

U VOS DEVAN! SOI (Pr.)' : Para¬ 
mount-Marl vans. 2* (742-83-80) ■ 
Studio J.-Cocteau 5* (033-47-62)'; 
Para .ount'Eiyatea. 8* (399-49-34) : 
DaomceniL 12* (343-52-97). H Sp.: 
studio Baa pail. 14* (320-38-98). 
VOVAGE A TOKYO (Jap.. v.o.) : 
St-ADdrO-dea-Arta. 5* <328-48-18) : 
Olympic. 14* (542-67-42). 

VOVAGE AO JARDIN DBS MOOTS 
(Pr.) : Action-Republican. U* 
(805-61-33) 

VOYAGE SN CAPITAL (Pr.) : Olym¬ 
pic. 14* (542-67-42). H. Sp. 
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Les films nouveau* 

POUR QUI LES PRISONS T. film 
frencdla d’Elis !■*"■«* La 
Clef, 5* (337-90-90) ; Le Bllbo- 
QUQt. &> (222-87-23) 6 18 b. 
BAONL nim franco - beige de 
Jean-Pterre Dutlltetix. Van- 
dAma, 2* (073-97-52) ; C.Q.C 
Jan ton. 6* (329-42-62): o.G.C 
Marbauf. 8* (225-47-19). 
pitik poor le prop, rum 

amOrtcano-oanadlen de SUvlo 
Narixzaao. V.O ■: QMntatte. 5* 
(033-35-40) : Elyatea-Llneoln. 8* 
(339-36-14). VJ> : ImptelaL 2* 
(742-72-52). 

DHOLE 08 SEDUCTEUR. film 
amteleam de Oene Wilder 
V.O. : O.G.C. Odtoa. 6* (325- 
H-08); B)yste8 - Clnfima. 8* 
(225-37-90) V.P. : Re*. 2- <230- 
83*93) ; Beider 9* (770-11-24) ; 
D.Q.C. Gare-de-Lyoa. 12* (343- 
01-59) : U.Q.C. Gobelins, 13* 
(831-08-19); Miramar. *14* 
(325-41-02) : Mistral, 14* (539- 
52-43) ; Murat. 16* (288-99-75) 
L’AMANT DE POCH8. film fran- 
. cals da Barnard Queysann*(*) : 
RlcbaHaa. 2* (233 - 56 - 70) ; 

U. G.C Dan ton. 6* (339-42-62); 

Bretagne, 8* <222 - 57 - 97) ; 

George-V. 8- (225-41-46); 

BlarriU (8* (723-69-23): P“U- 

■ ratto. 13* (331-56-86); Gau- 
mont-Convention. 15* (828- 

42-27) ; Vlctor-Hngo. 18* (727- 
49-75). ___ 

mr couple en ram, mm 
amOrtcaln da Richard T. Hef- 
fron. v.O. : Cluny-Palace. 5* 
(033-07-76) ; Balzac. 8* (359- 
52-70); Marbeuf, 8* (225-47-19). 
V; F. : Omnia, 3* (233-39-36) ; 
GsmnODt-Sud. 14- (331-51-16) ; 
Cambroone. 15* (734-42-96) • 
Cllcby-PatbA. 18* (522-37-41) 
ON Q7SQUE A CO UR IK, film 
anrtrtcain de Peter- Colllnson 

V. O, . Balzac; B* 1(359752-70). . 

rp.; ciprt. 2* (508*11-69); P^-- ■ 
punnnnt-Optea. 9* (073-34-37); 
Paramount-Gal axle. 13* (580- 
18-03); Paramount-OaltA. 14* 
(326-99-34); Convention-Saint; 
Charles. 15* (579-33-00) ; Mou¬ 
lin-Rouge- 10* (606-34-25)._ 

COMMENT SB PAIRS 'tBTGR- 
MER. nim francalB de Pblllppa 
Clair. Sex. 2* (238-83-93) ,* 
Cluny-Palace. 8* (033-07-78); 
Ermitage. 8* I Ca^- 

mto. 9* (770-30-89) ; 0.00 
Gare-da-Lyon, 12* (343-01-39) ; 
DG.C. Gobeijns. 13* (Ml- 
08-19); Miramar. 14* (328- 

41-02) ; M 1 a t r a 1. 14* <539- 
52-43) ; Convention - Balnt - 
Charles. IS* (573-S3-00J : C«- 
chy PsthS, 18* (522-37-41) ! 

8ecr«tan. 19» (208-71-33). 


(du 22 ffivrier 

Cirone A ranclenne an Nonvean 
Carre, square EmUa - Chau temp* 
(277-88-40), mar. am., dbi, 
15 b. 30. , 

Marion nettes dn Luxembourg 
(326-46-47). mer. et dim, 14 h. 30, 
15 b. 30 et 16 h. 30; 8am, luadL et 
mardl, 14 h. 30 et 15 h. 30. 

Cafe d'Edgar (326-13-68), mer.. 14 h. 
et ia h. ; aani— 13 h.: CEuf nour 
oeuf. 

C&itondberle. ThtAtra du BaleU 
(374-88-50), lnndL mardl, g en , 
sam., 20 b. 30; MM dim. , is h. 30 • 
David Copperfield. 

Lea Blanca - Man teauz, mer , mm 
15 1».: Sur la mer Plstache. 

Masee des arts dteoratUs (260-32-14). 
dim.. 14 b. 30 et 16 h. 30; TOm 
Foot (cintoia). 

Palais des glares (607-49-93). mer.. 
15 11, le Pay* das galipottas. 

Les Qtutr^Cftjts-Conps, tous les 
Jours, af dim., is n.: Hlatolre du 
petit lapln Robespierre. 

Theatre Adyar (526-12-30). mer, 
JendL ven., 14 b. 30. mar., 20 h. 30 : 

. Une plume rf«n« ia tdce d'Anals 
Ponpon. 

Tbiatre d’Anlmatlon. Vincennes - 
(782-19-60), mer.. sam.. dim., 15 h.: 
le Roman de Renart. 

Xbiitre des Bonffes-Partslcns 
(073-04-23). tons les Jonrs, 14 b, 30, 
at Bam. et dim.: la Mddedn mal- 
grd lol. 

TbSAtre de MAnilmontant (271-10-61). 
mardl. JeudL ven., 14 b.: Dom 
Juan. 


au l*r mars) 

ThfcAire Montparnasse (535-57-64). 
•te lea J, if wun. et dim., 14 b. 20 : 
la Farce de maltre Pathelln. 
Thtetre Monffetard (336-02-87). mer. 
et- sam., 14 h. 30: Trummi kaputt 
ou le robot caste. 

ThMtxc La TanlAte (337-74-80). men, 

14 h. 30 et 16 b.: la Trte BfiroTque 
QuAte de Pllpln le TzoumpU ; dim 

15 b^ mar. 14 b. 30 ea M b. : DM 
mama n. les petite olseaux ont-lle 
des lam ben 1 

Tb&itre de la Commune, Anbervll 
llert, mer M vecu, um. mar, 
20 b. 30; le Pain dur. 


La direction generate: une greve d'identite 


, - Les emissions devrafent Store difftis^os' nor- 
snr lea trols chainea de tOUviaion.. 
ce mardl 22 fdvrier. En revanche, le programme 
minimum pourr&it §tre applique, demain mer- 
credi 22 fOvrier. en raison du prtavis de grhve 
d6pos£ par le S.NJLT.-C.G.T. Contrairement ft 
ce que none avions annoncd dans nos editions 
da 21 rOvrier, le docomentaire « Giorgio de 
Chirico * a blen 6t6 diffuse land! soir sur TF1 


dans le cadre' dn programme minimum. 

la grtva do. llnstitnt national do Taudio- 
visoeJ a 6t6 raconduite toaqa’A ce mordi 
21 ffivrier, ft rissue de Tassamblfte gftnfirale 
dtrpersonnel, r^unie le lundi 20 fevrier.-an cen¬ 
tre de Bry-sur-Mame. Une dftl^ation du per¬ 
sonnel a OtO revue en fin d'qnto4nldi par la 
direction gftnftrale de 1TNA, pour « tenter 
d'onvrtr des nftgociailans ». 


Claim a. — Le label Ghouotte a 6t6 
attrlbnd par L*Association pour la 
cin&ma et la Jeuneaae (entanta) : 
la Gnexre da Molia, L’esplon qul 
m’almalt, Barry T.inrfA^, las Aven¬ 
tura de Bernard et-Blanca, Una 
6tolle eat nte, Pltli pour le prof, 
lea Duoillstes; (adolescents): Le 
fond de Pair eat rouge, Bobby Deer¬ 
field, le Crabe-Tambour, Padre Pa¬ 
drone, New-York, New-York. Mon 
beau 16glonnatra. Ores, Mon on de. 
Sacte OrasL. Dlabolo mantbe, Etna. 
Entroaa dans la danse, Branca- 
leooe e’en va-t-aux erolaadee. Bar- 
hero usae, Angela Davis, le MUolr, 
Alice dans les vlllea. ptepaia voe 
m on choirs, 1'Amour vlolfi, Jolla, 
Elies deux, Raoul, Iphlgdnle.-le Bols 
de booieaux. !a Dteert des Tartarea, 
Haro. 


' U.G.C. MARBEUF v.o 

VENDOME v.o. (son magnetique) UGC DANTON v.o. 


Et si demain, nous etions tous des INDIENS! 


UN FILM DE 

JEAtl-PIERRE 
DUTILLEUX 




RUSS 


: u MORT DTJN poinuu (Fr.) ; Ri¬ 
chelieu. f (233-58-70) ; Marlgnan. 
8* (359-92-82) ; Tarnea. 17* (380- 
1 10-41). 

NOUS IRONS TOUS AU PARADIS 
■ (Fr): Faria. 8* (359-53-991 . USr 
-- deimna, 8* (073-56-031 . Montpar- 
"■ Tmwn - P atbft. )4* (328-65-13). - 
. NEW-YORK, NEW-YORK (A_ v^.) : 
i Psjsmonnt-Qqfeon. 6* (325-69-83) ; 
- Poblkda Cbampa-Blyatea. »* CBO- 
n. 'JS-23J . Paramoun t-Montpamsasa. 
14* (328-22-17) 

•• LNEUF DU SERPENT (A~ *JO-\ (•) : 
Palais < dee Arts. 3* (272-63-98) : 

Btudio te la Barpe, 5* (033-34-83) : 
Bautefeullle. 6* (633-79-381 ; Oale- 
rfa Print Show. 8* (235-61-29) ; 
^ ri: - Salat-Lazare Pasquler. B* 
(387-S5-48) 

_LES OISEAUX DE NUIT (Pr.) (•> : 
Olympic. 14* (542-87-42). R. 

_ LES PETITS CALINS (Pr.) : .Qum- 
*?S tette, fi* (033-85-40) ; Montpar- 



avec CUVE KELLY 


SND 



c Consctsnta des problimes qui 
se posalent aux agents statutasres 
et flam statist de Tliutitut natio¬ 
nal de raudiovisuelj nous lew 
aeons propaed d’en disaster au 
cows de ramie 1378 ». precise ia 
direction gin&rale de PINA. « Pin 
ttecembre toutefois. sur troia 
cents contrats venant A e x p ire - 
U 07 ., un send n’a pas 6t6 renou- 
veLi. celxd do Mme Patricia Guv, 
dont le travail n’avatt pas' 
fugi satisfaisant. Lots des dis¬ 
cussions twee le# syndicate, au 
cows de la premiere sememe de 
grive. nous owns vouhi dissocier 
le cos de Mme Patricia Guy (pre¬ 
texts ft cette grive) de Vensemble 
des problimes gui se postdent 
cffectivemertL U itatt <f autre part 
evident qu r au sein iTun service 
public des negotiations ne poo- 
vaient dauxair pendant Voccu¬ 
pation des locaatx. 9 
Dfts qu’a cSssi Poccupatlon da 
centxe de Bry-sar-Mame, pr&dse 
encore la direction, des offices 
chif trtea - ont 6t6 comzmmiqufies 
atoc syndlcata grftvlstes: 
tlon aii statnt de 
agents aysnt jusqu'aiors des 
contratB & dar£e determinde fsolt 
le hnltfeme des effectife statu- 
talres actuals); en ce qui con- 
ceme la plupart des agents 
contractaek ayant des missions 
permanentes, la direction a pro¬ 
pose d’fttabllr contrats ft dor&e 
md£terminfte aprfes deux mk de 
presence (ainsl que des contrats 
ft durfte dfitermlnfte pour, des 
opftratioiis ft durte fixfte ft 
r&vanoe, lnfftrleme ft quatre ass); 
enfln. la direction dJte prfite 
ft ttablir un xnoratoire prolon- 


geant Jusqu’au Si mal tous les 
contrats -venant ft expiration 
avant cette date. 

La direction a propose aussl 
d’ouvrir des negotiations pour 
ttablir un contrat saterial pour 
197&. « Ce prvjet de protocols 
ayant Hi sounds., nous arsons 
offert de disaster des modalitis 
d'application avec Vensemble des 
syndicats reprisentatifs de Vlnsti- 
tuL Mala lea syndicats -CjG.ZV 
CVJLD.r. et SJfJ. 6nt refuse la 
presence des syndicats gui 
n’avaient pas fait voter la greve. 
Nous sommes toutefois prets ft 
nigocier au pbu vttd, mats sons 
pr6alable dans la discussion, a 

La direction rappelle que 11NJL 
est ne du zegroupement de quatre 
sectenrs (conservation, recherche, 
formation et action Internatio¬ 
nale) dont les personnels n’avaient 
jamais collaborA 13 & faDu. par 


- consequent, crier gestlon de 
st r uc t u res communes. En raison 
'de la forte .demands estftrieore. 
ITlNJL, selon ses reeponsables, a 
connu un dftvtioppement raplde 

et un accrolssement considerable 
de ses effeetdfs, qui ont augment^ 
en trols ans de 50 % (600 salaries 
en 1975, 950 en 1978). 

« H n’a pas iti toufours facile 
de definir des acdvttis et des 
emplots avant d'en fairs Vexperi¬ 
mentations. dit-on ft la dlrectlon 
gftnftrale, en prtclsant que. s de¬ 
pute guelques mots, le probldme 
de la sp&cifictti de VInstttut par 
rapport aux autres soci&tCs de 
television issues de Vcz~OH.TP. 
se pose avec acuiti ». Ce mouve- 
-ffient, qui se poursuit depuls 
vlngt joins, constitue «la pre¬ 
miere grive d’identite de Vlruti- 
tut », selon la direction gftnftrale. 

a at 


TRIBUNES ET DfiBATS 


MARDI 21 FEVRIER 
— if. Frangois Mitterrand, 
premier secretaire du PjSL. s'ex- 
prime au micro de RJACL ft 
19 heures. 

— Af. Raymond Bane, premier 
mlnistre,. mlnistre. tSe l’&onomie 
et des finances, est llnvltft- du 
magaxine c Special Evftnement », 
sur TF L ft 20 h. SO. 

— Af. Christian Bonnet, mlnls- 
tre de - l’intftrleur. ripood aux 
questions des audlteuzs au conrs 
du magazine a Le telephone 
sonne a, . snr .Rrance-lnter. ft 
19 h. IS. 


— Af. Jean-Jacques S e ro an - 
Scnreiber, president du parti 
radical, est interroge dnrs; i e 
cadre de remission a Dans le sD- 
lage de~ a sur RM.C. ft 22 h. 40. 

MERCKEDI 22 FEVRIER % 
— Ivan Leva! revolt M. Jean- 
Jacques Servan-SchTaber, presi¬ 
dent dn parti radical, sur 
Europe L ft 8 h. 30. 

—. Af. Michel Poniatomki, an- 
cien mlnistre d’Etat, president 
d’honneur du PJEL. paxtietpe ft 
remission « Cartes sur table ». 
sur A 2, ft 20 h. 30. 


AAARDI 21 FEVRIER 


CHAINE I : TF 1 


Charles Berlitz 

LE TRIANGLE 
DES 

BERMUDES 

35 F 

FLAIVIIVIilRION 


20 iL, JoumaL 

• 20 h. 30, Special elections legislatives- (maga¬ 
zine « Special Evftnement ». avec M. Raymond 
Barre. premier : nunlstre).' . 

21 hi 30, Varietfts t Les Halles, la Marne et 
le canotier. 

23 h. is. Journal 

•. •! 

CHAINE II : A 2 

20 b. Journal. 



ides, tttsparatsseat naaires et colons. Mats nn 
pUate. puis BA ami d’Uany. puls ta propre 
femme dtsparatsseiU 0 leur tour. 

- Vers 22 b, D6bat i La I6aende des bateaux 
perdns. 

Avec MM. Cl-. Berlitz (auteur da roumogo 
Le Triangle dea Bermudas); le cap (tome Don 
Heart, reecapS du Triangle : J. Magot. plan¬ 
gent; L.D. K use He, ior lvat n ; CL tUlegre, 
dirBoteur de rinstUut de .physique du glebe 
t erreat r e, le capftolne L. White, garde-eCtes 
‘amirloatn et M. A. VOlevieme, dir. (Fim 
centre Of etude mtUorologiaue. 

23 h. "30. JournaL 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35. Pour les teunes; 19 h. 5. Emissions 
rfitionales; 19 h. 40. Scenes de ia vie de pro¬ 
vince : Vendanges en AYeyron. de J. Sudan 
(prod. FR3 Toulouse) : 20 h, Les leux. 

20 h. 30. FILM (westerns. poUders. a ven¬ 
tures) : CROC BLANC, de L Fuld (1973). avec 
F. Nero, V. list F.- Rev. J. Steiner. R. Harmstorf. 
D. Martin. ' 

22 h. 10. Journal. 

22. h. 25j Rftussite : Citrofin. portrait d'une 
entreprise de pointe. 

FRANC E-CULTU RE 

18 b. 30, - Nourelle*. da Tchikhor ; « Null* de 
Piques »; 19 h. 25, Sciences : le uernage Plaque ; 

20 tu Dialogues franco-britazmiQuas : poliUquDs 
de redncatlon. avec Margaret Sutherland at Jean 
Auba; 21 n. IS. Muaiqucs de notra tamps: 22 b. 30, 
Naju muniWaue*; 9 22 o 35. * La vie d'une amle da 
la yolupte ». dX Batkaro. par Q. Garmalo-Tbotnaa; 
23 h. 35 Animation : 1 sc lures at mualqnas. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30. Les dossiers de rftoran. telefilm : 
ie Triangle des Bermndes de Cb. A. Me Da¬ 
niel, rial. W. A. Graham, avec F. Me Murray. 
S. Groom, D. Mills. 

Herrg Ballanger rmtCrease au Triangle des 
Bermudas, cette region oft. depute des (Mae s- 


18 b. 2, Mqriqaaw magazine; is h_, Jane ttaus : 
« Les dWMnbenre-*; IS b. 45, Mmrique au feu rouge : 
HeroUU Bolldten, CbenCUnl, - Ramea u. Lulll. ChrlaUne, 
*<1»w J • 

20 h. 30, ttobangea inta m atlo n aux da RBdto-Praoca_ 
Etfl da Carintbla IS 77. archestre dee Bach collegium* da 
Berlin, tllr. K. Bocbraltbar : « Batulla libs ret* », 
oratorio pom soli, ebevur at orchestra K 128 (Maaart) 
avao A. Auger. A. Barbara Vogel. Cana]; 23 b. 15, 
Nouveau* talents, premiers xUlona : Bradford Tracey, 
orgne et clavecin.. Rolf Junghsnna. olavtcorde : KeriL 
Pachelbel. Bach; 0 h. 5. Russtana : Balakirev. Mcrus- 
soigak); 1 b. 3ft Suite da ballet* Cranoals : RonsaaL 


MERCREDI 22 FEVRIER 


Un preavis de grfeve ayant etfi deptwfi pour 
ce jnercredi par ie syndicat S.N.KT.-G.G.T., ies 
programmes des trois ch nines de television, pour- 
raient fttre perturb 6s. 

CHAINE I ; TF 1 

20 1W JoumaL 

20 El 30. Serie dramatjque : Les feunes fllies, 
d’aprfts R de Montherlant, adapt L. Pauwels, 
%L L.-R. Iglesi9 (deuxiftme partie). 

22 h^'Emission litteraire : Titre courant de 
P. Siprlot (avec Louis Pauwels) ; 22 h. 15. S4rie 
soaolofdqus : Homines et seriates [adaptation.: 
Ies Bretons de. New-York, rftaL F. Contini). 

23 - li. .15, JournaL- . 

CHAINE II. A 2 

20 II. JoumaL- 

20 L 30, Magazine s Cartes sur table > 
M. Michel Poniatowski, president d'honneur du 
P^. repond aux questions de Jean-Pierre 
Elkapbach et Alain Duhamel; 21 h. 40. Essai : 
' ’art et 1’argent, da P. Breugnot et B. Bouthler. 

22 h: -35,-JournaL 

CHAINE- HI : FR 3 . 

18 h. 36, Pour les ieunes; 19 h. 5, Emissions 
rftgjonales; 19 h. 40. Scftnes de la vie de pro¬ 
vince : L’exode rural dans 1’Aisne. de P. Labar- 
riftre (prod. FR3 Amiens) : 20 h. Les (eox. 

20 h. 30, FILM (on film, un auteur) 
CASQUE D’OR, de J Becber (1951), avec 
S. SignoreLS. ReggianL C. Dauphin, ft. Bus- 
si6res. Wi-Sabatier. G. Modot (N, rediff.J. 

Bn 2898, un onorler menuisiar attprend 
Mme prostitute Ilia d me bande d’apaches 


Parisians. Cat amour, powrtant partagd. fait 
" son malhew . Une interpretation inoubUable. 

22 h. 5. JournaL 

22 h. 20, Qnft-regards s Hollywood - US JL 
(portrait de Steven Spielbera). 

FRANCEXULTURE 

13 b. 30. SoUffte: la pianist* a. Hanson (Chopin, 
Ravel. Gin asters! ! 14 b. 5,. Uo Uvte des vol*: * Le 
grand extermlnateur» de V. Oheorghln; 14 b. 45, 
L-Scale des parents et des Aducaleurs; 15 b. 2. Les 
aprta-miai de Fr*noe-Culwire_ Mercredl jeunaasa : 
le. Utefttre pour 1‘enfance et I "adolescence ; 16 b. 25, Ne 
qnittea pas 1’teoote: 17 h. 15. Des Francala s’lnter- 
rogent; 

17 b. 32, Musician* francala : O. Gretff: 18 h. SO, 
Nouvelles da Tchikhov (* A la malaon *, « Pollnka a) ; 
19 h. 25, La aclenee en marefae : l’fithnoaoologle; 

20 X 5a msalqna at lea bonrmes: rjdtel rfc minin 
Richard Btrsuaa. pax O. da Nys; 22 b. 30. Volti 
magnteignar s 4 22 h. SB, Hlatolre : Paul - Varlam*; 
23 h. .55. Muslque et animation. 

FRANCE-MUSIQUE 

13 h. 1& Stdrto aervlcn; 14' h_ VarUlte de la. 
zn unique l&g*re : P. Porte. J--CL Pell otter. A- Popp. 
N. Nicolas. G. Coin; 14 h. 30, Triptyqne_ prflude: 
Rm»I i ; 15 h. 32, La concert dn marcradl par I'orebastre 
pbUbarmonlque- dB Lorraine, dir. M. CortxM : Bach. 
Haydn, Mozart; 17 tL. Postluda : Mozart, Telemann. 
J. Stareor:' 18 h_ 2, "Muslqties magazine; 19 h, 
Jan tune: «Lh bommaa du * pteaidant»; 19 h. 45, 
Musi que au fan rouge: A. Thomas, Auber. Haiftvy. 
Softs ini, Gluck. Hast. Ravel: 

2d h. 30, En direct de -rCgUaa Samt-Louls-Oea- 
Znvalfdes— TOrchastre national de France et les 
.ebcema de Radio-France, dir. G. Chnmra : «Concerto 
pour viol oner He et orchestra en la mlnenr* et «Re¬ 
quiem* (Schumann)' avao Yo-Yo Ma, viol on call®, J. 
Norman, O.. wenckel. EL Wlnckler; 22 b. SO. Fraace- 
Mueiqne la nult_ Parts, «J6bnt de altela : c Gabriel 
Faurt, une vote eana parole *: 23 te. La demure 
Image; 0 te. 5, Ruaalana : TMmiiM.g , ffr m >iBff; l b. 30, 
State de" ballets "francos- 


i 
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OFFHES D'EMPLOI 

UQSN 

43/n 

ubbwtc. 

48.19 

DEM ANDES D'EMPLOI 

1000 

11.44 

1MWOBUJER 

3000 

34/32 

AUTOMOBILES 

30.00 

34,32 

AGENDA 

30.00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80/30 

01,52 


Annoncci ciaiicci 


ANSTSESEKCADRSS 

LeoAneN. 

TO. 

CFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27,45 

DET4ANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5,72 

IMM03ILIEH 

2000 

224 S - 

AUTOMOBILES 

20/» 

2088 

AGENDA 

2000 

2088 

■ - - ' d 


REPRODUCTION INTEND IT* 


cmploi / inlcmcrtionoux 


cmploi/ inlcrnolionoux cmploi/ intcrnationaux 


nfprtirfAffr GROUPS AGRO - ALTtfKNTAIRE 
Ktlutdu poor mb Oltales bBpluUn an 
AFRIQUE FRANCOPaOIUE 


DIRECTOR TECHNIQUE 


Aprta une pixioOa dtadaptaaOB. an tant qua dlrac- 
taux do production d*nna unite. da transformati on 
des mstUm da tea, at an function da aes rteoZ- 
tata, 11 assurer* la coordination at la gestton 
technique des dlrames exploitations. 

Lea candidate dolvent rUoasaalrement avoir 40 ana 
minimum at tme formation do bate s 

CENTBALE, ENSAM an equivalent. 

UQe large experience technique afmRanv dent Itt 
Industries Agro-Allman talna float. AventaeUement. 
nn« psrtie effretnte en Atrique francophone. 

Lo sens des relations homalnes at sodaMs. 

L*habltnde dn travail ea equips do direction. 

Salalre IntAreasant. 

Tons s va n tages lids A rexpatriation. 

Env. c.Vn photo, orfiL. sons r£L nmnftro 2980. A: 
J.G.M. CONSUL, 

2 , av. Martchal-Fodi. 02260 Fo ntenay-anx-Boma. 
qnl trassmettra. 


SENEGAL 


FUiaJe du groupe SLCAC 03 milliards de CA annuel - 
14 000 personnes dans le monde) recrute, pour le detacher aupres d'une 
de ses entreprises assod^es a DAKAR (S&T^gal), un 


Q 


irecteur g£n£rd 


Ag€ tfenviron 40 arts, le candidat aura 
‘ acquis une eJ©6rfencepoiyvalente 
en wSSeu induslneJ, et aura la capacrtfi 
desuperviseretooordonner tousles 
services de Tentreprise (services 
techniques et commerdaux - achat et 
aestion des stocks-- comptabififcfe, etc). 
R6unissanttoutes lesquaiitfis 
efun dief cfentreprise, 9 saura 
imposer des mfithodes ration- 
nefles de travail et son rftle 

auprfes du President sera cehi 


cf un GONSEILLER 
Bdnfifidant de toutes les conditions 

sodaies des entreprises franpaises, 
son expatriement donnera en outre 
lieu a oimportants avantages. 
Adressez votre candidature, 
accompagn&e dun CV. et d’une photo, 
sous reference 1022, 

3 Bernard UMJD - S.CA.C- 
1MDUSTREAFR1QUE- 
30, quai National, 

92806 PUTEALK. 


Nous sonunre cine Ei me p rUa da G6nfe Chffl 
rfalwant dTcnpartro rta ua v a uxon 
ALGERIE 
(gfima eMl, tannages d*artL 
Afin cfassurer pleinementnwdSvarwactWtf^ 
nous racharehons: 




tconnaissant gfinia dv3 — prfeontraint — 
cof lra ges gfissants). 




A css coUaboratuurv ainwnt JtartonomJA 
ayant le sens des relations humames et pos- 
sWant de 5 & 10 are d'expfirience, sereit 
confrfie I'etude des projetx et leur rtfafisstion. 

La remuneration esc fltevfe, las conditions 
particuUferement a d ap tfie s. . 


Adresser C.V., photo an 



GESTTON ANIMATION 
DEVELOPPEMENT 
19, ms de Montmorency 
AB1S 
charpft du recrutomont 


Recherche pour Soci6t£NafionaIe 
AIg£r ienne des Travaux Ronfiers 

ingenieurs 


• Genie dvil specialist dans la conduile de 

eras chan tiers de routes et lerrasscmenls REF. 2114 M 

• Mecanicieos ou fieclroradcaniriens pour 

enirelien de materiel de iravaux publics REF. 2115 M 

• Laboraloire roulier (produils blancs el • • • 

noirs) connalssances exig&s: dudes des 
sols, mgeanique des sols REF. 212 

• Explorations de carrfferes REF. 215 

• Mdhodes et prix de revient REF. 215 

• Etudes routiferes . REF. 215 

IIesfexigr£: 

• une solide formation de base 

• une experience proFessionnelle de 7 ann&s minimum 

I! esf offer!: 

• un Iogcmcnf 

• le b£n£fice de la s£cnrif£ sodale et de la reiraile cadre. 

Envoyer cv dfitaiUe, sous r£f£rence comes pondanle, &: 
EXPANSIAL - 6, rue Hal6vy - 75009 Paris. 


REF. 2128 M 
REF. 2150 M 
REF. 2151M 
REF.2152M 


Pouraccompagnerleddvdap- 
pement d\me de ses nouveOes 
MATfeRES PLASTIQUES, la' 
hine des prem&es sodetds child* 
quesmoritfiales, recherche un 


ingenieur de haut niveau 


a^ant qudques saintes cTexpdrienco 
dare une fonctjorlcommerddeou 
techrBCOKX>mm8fc^poirUconfier 
le posts de RESPONSABLE DU 
DEVELOPPEMENT DU MARCH& 
BasS A quelques kDomdtres 
de Bruxdles au quarter gMal 
europ6en de la sextete, H aura A 
irtervenir auprte de nos efients 
actuals (ou future) princlpafement 
en France. 

LamaStrfeedelatengue a 


la oonndssanca dime autre langue - 
euraptemeunatouL 


OFFHES O'EMPLOIS ootrvHW, 
6*ranw par rtuertolres hebdo- 
madalm. Eer. Outre-Mer Muu- 
ntms. 47, r. Richer, Paris Cf«) 



Nous sommes une socfM qui compta parml 1st 
Idns entnprtou Fnnqaisas de nog intamstfo- 
naL Notre force:5.000spictaBstas dans fas disci¬ 
plines da ta conception, l'6tude et la realisation 
tians fas domaines: HectncM, courants forts, 
courants fables. Instrumentation, fhiidesjnSca- 
rdquo. . 

Notre eMpartemant i n t erna tional - Technical - 
Services, Nadar European, ast an croissancm 
constanta at e'est pour an ranforcer las effec- 
tffs qua nous recherchons des 
INGENIEURS et TECHNICIENSSUPERIEURS 

I/s saroot charges de ntude da rOsaaux Haute 
Tension et de supervusr das travaux dTnstafla- 
tion de sout-stations Haute Temton. 

Its seront bffingues FrenqaSs/Aoglaa at auront 
une formation souhaftha da niveau Inghnfeur, 
BTS, OUT, an Nectrotacbnlque ou automati- 
qua. IN possfderont Una experience tTau mo/ns 
8 ans en exploitation da rfaeaux Haute Tension 
Industrials ou publics etuha solide connalssanca 
des protections. 

Las posies exigent das dSplacemeots continue 
h Thtrangaraux conditions intfraesantas. 


4 


Ecffra me C.V. at prttantlois 
j/rtf 51 ta. a comsp entreprue 

Direction da Pareeaml - BJ>. 305 
92508 RaaB Malmalsan Cedax 


v-~‘ ! - 


l 


i i 11 - 


JEUNES INGENIEURS 

DCtratsnta an EXeetraoiqtie 


MAINTENANCE ET MTSE EN (EUVBS 
D’APFABEILLAGES DB PROSPECTION 
MDOERK A L’ETRANGSR 


Groupe MLaler Frenqals 


LES INGENIEURS KN BXECTRONiqUB 
Aprtx piztode de .tosmatUnt ‘ 

La respon«abfltt6 de gestfan et de mtM en none 
dn moyerm technlquea poor effectuer Is detection 
dn mlnaraifl en avlonn n& ad aten foragA poor 
assurer Is fanctioonamant daa rtaeaux lntemaa da 

taifanm wi iyil/wtlnnp 

Envoyer lettre manuscrlte. C.V. et photo sods 
rttirenoe 38/170 & CBONCtP. 99, botHevsnl BskaUnL 
i3wi5 amaam 


DEUX DELEGUES GRANDE EXPORTATION 


(Futurs Chcfe dc Marche) 

le Gronpc &bdque et vend des pr oduis desuoSs 2 l'fiqu^enient mi&feut de 

I. niBBB . ScsmJixpCTgnntp rrTngrr^ en'&lnye daps bplllpartde ses domain 

Des d'acmitc. 

C'est pour dgvdoppeth. presence a hgiandecq> o nadon<fc deux de ses drn- 

skmsque ces poses soot cr££s. Us conocinenr le Moycn-Orient. O n ad a, Ans- 
talie, Amfpq ur Tarinr , Afriq nr, PirifmisOrient. 

la premiere mission deDScguces done deaa»qu£rir:prospccrer,veadre.Er : 

pcBir de ds cooccssonzuires on ilwnlinMiB- de les former. 

a*aoifoscr leas besnns et tear acrivnC, de les xppnycf aupiZs dc kua diems 
par des visiles de promodon. *. 

Chaiged*3b«dd’QnvasK9caeur(3sedcpbce260 % desemtemps)kDS£ : 
gne doirponvoirpieiidic a tenne la icspoasibiliTS com fncraale complete d'nQ 
Tr wirh f- 

Tm ^tniritng jwinglilgnfhnnf quia environ Ismd*c^)PfTenceenc3qpot» 
rmem (si possible ptoduhs dc cvnaomnndon semi-dnables). U pads gqgfa u s et 
cvenrnelleroent afabe on/er espagnol. II emredanfOa-gailld "groupe deakie 
dfoamisme es pour lui garande de d£vdoppemest personnel. ■ 


SEFOP 


Gancdoos sont inviifis 2 aaressc 
qui les ett irmnae. 

7, me Lincoln PARIS 75008 


us gods et Iwif comp&ence n* ccs 

: lent dossier sous tcfitcaae GE208/M1 SEFOP 



Les tasanleiire intersssa rex- 
printout cauremment an anolab 
sont InvftEs 8 adresser leur 
candidature (lolndro CV. et 
Indlouer rtrmir»6ratton) sous 
Wf. 1121 03 NT ESSE PubUdH, 
20rBv.de ropftra - Paris (l*r). 



Pour la COTE D1VQIRE (ABIDJAN). 

Dans }e cadre du dfiveloppement 
da ses activitte phytosanjtaires. 


A 


roussel - uelaf 

recherche 

INGENIEUR AGRONOME 

technicocommercial 

II sera chargft de la VENTE dm PRODUtTS 
PHYTOSANITAIRES at eta L'ANfMATION 
D'UN RESEAU da tacfa nle o-commafc ia rot. 
Ingtelaur agrdnome de formation (28 are 
minimum), il aura acquis de p nMBrence une 
specialisation en AGRICULTURE TROPI- 
CALE, amsi qu'ima pranibs cmma ma nca 
du CONTINENT AFRICA1N. 

Experience de ce type d'actfvit$ indbpens. 
Bonne connabsance de I'aiglals souhahte. 
Envoyer Jettre manuscrlte, C.V., photo et 
{x^tentfons sous nSffir. 4410/F. & . AJULP. 
40 rue OfivtaMtoSaim - 75015 PARIS 
-v qui transmettra 


CONSEILLER TECHNIQUE 

PNEUMATIQUE 

Notre client, une Importantesodfitfi p6troIJ4re 
dtrangdre recherche dans le cadre ^i'uM.toda 
eta dtealoppement Industrie! et commercial 
pour un pays d'Afrique du Nord,4in«p$ctaft«tt 
de trds haut niveau en matWra depneuroafa guss. 
Celui-d sa wrra proposer, au stage de cgttfi 
sociitfi, le'consefl et.raro'matfon dime tquipe 
chargfie d'^valuer. q u ar t tf tati wnfnt Bt * quau- 

tativement le mvcM des pnewnodques et tour 
distribution. Le candidat reteou, de formation 
supgriaure; devra pouvofr Justifier- d'une expe¬ 
rience d'au mofne une dhaine d*anntes dam 
I'industrie du pneumatique;’ Le rtanunfiradon 
preposfe est flevte, «i rapport nee In rod- 
geiwes importsntes requlsas par te pone. HJe 
est accompagnte d'autres evantaces (logement, 
franchise d*impdts, etc-J. Veuilles envoyer 
C.V. at prfitentions. 4 Michel SOV FR, 6,_avenua 
Marceau - 75008 Paris, sous la rSftrence M822. 
La plus grande diserttion dam l''exarRen dn 
candidatures est garantie. 
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OFFRES D'EMPLOl 
DEMANDES D’EMPLOl 
IMMOBILIER. 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPrTAUX 


LdDgne JjUbmtx. 
43,00 40,19 

10,00 11.44 

30,00 34,32 

30,00' 34,32 

30,00 34 J3Z 

80,00 91,52 


nnnoncci ciflifcci 


AHNOffCES BffiAOBEES 

LernAn cot. 

OFFRES DTMPLQ1S 

24,00 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5to 

IMMOBILIER 

' 20,00 

AUTOMOBILES 

20,00 

AGENDA 

20b0 


n 


REPRODUCTION ONTEKDITE 


cmploi/ rcgionctux cmploi/ rcgionciux cmploi/ rcgionaux cmploi/ rcgionaux 


° iw 8T INS TALLATIONS DS MATERIEL 

»B MAXOTBNTIONS CONTINUES DE CHARGESKOuSsi^ 

recherche pour 

LYON 

le RESPONSABLE DEPARTEMENT 

« PRODUTTS STANDARDS » 

• H ien charge : 

— do I •animation at da 1 a gentian da dlpartement: 

— promotion des vents da produita lxuSustslela da potties 
g ferl en. 0 . 

— do la fabrication da cea produlta. 

• n sara aldfi : 

par uno 6qnlpe da 30 penuxuea 
(yante. 6tadea, fabrication at gestion). 

PROFTL SOUHAXXB : 

Chef da prod nltJ da btens d’jqulpementg Jfgerx. 

AGE : 35 ANS ENVIRON. 

Bnvoyer lettro manuscrlte, curriculum vitae dAtalllA at prAtantlona A • 
REGIB - PRESSB. 

n» T 3.174 M. 85 bis. rue Reaumur. 76002 PARIS. 


SodAffA franpiise Implantte dans le Nord. flllale 6 50 % d'une firms a Hem undo, dii- 
trtixiant one gamma complete de machines et matAriels do criblage. nous crAons 
uft posts pour un j eune 

ingenieur technico-commercial 

Vous psrfez a Hem and, vous aver one formation supAfieura potyvalenle, vous Atss 
pitt A habiter le Nord, d'ou vous rayonnerez sur touts la France, vous avez le goOt 
de Taction commercial e et ('ambition d'Avoluar vers un poste da direction Sans 
cette vole. Une pram (Are experience vous ayant familiarisA avec des mafAriefs ana* 
(agues oux ndtres ou certains de nos clients (carrlAres, entreprlses sidfirurgiques, 
mines, cimenteries, sucreries .,1 serai ent un a tout. 

VeufUez odresser votre dossier sous rfif.M 202 A 
MJteboville B0 rue Taitbout 75009 Paris. _Ql 

b gstion ill perconnrf anJounThoL 


SocMtA travail tumporslrs 
roctwche pour aganca ROUEN 


VENDEUR 


Trts bonnes connalssancn 
Industrie et bSUment. 
Votture Indispensable. 

Env. CV„ photo et prttontlons 
A MEKAR, rtMrance 6.91 B, 

3, rue Pierre-Dsmours, 

75017 PARIS, ipd traosmettra. 


OROANISME PUBLIC 

. recrute 




EH hKTMNftUJE 

Nh. Baccalaurtet F2 as BTS 
pour maintenance 
de material mAdtcal. 
Adresser CV. 8 H 8178 Havas 
Bordeaux, qui traramettra. 





cmploi/ intcmotionouK 





.. 1,. I W, fT, 1 - 1 ! !'*1 i- 

■ ' Vi 7 f t . Tr8f . Tff: 1 r. W li st. Bg ff. tt mnr- 1 n 













WoTfiJfy/r TFTTyTTTB'' 'y ^ ; v- i • 

E3E^@S 


Gnsnjfipi 

r» V'ffifflB 

i l 1 






EnvoyeraV. ditaW. photo 
etpr&entioasenpr&hmtbh 

tarif.434Mau: 


D’EXPLOITATION IRAN 

Pour le compte d’une importante Society Frangaise, 
ce coflaboratBur partidperaau dAmanagecfuna 
Unite de ProducBon rfapparaflages de moyenne 
tension (cfi^oncteurs,'sectionneurs,InteiTUpteurs} 
EHectif de rUrute: 150 personnes 
Sa mission prfncfpate sera cTassster la Drecfion 
iranienne de. ITJdne dans les domaines suvants-: 

• M6thodes: gamraes, ouffilages, Impfantetjons 

• Administration du Personnel 

• Gestion Production 
■ Fabrications 

• ControteQuaEte 

Durfede la mission :3ansenviron(Au tout de 


rvrTj I 'TTPiTTi ^Ti-It r 


fnefustrieite de iasocieta francaise) 


adg encesdupos 
Age: 30 ans minimum 
Formation: Aubxfidade de trds ton niveau ou inge¬ 
nieur DIpfdmA (1EG, Arts et MAtiers, BrAguet, etc.). 
Une expArience de plusieurs annAes en atelier de 
faM cation est indispensable. 

QuatHAs personnel les: Sensde roiganisatibn, de 
Finitlative et de Tanimation des hommes. 
n sera egalement ties cCptomata, pour mener son 
action qui devra Aire adaptAe A renvinonnemenL 
Une candidature prouvant une experience simQaire 
A rEtranger sera apprAciee. 

La remuneration sera fonction des qualites et des 
aptitudes du candidat et assortie efun complement 
de salaire important et dlndemnitAs compensatrices 
en fonction d'un dAptacsmentlongue durAe hois 
de Franca 

Avant le dApart pour ilran, un stage de plusieura 
mois dans ut» unite de production firangaise 
est prevu. 

Pratioupde la_lan p ue_HO pl pise indispensable. 
Adresser curriculum vitae dAtaiUA+ 


J. WEGBECHER en in 





BP222RS 

67006 STRASBOURG 




Ckbtoet Jean-Oaude MAURIGE 
Cornea e* Gestion duPmoand 
vSueLete***-75017 PARIS 


IMPORTANTE ENTREPRISEDE 
TRAVAUX PUBLICS R0UT1ERS 

DIVlSlSflNTElfNAnONALE 

(chantiers au Moyen Orient) 

UN INGENIEUR 
BETON 

1 atm poor mission: TAtuda, la conduitB de trwraux 
le bdtonnaae at ouvrage d'art sur chanter reumr. 
Sfiour enSSataire da 1 DO lours sur place, 20 jours 
le eongk A vantages lies i rexpatnemsnt- 
Adresser C.V., photo et salaire actual 

sous rfittrence Y 4776 i: . . • 

LTP.3!, Bd Bonne Nouwlle 75002 Pans qui tr. 


Dans le cadre tie son dfntoppemant vers la 
VENEZUELA, 

une Imp or t a n ta Entrapma da B&timwit 
recherche 

— CHARGE 
DE MISSION 

U devra anatyser.sur place le marchfi local, sufvre 
les contacts en cours, Atudier les possibilitAs d'im- 
plantation afrai qua les modalItAs da financement, 
nAgoder certains a ccor d s et prooAder A mutes 
fitudas Aconomiques at fmanciAres. 

Environ 30 mis - Formation type HEC ou li^A- 
nieur, forte persofmaTitfi et dispoitible pour 
dApfatsment de lonpie durAe. 

EspaQnol courant ImpAratif. 

Ecrire sous rfifftence 8124 AM 4 SPERAR 
12 , nua JearhJtorAs 92807 PUTEAUX qui trans. 


Hmm ptiom Im lactewa rtpomkmt mm* 
c ANNONCES DOMIC! LI EES » dm wamiwh 
bleu ImBqav n*ai.ment sar Feavdoppe le 
■gain de I'aanoace les Iitjuuont at de 
vMfie Fodma, erioa . qsFI VogN .da 
c Mflwfa PabOdtd' » so fnam e a —w , 


ECP, ENIAM, ICAM, ECAM, 

INSA, ENSM,— 

Pour escadrement fntur de services de 
production ond’entxenen. 

ling^nieBrinettiodes 

expdrimente 

Grandcs- Ecolcs - 35 arts environ, ayant 
cxercA des wapc ms abilitAs dans un service 
mfthodcs - organisation - Etudes industnel- 
Ics d’une nsine’dc plus de 1000 personnes 
(m£taHuzpe,. antoinobDc, constructions 
mAcaniques, sadAnugjc.^) 

Tons deux doivent ctrc capables d’assumer 
des responsabHitAs de.cbmmandemenc et de 
gestion . -Nous recher^hons des hommes 
d’action, dynamiques, ’ayant le sens dn 
concret . , 

Ensoyer ‘curriculum vitae, indication d 
la rdmun£raxion souhaitAc et joindre pbotc 
graphic s/rff 6112 i'i PJJCHAU SA. 
Bf. 220 -75063 Paris cedex 02 ‘ 

‘ qui transmettra. 


Attaches Commerciaux 


i Nous newtons des solutions techniques adapties 
ecux e xi g en ces de ohocun de nos clients en 
mature de tfUcommunications. 

Yous saves mener use analyse appro/ondie sur 
les prohUmes de Tentreprlse. 

None somtnes une importanta soditi de matA- 
riels tSUptumlQuee qtrf vous mpportera tons les- 
supports n&cessabres pour assumer efficacement 
la responscartttti d'un territotre de vente. 

Vous possAden une premUre experience rtaasie 
de in vente et une formation BJTJS. ou ZcoXe 
commercials que sons souhaitez fairs frneUfler. 

Notre systems de remuneration (fixe Oevi + 
primes) est trts mottoant. Pas tes i p ourvoir d 
T.tt.t.tz _ veJSNNOlXNNSB - BOUEN - ORBIT , - 
LYON. 


Simmer C.V., pritentioiu i n* 3.737. 


O 


THOMSON-CSF ■ 


Etablissement de province 

ADJOINT 

AU CHEF DU PERSONNEL 

duns vn premier temps 

RESPONSABLE 

DE LA FORMATION PROFESSlONNEUf 

H aara susceptible d'6valuer vers des attrlbntlonB 
Alaxgies la function c Personnel » reern- 

tement. gestion, sniri do (write, cto. 

De fonnxtlon snpfixtenxe, 30 ana minimum 
ce poste pent eonvenlr h un cadre ayant 
turn fM'T'iiiMimMi apprufondla dn milieu 
lndnstrlel et dtelnux de a'orlentar vara lets 
problfemca aoclanx. 

Co poste ouvre de iarcea perspectives de carrlftre 
au seta du groups. 

Leg candidate lntAnsa&i par catte offre 
eont prlte d’adxwawr C.V^ photo et prtt. 

it j.-p. OALLAXS. Service du Peraonn el,_ 

IS. roe du FossA-Blano, 92231 GENNEmuEKS 
Kacrttlon asaurte. 


■XNXSTEBS 08 IA DKFKNSK 

GBODPEMKNT I NDtIBTBXKL 
n«a ABMBMEMTS TERRE81RE3 
-reeberehe 

pour son iwwm >wt da BODBQE& (18) 

INGENIEURS 

Formation mtomlqne 


BWH -A.M. - JJflSUt- OU 

Debutants ou avec quelques w 


vUant 

d’exptelenee. 


RHi yuwT lBttre manuserlta arte conic, vitas A: 
M. le Dlxeeteur de 1*EJ.A.R, 

8, routs da Quarry - B J. 705 et 713. 

1BXOS BCUBQES Cedar. 



CAP SOGETI GESTION 


recrate 



pour importante SoaMtA, aUga A Kfarseills an vue 
de completer lour equips informatlque rtglonaiB 

UN INFORMATIGIEN OBUTANT 

Le co&dldot devra poeaAder une formation : 

HUGE, HAfTRISE n INGENIEUR INSA . 

Aprta mu pArlode de formation A la prognunma- 
tion. le caadldot . devra' Avoluar vers un poste 
d'Analyate ou de Chef de FeoJbL 

AArtmtrr lattre Tmtn„ c.V, photo et prfitantlonfl K : 
3M3. BUBBLES - GAP/SoCOXI -22/rue Lton-FBulet 


£eGh»peiter 

Talcs doLuzenac 

recherche poarime 

UNn£n£xxNTRiua&%m . 

directeurde division 

Based TOULOUSEauseinduGroupe,znais 
■passant 2/3 fours par semar ne surle site 
des installations prds de CHATE&UEOUX, 
m ffassnnsa unemfssfen canuattfB degestian 
et cfbdmiilhiti alien de hiDiriskm; 


paux contrats commerdaux etsoutiendra 
dans son action gtobale et snr le terrain 
TAgentexchisif; 

mil devra osszmffer rapkte men f les pro-. 
Mimes techniques afin depoayuirazmner 
et codrdanner Ttensemble des actions 
cfc^xtaftatian, de rechendie et cfesqpport 

Ce pa ste can viendraili 
MINES, ECP,HEC,A&M 
outkprivalmt 

JSgd de 30 ens minimum, ayant acquis ime 
bonne.experience Snandhze et de gestion 
etdSsheoxdese mirconSer une activity 

pp&mtkxnnelle tziss complete. . 

Ahgiais et Allemsnd coh r a n t s appr€d€s 
pour contacts avec Divisions et CZients i 
Kt r an geaz 

Les dossiers de candidatures-sonsrif: 14G1M 
A prAdser snr Fenvetoppe - serant trmtAs 
aanffctenflMfi me nfpar. 


10, rue delaPaix-75002Paris. 


Isisil Conseil 

Un orgentene public de premier plan, comnwclatiaant dsa 
sarvices. souhrta ranforcar soft tigulpe d’anfmatBura at 
erte un poste da 

CHARGE (E) DE MISSION 
ANIMATEUR DE RESEAUX 

Aprte une p&ioda dTntfigratJon et de formation apprafon- 
diea. Q aura pour mission, au sain d’une pettta dqulpa, do 
promouvotr une ga mm e compj&te de servicoa auprds d'un 
nombrs roewpant dlnuitacutaura privitigtis. En liaison 
even cos demlsm, V concsvra st'assurera pereomielletnant 
ranimmlon ds sAmlnalras destines 8 das agents dB dlvars 
nhresux d» Tadmlnlstratian. Bart b Lyon, ce posts ndcasslte 
de frdquents ddplacemonts sur Is region RhOna-Alpss, et 
eonvlendralt h un candWat, homme ou femme. &g6 da 
26 ans minimum, poesfdant une formation d*au molns 2 ans 
dans Ibs domalnas- Rudrafre, fnridloua ou commarelBL 
II aura si possible une pramlhe-axpdttace. salt da rsnsai- 

S imnant ou ds la formation, note de la promotion ou da 
vente da aarvteas. Una grande eisance verbals afllde 

tsntt pour rAtfisir .dans catte mission. Le eandldn rotwio 
Mndfidera b terms du statut st des avantsgu do la 
fonction pubfique. 

Adresser aV. sour rtf4rcnceB/70S3M d : 

VS CONSHC 

-9, Sae Jacques Mqjtod - 69006 LYON 
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LaGpe LaflgaaTX. 


OFFRES D'EMPLOI 

43,00 

49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10.00 

11,44 

IMMOBiUER 

30,00 

-34^2 

AUTOMOBILES. 

30.00 

34,32 

AGENDA' 

3000 

34^2 

PROP. COMM. CAPITAUX 

80.00 

91,52 


Annoncci ciflifcci 




cmploi/ fcgionctuK cmploi/ fcgionctux emploi/ fcgionoux 


CADRE 

(A. & M% Stop, da Co oh lonBairtl 
pour pom 

Commercial de East Niveau 

D ir c Uw n ent rattachA ft la Direction GAnArale. 

Noire SocHtt teb r i c an t ctesbieos tfAquIpement (mA- 
talluigm, etc™) a comm un trta fort csaor 1600 per¬ 
sonnel at nous radwrehoRs un CADRE 1 vocation 
commardale en rnSieu industrial. 

Outre votre experience cflngAroear cf Affaires vous 
Ates rompu aux nAgocotioRs las plus fievfes. Vous 
aver Agslement Tasprit ifun gettiottnaire at tegodt 
dea dossiers techniques. Nous vous proposons la 
qoRdltA da la grande antreprba at la soupbuse de 
structure eTune RM£. Vous y seres amenfi fi secon¬ 
der cfirect e me n t le P.D.G. pour: 

. la ntgodatitm d'affaires importances, 

. der rrnw'om cfasristanee aux autres sarvfeas. 

. fti coordination acCanxs - Etude*-Productions. 

En outre root pa r ti ci p cre z. A la recherche de produhs 
et da march** nouveamcei Abfcorerez le tableau de 
bora commercial. 

Votre formation supArieum paut Atritf technique ou 
comm g cia te et vous pntiquai Pallamand co u ram- 
tnant et peut-Atne ranglais. En tout cat vous aurez fait 
vos prewcs sur fe plan commer ci al 
’NtVEBuda rfmunAranon flevf. 

Adranez -C.V.*. photo sous REF. N* 2628 A notre 
corned. U voosgarantit una cfirerfttlon absolua. 

■40, rue du Tivoli 
'67000STRASBOURG 




SOCIETE INDUSTRIELLE 

Implantce en PROVENCE et affiiiee a 

Groape Cbiniqne important 

recherche son 

DIRECTEUR GENERAL 

Dependant dlrectement du President, il sera 
Atroltement assodA ft la responsablUtA de la gestion 
an triple plan administrate, technique et 
commercial. 

Ce poate convlendralt ft un Cadre SupArleur de 
43 ana minimum ay ant assure ces fonctlcms dans 
Tmw nnitft lndustrieUe de moyenna Importance. 

Preference sera donate ft un candldat exergant au 
ayant exercA ees actlvltAs profeaalonneUcs rf*n» le 
Bud-Est. 

Adr. lettre manuacrlte avec c.V. d£talll6 ft n® 49.980 
CONTBSSE Puh^ 20, av. Optra. 75449 Paris Cedes 61. 
n, SERA. REPONDU 
A TOUTES LES CANDIDATURES 


LA C.C.I. D'UNE VILLE PREFECTURE 
- D'UN DEPABTEMEST 
DES PAYS DE LA LOIRE 
recherche * 

UN CONSEILLER 
EN GESTION 
INDUSTRIELLE 

davarrts'intiSgrerdans una Equips existante, dam 
Id cadre do la promotion des petite* rt moyannes 
industries. 

Sa mission sara: 

— aider lesdirigeants d maftriser revolution de 

leursemreprises. ... 

— conseiller sur (e plan technique et an gestion 
(sous-tra'tanca, analyte-diagnostic, conseil 
d'entreprire) et atrirnercfesgroupesde travail. 

Proffl : 

26-28 an* minimum, formation sdpArieure ou 
equivalents; experience de qudquesanntiesdans 
I'indimrie ind&pensabie. 

Pasta ft paurvoir rapJdement - Formation com- 
pfiroentaire possible. 

Fonction ouverte, dynamlqua, drversifiAe. 

Salairo : 65.000 F annuel environ. ^ 

Adresser lettre maraacrite, CV et photo 
sous rtf&enca 647 au 


CGfftGI 


87 29 Avenue Kleber 
757S4 Peris Cede* 16 


Important Organism e Financier 

- ■ ’recherche'un_ .' . 

ANALYSTE FINANCIER 

ILE.C. •- LSJJ^C. as equivalent 
ayt use sollde eoanalssaaeejles milieux ladustrlels.. 

BASE A DLJON. son action sera i —MU emen* 
atie sur la SAONE-ET-LOUUS otl 11 sera chargA ? 

— des diagnostics, de la association, et. de l’Atude 
de prtte ft Ions tenne aux entreprtsea; 

— da aulvl et du contrAle de la ctientAIfir > 

AprAs una formation epAclflque,. ce poate.' au seln 
d’une Aqulpe -dynamlque bAn&Tlclant dlmportants 
appula loglstiqasa, eomporte des dAplacemente brefs 
male frequent*.- - - 

S Adr. C.V. ep indlquant rftmunf ration 
annuelle actuello sa la r£f£r. 715 ft : 

■ iminiii / conseil en 
- JUUuUn RJBCRUTBHENT 

’ 62, av. do Wagram. — 15017 PARIS. 


Rftponse et discretion aasurAea- 


Service INTER-ENTREFRISES - Kftff. Midl-Pyrtnftes 
reche rche . pour le ler avril 
. INGEMKUs ou Sup. de Co.. 

-35 »n» minimum.- 

EXp. production on serv. Cclal INDISPENSABLE 
'• pour poete 

RESP 0 NSABLE FORMAT. 60 NTMUE 

— (Etude des besoins - Orgazdeat de stages «sni 
mesure» - Relation Union Patnmale). 

— Sftl&lra annuel: 80000 F. 

Adresser curriculum vitae manusorU et photo, ft: 
A-H.I.TLP. (Formation) - B.P. 60 - 64002 PAU. 



Giouoe BOSSARD 


AGOME 


ftatxtocy>fc?aoS^es6tecfriques-800persannes 
350 mOcns de CA^- recherche, pour son centre 
de fabrication 0 MORXAIN CMcnche).UNJBJNE 

INGlNIEUR 
DE PRODUCTION 

cfetom© Grande Fct^(ECP.0^AMou6qiMienlX 
aycnt’difa une premtere experience en 
production mecortque et/ou 6iechique. 

Dfependanr du Oirecteur de lo production, a sera 
respcreabte de fe br icolicns en atefiet 
et ancadnsra du pereomel de maftte. 
Piogresstvement, I dvotuero versdes^onctions 
pftjskzges. 

La sod&teestcte forme coopferafiveet pratique 
ine pcjrltdpatkyi gtobcte 6 la marche de 
rontreprise. 

Fcrie avec CV detaffe. en prDceant lo rOmunOrolion 
acfuela O Monfcjue Pf3SSA5E>, sous r&f. Xil03 (KQ. 0 


m 


plein emploi 

TO. me du Mcfl - 75002 Paris. 


IMPORTANT!: SOCIETE GRENOBLE 

recherche 

UNINGENIEUR 

pour assumer un poete de responsibility au 
service d’lnterventions extftrieurea de son Dftpar- 
texnent FORAGE. 

Cet lngfi nlsur devra assurer, dans ' lo cadre, 
d'ohjectlfs dftnnls : . 

— Lea contrats avec la clientele et l'obtentlon 
des contrats, 

— La coordination dea Interventions extftrleorea. 

Z1 dolt posaMer l’expftrlence dea chan tiers de 
forage patroller, pouftder une fonnation do 
« mficaniclea » et maltriser la lsngue anglalse 
qul dolt fitre lue. pazifte et tolte.. 

Rftafdant ft Grenoble, U dolt envlsagar de frt- 

S uenta emplacements ou sftjoure de longue durfte 
l*Etranger. 

Adresser C.V. complet, photo et prfttenUons ft 
n° 50658 Contesse Puhlldte, 20, avenue de 1’OpAra 
75040 Paris Cedex 01 q. tr. 



LA TELEPHONE INDUSTRIELLE 
ET COMMERCIALS 
STRASBOURG 

Chef de Preget 

Dans le cadre de notre dgvel o ppemsot et du 
renfor cem ent permanent de nos structures, 
nous continuo'ns ft rechwcher de ncwvasux 
coUaborateurs. C'est ainsi qua nous olfron s 
une opportunitft ft tin INGENIEUR ft .qui sera 
confifte la respoosabBitft de b conce p tion et des 
fttudes cf un important pro jet tfautoco miuuxa - 
teur Nectronique. 

Sa mason sera; 

. L'animation efune ftqurpe efftadas phxritfis- 
clplinaire (tectmidens et ingftnleuis) environ 
40. 

. De mener ft bfen le projet confUi en .tenant 
compte des dflais et des coQts. 

Une solide experience en fttectronfqoe, in f or ma - 
tique (micro) est Ind isp en sa blg. 

Si vous vous sentez concern^, envoyez votre 
C.V. ddtalllft sous RAfJ4 v 2627 ft notre consdl 
qui vous ga i a n tit une entiftre ert ratale efiserfttion 

40. me du Tivoli 
67000 STRASBOURG 


DIRECTEUR 

ADMINISTRATE 


Arias E150MH- 

Notre client, la filtalefrancaise (Tune Sociftte 
muitinstionaJe d'origme am£ricaine, recherche 
pour ses activttfts en France, un Direeteur Admi- 
nistratif. Ag6 au minimum de 32 ans, le candi- 
dat idftal aura une formation sup&ieure, une 
experience financiers et comptabla confinnfie 
acquire si possible en milieu Industrie! et dans 
une socittft anglo-saxonne. Dans cette fonction, 
il supetvissta les services comptabJe , budget, 
planning et admtnistr atr f. sort une vingtaina de 
personnes. Laconnaissancedela fengue angMsa 
est indispensable. Les pespectives de dftvalop- 
pement de cam ere sent particu (firemen t tntft* 
ressantss pour un homme ambitieux. compe¬ 
tent et capable de communiquer ft tous las 
nivaaux de direction. Ecrire % NDchal SOYER. 
6, avenue Marcsau - 75008 PARIS, sous la rtf. 
M 821. La plus grande discretion dans faxanien 
des candidatures est garantie. ’ 


TRACTION CEM OBRUKON (GROUPS RB.C.) 

recherche pour le d6veloppemeut de son dftparte- 

xnent filectroolque de traction de Lyon 

UN IN6ENIEUR D’ETUDES EN REGLAGE 

DE FORMATIDN SUPELEC 

Section c&utomauque » 
ou « tlectronique lndustrielle » 

• IL DEVRA concernlr ft partlr d*un cahier dee 
charges un des systemes ftlectronlquea et d'anto- 
znatismes; pour, le fonctiounwment de materiel 
ronlant de transport en coifimun. 

• LE CANDEDAT dolt avoir une formation Sopelec. 
une trte bonne connalasance des circuits logl- 
ques et analoglques et une experience dans la 
tract ion ou dans un damalae equivalent. 

• LXEU DE TRAVAIL 1 Lyon-V 1 D enrbanne. 

• Quelqnes dftplacements de tres courts dtrrfte A 
prfivoir en Fiance et ft l’Atranger. 

• Horalre flexible, cadre agrfiable, rftmnnftratlon 
en fonction du prefll du candldat. 

Nous nous engageons ft la plus grande cMsctetlon. 

Adr. lettre manuscrlte, C.V. dAtatllA, photo et prftt. 
M. DOUCET, TRACTION C^JVL OEBUKOK, 
avenue du Bel-Air. 69100 V 111 enrbanne. 


'ANNIES BCADHES 
0FFRES D'EMPLOIS 
DcMANCES D'EMPLOIS 
IMMCBIUER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


If nioi eti. TA 

24Xl6 ■ 2745 

5JD0 5,72 

20,00 2Z58 

20.00 ' 22(88' 
20,00 ' 22,88. 


REPRODUCTION XNTERDITE 


offres d’emptoi 




FIRMS - SERVICE ALIMENTATION AV TWAf.B 
recherche 

INGENIEUR AGRONOME 

(ou formation equivalents) 
ayant. si passible, experience nutrition animals 
et techniques d’Sevage. 

Ecrire ft CEBNA. BJ>. 10, 

27610 ROMILLT-SUR-ANDELLE. 


FILTERS CREPXNES JOHNSON 
crAe le poate de 

RESPONSABLE 

HtfOEMATIOHS 1 KHM 0 UC - PUBlKJTt 

Sous TautorltA du direeteur commercial, ce 
cadre: 

— d6flnl et tedlge ’ les supports d’Informations 
techniques ft la clientele (penodiquea, manuele 
dhitlllsateurs documentations diverse*) : 

— dtflnlt, met an point et rftaUse les techniques 
approp rides poor la promotion des prod nits. 

Ce cadre est un technlclen, a-one experience 
en forage d’eau. 

O'est on bon rddauteur et n parle anpinin. 

Le poete peut convenlr ft un homme de plus 
de SO ana. et mime, ft on retroltt. 

La residence ft ChateUerault n'est pas lapirttlig. 

Lee candidate IntAresste voudront blen envoyer 
leur C.V. monusertt .ft : 

FILTRE5 CREFINES JOHNSON 86530 Kalntre. 


DIRECTEUR D USINE 

PROVINCE 


Pour ding** rune de ses mines (6ff:I50 peraj, Centre- 1 
j^rectercheun cadre de plus de # 35 ans ayant 
1 experience da la direction d une unite autonome de 
production. 

Sa vocation est la fabrication de moibles de quailtfi 
Ja ronnafssence du jproduit n'est pas Imfls- 
penrebia. ftr contra, le candldat, qui receyra le soutien 
techn ique du siege, devra avoir fait ses preuves comma 
.organisatBiir, gesqonnaire de production et roeneur 
d hommes. 


Croupe de societfis de conseil 
franco-alleiaand recherche pour la 
creation de son dfipartenent.. 
Recrutement en France 

Responsable Haut Niveau 
Le candidat de formation Grandes 
Ecoles, doit avoir 5 ans 
d^xpSrience d^ntreprises et 
parler couranmient allemand. 

11 sera charge de la promotion 
commerciale et 
do suivi technique 
des dossiers. 


Ecrire GUP France. • 
KB Conseil 

5, rue Clement-Karct 


B) 


Compagnie 

Generale 

d’lnformatique 


Sodete de Service et de Conseil 
recherche 

IngenieursGrandes Ecoles 

(s, CENTRAL^ MINES, SUP’AERQ, 
TETHXIM, StIP’ELEC, A(3t0.») 

debutants on caQfizanes cu 

mformatigue de gestion. 

Des leur entree dans la sod£c§. 
Us recevront une formation aux 
techniques de la CGI (CORIG, 

paq”) 

Leur carri&e sera ensmte orien-. 
tie, snrvRntleur gofits, vers des., 
p(»tes~de xesponsabilitc dans 
les dififerems d6partements de 
la CGI (Conseil, Xogicid, For¬ 
mation). 

Si vous etes interessfe et degagts 
de vos obligations militarres, 
envoyez CV det ail]^ + photo 
a Madame JAMET - CGX 
84, rue de Greoelle.- 75007Paris 


Region Paris 

LA BO RAT OWES RWUSTMELS 

recrufent pour RECHERCHE 

LNGENIEIIRS GeneraKstes 

TELECOMMUNICATIONS 

GRANDE ECOLE - 

Plus de 10 ans d'expftrisnce (en transmission et 
commutation, en optique et opto-ftlectrunlque). 
Aptes au commandement d*£qulpa de recherche. 

ACnVETB FRO PO SEE : 

Palt eppel ft de nombreuses disciplines : 

— Etudes thteriques. - Exp&lmcntationB: 

— Mod&Ua&tlon. - Animation groupes Abides. 

REFER. 87-83- 

INGENIEUR de Laboratoire 

TELECOMMUNICATIONS 

E5.E. - E.N.T^—. 

3 ft 5 ans <rexp6rience en transmission de donsAea 
en Aleetroalque rapid e. 

Apte an commandreaent avec animation de grpnpe. 

ACnVTEE PROFGSEE : 

— Conception et iAallsatlon de maqnefetes ; 

— Application ’ des Aoniposantg opto-«octronlqaes. - 

REFER.. 87-82L. 

INGENIEUR de Laboratoire 

THERMIQUE ET MECAMfflJE 

Grande Ecole (E.CJ*., Mines+Doctoral spftdeBte) 

3 ans d’e^tetionce. 

ACTIVITE PROPOSES i 

— Coudotte’de programmes d'essaL* ' 

— Analyse et exAcution de ealcuia. •_ 

- ■ REFER. 81-8L 

Adresaar lettre '-presentation mannecrite + C.V. 
dAtalllA prfictaant experience +■ prAtent. n® 50-840, 
CONTESSE PubllcltA, 30. - -avenue de - 1‘OpAra, 
75040 parts Cedex Oi. 

Men indlquer la rAfArence du poate solllcltA. 


r 


1MP0RTANTH EKTREPR1SE 
DE TRAVAUX PUBLICS 
EFFECT1F JLQN 
. .. nchareb s .... .... 

ponrsaaSSfiSecM 
OnodwtefiBos MBstottra) 


m 


UN JURISTE 



f. 833 M 


candidat ntandswa obOyilbiraiusiitifra 
trSs actifBti&pDdik.. _ . 

Lb pntB ft manoff sb stus aasrio darSqui- 

p 9 dog cotfebw^tiiii innitfdtatl Ai IfivctHT. 

Adresser CV, photo, rfournfratfon . 
souhaitfiBsousrfi^renc84781;ft LTF. A 
31, Bd Boone Noriega 75002 Paris ^ 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDED D'EMPLOI 
IMMOB1UER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligm 

Lai!ffwT.C. 

43,00 

48,19 

10,06 

11.44 

30,00 

34^2 

30.00' 

34^2 

30^00 

34,32 

sa oo 

««\ 


Annoncci cumiees 


AKttONCES ENCAD REES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBtUER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Li mAa an. T.C. 

24,00 27,49 

SJ30 ' 5,72 

20,00 22.88 

20.00 22^8 

20,00 22A8 


offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




« Rrme Service » 
ALIMENTATION 
an i male 
recherche 


1® Pour son slfig* 
REGION PARISIENNE 

JHWE 

VfTBHNAIRE 

Connalssance 

di la profession souhalrte. 

2* Poor REGION EST 

A6R0 - A6RI 

ou SIMILAIRE 

TBCHKrCO-COMMFRCfAL 

•yant dtlfi experience 
de U profession. 

Travail Itinerant auprte 
fabrl cents S'aliments. 
Residence: 

CHALOM-SU R-SAONE ou r«gkn, 
tventueJJement DIJON. 

Ecr. n® SO ML Contesse PubL, 
a, mv. da 1'Opte*. PARIS-1~ 


IMPORTANTE SOCIETE 
IhnHe CLICHY 
ASNIERES-LEVALXOIS 
recherche 


Vous connaissez bien Ies techniques de forage pour les avoir prati- 
qudes phisieuis annfies ; vous savez am&oager apres avoir creus6. Vous 
avez une experience gaz. Autant que. le specialists qui ffvoit* bien dans 
le sous-sol, vous fites llngdoieur qui sart pifivoir pour demain revolu¬ 
tion de sa technique (r^f. 78279 M). 


tMPLOTt 


“ "■■-llel. 'rv*_ 


QUAliHE 

nive au III, 2/3 service. 
Achats commons i plus!ours 
fobliques accus plomb. 
Formation comptable, 
contacts avec foumisseurs. 

HorNres normau* x 5 Jours, 
;p tocB st able - Restaurant 
tTtntrepnse, avontaoes 

“tUS.SWBJE?* ■ 

warn VINCENNES 


Ingenieurs pour travaux souterrains 


L’dtude et la realisation de travaux souterrains, e’est la vocation de 
notie socidtd qui a, 6.'son actif, de tr& belles realisations en France et 
dant 1’expansion se continue main tenant & I’dtranger. 

La conception et la conduits de ses chantiers, par nature mSme 
toujours trfis complexes, present ant de s&ieuses difficulty. Pour les 
aborder il faut absolument avoir la toumure d’esprit d*un gfad raliste 
mais aussi les competences et I’expdrience que donne k tout ingdnieur 
1'exerdce d*une spdcialitd : forage, mines, m£canlque-£lectricit6, 
travaux publics^.. 

S l*uue de ces techniques est la vfitre, si vous Stes dispasS k vous 
ddplacer pour des sdjouzs de courte ou longue dutde, et si votre anglais 
ne vous pose aucun problSme, prenez contact rapidemeut avec les 
consultants de SIRCA. Us vous prdsenteront notre soddtd. 


offres d’emploi 



■MPT CENTRE 


Mines, EST^ 



Sirca 


Vous avez une dizaine d’anndes d’expdrience de travaux souterrains en 
entreprise ; taut ea bureau d’dtudes que sur le tas. Toutes les astuces 
de ce mdtier vous soot connues. Vous avez ddji eu peut-fitre la respon¬ 
sibility glob ale d*un chan tier (rdf. 78280 M). 

Mecaxtique elecfricxie 

Tous les aspects des probldmes de circulation, des fiuides vous sont 
famili ers. Vous savez pxdvoir, au besoin mSme calculer, tous les 
dquipements mdcaniques et flectriques, tant pour la surface que pour 
le fond. Vous savez aussi les approvirionner. les installer et.les essayer 
(rdf. 78281 M). 



64, rue La Bodtie 7S008 Paris 


A 


ROUSSEL UCLAF 

ROMMNV1LLE 


UN(E) TEGHNIGIEN SliPERIEUR 
EN HIST0L06IE 

coefficient 270, capable d'assurer 
LE CONTROLS TECHNIQUE 
(Ton labors toim d'ANATOMTE-PA THOLOODI 
■De aftrloases cuunalssanccs thfiorfgues et one bonne 
optxlenca professSanneQe sont indispensable*. 

v UN TEGHNIGIEN SUPEfflEUil 
CHIMISTE 

Soar - nn labors toira da ndwnto de synth tea 
ntanlquB avec des £l£ments nulloactffs. 

— manipulation da micro rwittJa bpftratolres; 

— one i™wii experience est Indispensable. 

UN JUULYSTE PROGRAMMED 

avec das ennnahimiww en 

CHIMIE 

poor mlse au point de programmes dee tin 4s A 
Mabllr les relations entre structure des malfeules 
et MtlvttL 

Pratique et experience du FORTRAN sont India- 


DEUX STENODACTYLOS 
SECRETAIRES 

DE LANGUE MATEKNELLB ANGLAXSE 

Adrseaer curriculum vitae, photo et pretentions & 
Service du Personnel. ROUSSEL UCLAF, 
102. route da Noisy. 93230 ROMAINVILLE. 




TV * 


COMPRESSORS - 
MATERIEL T.P. - 
OUTILS PNEUMATIQUES 
recherche 

ingenieur 

d’affaires 

T.P. ou MINES 

pour lui Corrfier la ndgociation et la vente 
de nos matdrlels de travaux publics, forage et 
compactage sur PARIS et sa region. 

3 a ns d'experience au moins dans un poste 
similaire. Anglais Indispensable. 

Adresser c.v. en Indiquant les pretentions, 
sous rdfdrence 094M, Service du Personnel, , 
B P. 113 — 78190 TRAPPES. A 


IMPTE SOCim ILECTRONIQUE 

^ recherche 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

^ Int4res>4 par service aprto venra de msttelei 

avlonlque, sxUvl d'affaires, vlaitea bases et a4ro- 
dromes regions PARIS et EST. 

' - ’ ■■ Formation technique aj)4clflque assarte. 

> snyinin par IS indispensable. 

,' a • ‘ ' : 2 Lieu de travail : PARIS SOD-OUEST. 

: Adresser C.V, photo et prtt. S n * 2 163 ®. 

.. ' PuhZldte, 2fl, avenue de i’OpAra, Fsrfs (l tr ) q- 


SOCIETE DE PRESSE 
recherche pour son 
Service He Documentation 

CADRE 

tope Id a prendre la responseb. 
dun sendee. Le CADRE (H. ou 
FJ, (Fau mollis 40 ans, 
aura autorite sur urn dtzafne 
de cotUborateorK. Une stefousa 
exparfenca das questions et 
des milieu* poHJtajues, sdmlnts- 
trattfs et financiers est tadis- 
pensab. Adr. C.V. ml a 5.G.P. 
13, av. de I’Optea, 7SD01 Paris. 


!NCR 


Systemes Informatiques 

racruis pour Paris et Province 

INGENIEURS 

GOMMERCIAUX 

’ (24.5 ans (fBxpdrienee) ’ « 

Missions c 

tadlaretvendreaiix Di ractmi rs tf E n t rep ri se . 
les dquipemenis et logideb adaptds A leu is 
hesoins (systimes, termlnaux spddalls4s, 
minis, transmissions}. 

Pour riiusfr : 

Les candidate davront avoir: 

•une formation commercials ou technique 
supdrieure. / 

• une experience chez un constmctaur ou une 
socidte de services informatiques. 

• la connalssance de I’Anglais n possible. 
Nous offrons: 

•les avantages efun grand co nsU u ct eur dbnt 
les symimes diversifies sa srtuant dans las 
techniques de points. 

•une formation Importanta dte votre antrfo 
pr6vue en Avril. 

Ertvayer lettre, CV, photo d: R 

Direction du Personnel NCR FRANCE !} 
191 rue de Vaugirard 75015 Paris 
Ireponse at discretion essurfes) 


tin des plus ^ands 
oonstnicteun d'ordinateurs 
de gestion, toutes gammes, 
recherche pour PARIS 
deux lngfinieura 

technics 




Salaire Annuel: 130.000 F 

pour £tablir des propositions de realisation 
da logidels tfa pp l ica t i ons auprfes de le 
clientile. Us seront i n t ft ress fa au chlffre 
d'affaires rfaUst dans le domalne. 

Les canddats rechetchis ont acquis une 
experience de t'6tab(isKir>ent de cahiars das 
charge^ cf Valuation, at de mica en place 
de proj'ets Infor mati ques. 

Adrassar C.V. dttailM mccompagn# Cun* 
photo, et pridMut la salalra actual sous 
r4f4ranua MA 82 A 


CARRIERES SERVICES is Rue de u P 3 .x 
C^nseii en recrutemsnt 75002 Pans 


IIT 


dais systems 


SPECIALISTS DE 
L'INFORMATIOUE 
DES R^SEAUX 


Ecrire avec C.V. et photo & 

ITT Data Systems France SA 

Departement du Personnel 
Maine-Montparnasse (Boite 148) 
av. du Maine - 757S5 Pans Cedex 15 







La Compaeala Comralwlra da Mrtnn 
recherche 

CONSULTANTS 

8p4daUsta en RKCRUTEMENT Rdf. 1220. 
Cites, g&ra. (Mveloppa on service en fonottem dea 
objectifs rixte. 

Mine integral omen t les raarntaments depula la 
demande Juaqu'& )'integration dans l’entxeprlae. 

Spdd&llates des PROBLEBSES DE FORMATION 

Rdf. 12SL 

Capable de concavolr et de mettre an place 
dUTdrants stages, da gdrer des laboe langnea. 
dea dcolas alnai qua les budgets Formation 
Continue des entreprteao resaortlssaotes. 
Animation da sfemlnalre possible salon eomp6-. 
tences. 

Qa sanrnnt aller da l’avaat at manlfeater un 
sene commercial poor promcrnvolr leox aervlca. 
Lieu da travail: MELON 
30* de train da la gaze de Lyon. 

Bnv. lettre. C.V„ photo, 
prft, IRQ. CHARLES 
Rappalez la rtf tome* 
a, me Ban cel 
77687 MELON 
R4p. et dlccrtt. Minitu . 



IMPORTANT GROUPE EUROPEEN 

. proche Banlieae Sad 

INDUSTRIE ALIMENTAIRE 

- recherche 

JEUNE CONTROLEUR BUDGETAIRE 

LS.C. ou D.E.C.S. 

ayant qnelqnes ann4aa d’expArlencB dn coht r fllo 
de gestion, de prtf4renca au rein d*una 8oel6t4 
du aacteur agro-allmentalre. 

Assistant du direct*or dea budgets da Groups 
11 aara poof mission : 

— d'asanzer et de dAvelopper le syettme dlnfor- 
matlon flnanoUre du Groups ; 

— d'analyear ies rtsultats des fl If ales ; 

— da partldper h rfiaboration des budgets aa- 
naels. 

Connalssance da t'allemand sooh&ltable. 

Ear. aveo C.V, photo at prtt. A n* 50.474 Cont ea e e 
Publicity 20. av. de l'Opftra, Parls-1" r qaJ tranam. 


I/UNION DES CAISSES CENTRALES 
DE LA MUTUALITY AGRICOLE 

recherche . 

pour Is sectsur Prevention 
des accidents du txavafl. 

ingenieur desecurite 

DipJome dlng&ueor AGRONOME ou dlngfe- 
nfenr des ARTS at METIERS. Une experience 
tiaric le domalne du machmigne et en parti- 
■ caber da tnachhrisme sgricolo est exi^e. 
Tres bonne connajssmce de lai^ementation 
relative k lTxygiene et la sficoritS dn travafl. 

. Frequents replacements en Province. 

Adresser lettre mamucrite avec C.V, photo 
et pretentions & UCCMA Departement 
GESTION DU PERSONNEL K 

: 8 et 10, rue d’Astorg - 75008 PARIS L» 


GROUPE fMMOBIUER 

recherche pour son ddpartement 
BUREAUX ET LOCAUX INDUSTRIELS 

NEGOCMTEUR tres dyitamiqoe 
et parfait ORGAWSATEUR 

Ca paste convlendralt & peraonna de 30 ans 
jnatmant dune ozpAtienca p gafesslo nne l l e. 

Envoy ex C.V. + photo sons la reference 212, ki 

t 0 J»pi 

dXlO 

111, rat ta taftavg StiaMIraut, 75008 PAIU 


SP&LBTE AOOUSTIQUE 
INDUSTRIELLE 

Notre forte expansion nous am ton & lmplantar en 
France une UnltA de fabrication pour noa produlta 
d'laola&lon. 

Dana la cadre de notre dtvaloppsmant Industrial 
at commanded, nous reeberebona actuellament un 
spgclallsta pour promouvoir sur touts la Franca 
1 'utilisation de produlta sPtelflquamsnt congas 
pour I’acoustique tndostriellB. 

Bn liaison- dlzacta avec la Dlrecteur dea Ventas. 11 
tow fandre rtpondra aux besotna da* utOlsateure, 
lntervenlr en appal sax vandeure multl-prodults, 
fairs 1'lntarf bob entre les Bureaux d'ttudee et lea 
client* at trouver- Ies entreprisas qui aasureront la 
rtall s atlo n. 

Vous files Ingfalaur <UpUm4 ou technician supfi- 
' rlaur at notre domalne d’activltfi vous est familiar. 

, De notre cdtd, nous xoattrons tout en oeuvre pour 
vous alder k rtuaalr. 

Mend fTenvoyer- votre C.V. soua^ls rtf fir. 3.U7 ki 



IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE TRAVAUX PUBLICS 
recherche 

pour sou Serricadu Penounal 




un Specialiste 
en Recrutement 

II aura pour misgon de racniter prinripatement 
du pcssonnel expatri§ E.TAJM. at CADRES. 
La connahsance de fangfais act souhahabla. 
Age minimum 28 am. 

. Adrassar CV, photo et saJaira actual 
rous rfftrance CO 4778 k L.TJ*. 
w 31, Bd Bonm Nouvalle 75002 Paris a 


LS.CX RECHERCHE 


AKALYSTES 
CHEFS DEPROJETS 
rHGfWEQRS D r APPUCATi 0 H 


COBOL IMS OS/VS 
PL 1 IMS OS/VS 


Ecrire avec C.V. <UtaU16 ft 
P-A- JUSTET 
i. rue dea Dardanelles 
75017 Paris 



3 .A. JUSTET 
membre 
d'intcrnational 
recruiting 
group 



















































































offres d’empfoi 


Pour AGBKE DE PUBUCflf INTBiH&TWHAif 

DIRECTEUR DE CROUPE 

oc 

DIRECTEUR DE CLIENTELE 

pour esatloD dr budgets WHONAB2 
Dt rNXEBLNATIONAtJX. 

Frofil dn candidat : 

— 30 us environ; 

_ nn gim ^ par If et ftcrit: 

— pLxzsleuza anneea experience grands annoncems; 

— sens develop pi : 

— de la creation : 

— de l - organisation : 

— des relations hamaines. 

Adresser curriculum vitae en anglais + photo ft. : 

TOilANIC. rtierencB D.G._ 

82. Grande-Sue. 92380 GAKCHES. 


MMPORT 

nu v 


f. important cabinet international 

D'AUDIT Paris 164 propose posts do: 

DIRECTEUR 
SE& 3 AUSTE FISCAL 

i. consefller fiscal *grf£- 

Le candidat devra possfder, en plus (Tunc sollde 
experience fiscale en cabinet ou dans radminfe- 
nation, une pratique courante de la langue 
znglabe avec de preference le dipl&me 
d’expertbe comptzble. 

Remuneration en rapport avec les qualifications 
exJgEes. 

Aucun contact ne sera prfe avec I’emptoyeur 
sans autorisation expresse du candidat- 
Envoyer C.V. et prf tendons s/rff 8942 A : 
PX1CHAU SA-- BP. 220 - 75063 Paris 
cedex 02 - qul trammettra. 


S COJV7*c> 

Notre fiqiipe de 

creation et des studios se devetoppe. 
EHe souhaite accueflllr un 


(Homme ou Femme) 

Le candidat a une formation Corvisart ou Estienne 
et peut justifier de 2 ou 3 ans dexp^rienoe. 

Notre choix se port era sur un candidat tres applique; 
travaillant rapidement et sachant parfaitement 
calibres. . 

Dans un premier terras, 0 lui sera propose un 
contrat de travail a dunge Hmrtee. 

Les candidats int£ress4s sont pri£s de prendre 
contact avec Monsieur Laurent LE PONT, 
Chef de Studio b HAVAS CONTACT - > 

2364251 ou 7553008-poste 230. ^ 

. ou de lui envqyer leur cv. 
au J56. boulevard 
Haussmann, S 



offres d’emploi 


etap 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


SOCl£T£ D'fTUDES ET DE REALISATION DE 
MACHINES SPtCIALES (MATtRIELS RENOM- 
M£S - EXPORT SUP&tlEUR A 50 %} APPAR. 
TENANT A UN GROUPE INTERNATIONAL - 
RECHERCHE 

DIRECTEUR D'USINE 

CE POSTE PEUT C0NYENIR A UN CANDI¬ 
DAT : 

• ECF - AM au £cole de niveau equiva¬ 
lent ; 

• ayant une sollde experience (5 A 
ID ans) dime gestlon Induxtrlelle com- 
plexe acqulse dans secteur machines 
special es, machlnea-outUs ou domalne 
simllalre ; 

• t&uolgnant de capacltte d’adaptaUon 
A dee techniques varltee et do qua¬ 
lity d’orgaalsateur et d’anlmateur 
(efTectlf de Hulne 200 persannes). 

SITUATION 1NTERESSANTE DANS FIRME 
SOL1DEMENT IMPLANTtE. _ _ . 

REMUNERATION 130.000 + 

Ville : pays de LOIRE. 

Ecrlre sous reference JR 354 AM. 


GROUPE MERLIM GER1N 

RECHERCHE POUR FIUALE SPECIALISE 
MAINTENANCE MATERIALS ELECTRONIQUES 
DANS DOMAINES VARIES : INDUSTRIES 
LABO-MEDICAL-PERMNFORMATIQUE.. 


TECHNIC0-C0MMERCIAL 

DIPLOME ISEP - ISEN - INSA OU ECOLE 
EQUIVALENTE, 28 ANS MINI, AYANT 4 A 
5 AN5 EXPERIENCE TECHNIQUE ET COM¬ 
MERCIALS. DANS CE DOMA1NE 

Ce cadre devra fttre capable de promou- 
volr. anlmer et contrAler une politique 
marketing de dftveloppement et alversul- 
catlon dee marches. 

SITUATION INTERESSANTE ET AVENIR 
DAN5 FIRME EN EXPANSION. 

Lieu de travail; 

PARIS banllene Ouest Immediate. 

Ecrlre sous rflfirence OW 359 AM. 


Entreprise Industrie 


1,2 MILLIARD CJL - CHAUDRONNERIE 
LOURDE RECHERCHE 

INGENIEUR DE CHANTIER 

POUR SON ACTIVITfi CONSTRUCTION 
D'ELEMENTS DE 

PLATES-F0RMES OFF SHORE 

Ce paste increase un Isgtoleur AM ou- 
Equivalent, ayant une experience' confir¬ 
mee dans cette speciality et capable 
d’exercer dee responsablllt£s tech n iques 
d'organisation et de com man dement but 
dltrerents sltea en France ou A r Stranger. 

AnglalB Indispensable. 

Eeriro sous reference NQ 358 AM. 


ecrire en precisant la reference 
4, rue Massenet 75016 PARIS 

discretion assurec 


LEE COOPER FRANCE 

DANS LE CADRE DE SON EXPANSION OFFRE 
A AMIENS POUR SECONDER SON DIRECTEUR 
COMMERCIAL EN FRANCE FT DANS LES 
FIUALES EUROFEENNES UN POSTE DE 

CADRE COMMERCIAL 
HAUT NIVEAU 

LE T IT U LA IRE DU POSTE PARTICIPERA : 

• a I 'elaboration de la collection el %■ 
toutes les actions prom olio one lies e= 
France et dans les fllloles ; 

• anx provisions de venws et a S'anima- 
tkm du rfeseau. A 1'analyse des r&n:- 
tata. 

Une rtusslte A ce poste devra permettre 
d'acceder A de larges responsabiUtes 
commerelales a Jeune HEC - ES5EC - 
E5CP ou Equivalent, dyzumlque et dispo¬ 
sal t dime experience de 5 ans environ 
rentes ou marketing dans tranche textile 
ou distribution de prod alts de grande 
diffusion. 

Copaalssance anglais nicessalre. 

Eerire sous r£f£rence GZ 345 AM. 


MEME FIRME RECHERCHE POUR AMIENS 

DIRECTEUR 
ADMINISTRATION 
DES VENTES 
FRANCE EXPORT 

CE POSTE 

• lmpllque !a responsabilitd de 1'ensem- 
ble de la gestlon commerclale et de la 
distribution ; 

• peut conrenlr A HEC - ESSEC ou equi¬ 
valent. 30 ana minimum, disposals so¬ 
llde experience commerclale et t&mol- 
gnnnt de 

QUAUTES DE GESTIONNAIRE, NEGOCIA- 
TEUR ET DE GOMMANDEMENT 

pour dlrlger son dqulpe et contrlbuer au 
ddveloppement de I'entreprise. 

Anglajq soubait£_ 

Ecrlre sous rdffirence AI 348 AM. 


SOCItTC INDUSTRIELLE CCJL SUP£RIEUR A 
100 MILLIONS) PARIS - FILIALE IMPOR¬ 
TANT GROUPE FRANCAI5 - RECHERCHE 

C0NTR0LEUR DE GESTION 

HEC - HBSBC - ESC— ayant 2 A 4 ans 
d'expArlenea almilalre acqulse dons use 
society tndnstrielie. 

RATTACHf AU DIRECTEUR GENERAL, 

et en liaison fouctkmneiie avec le DItbc- 
teur du contrAle de gestlon du groupe, 
11 sera charge : 

• du contrOle de gestlon ; 

• de l'am fell oration des syatftmes exis- 
tants; 

- • d'ttudes de gestlon. 

Poste lntdressant et avenlr au sdn dime 
eocldtd ayant des activity lndustrldles 
dlveisinfiea. 

Ecrlre sous rfffeence EM 350 AM. 




teporacle SocUU inhatralle taa&sa 

riaiiCTS poor riwluiiiifc aflPwww^ 

reiasfte 


ft 


era 


adjoint 

au 

dnecteur 

des 

fabrications 


de sa pr ic e f pafe critf de ProdocCOo SODpenomes 
SO km as nord Ce Paris. 

Uji de 35 era au cniis. cflpMaft d*me dande Eads 
d'lrajfciturs et si 3 inqjfcanvHneat ptasoms modes 
d*exp&iesx ds {oncbons de anmmdeBmt et de gestae 
cfcsJriene dans le domaice de I’uslnage etdeunogs en 
Sortie sfirie d'enssnbles a iC B dq e es . 


- .. qtddaanenan 

fafonnationGtrricre SSSSafa 

-I*' H ML308. ' ' 

..pr. • !• CO S 


Qnpenlaiasi 
adresser aradessera 

SVP RESSOUflCES HUMAINES 65 sveaiK da VUnm 75017 Peril 


SOCIETE DE CONSE1L 
EN INFOFLMAT1QUE 


iin 


• 2 A 3 anndes d'dtudes supdrreures 

- cdlibatairvs, ddgagds des obligations miHtaires 

- lib res rapidement . . 

oesireux d*entrepr en dr e 

UNE CARRIERE dans : 

L'INFORMATiaUE s 

Formation assurfte dans le cadre d'un contrat 
de travail forme avec stage rdmundrd. 

Adresser lettre de ■candidat. avec C.V. ddtallld 
s- photo en prtchmat la date de dlspcnlbllltA 
A N° 49^87 Contessa PubUdtfe. 20. av. Opftra 
75040 PARIS UKUKA. 01, qul tramunettra 


UN DES PREMIBIS GR0UPE5 
DE LA DISTRIBUTION 

rachercfio 

ACHETEUR-TEXT1LE 

(confocPoir,,b 0 rmeteri&f 6 nSjniasy 

pour s’ditegrera la Centrale chargde tfappravi- 
aonner une chaine de mapasins et de g^rer un 
Catalogue deVente Directe. 

28 ans minimum, dtplfimd Ecole de Commerce, 
B Justifiera d’une r6dle experience dans le 
domalne du vetementfeminln. 

EnvoyerC.V. manuscrit, photo etpn?tentfons . 
sous n®27067 B A: 

Discretion garantie, rSponse assurta. 


17. r.s dj Oocliur Litei. 943CD Vli.'CE.MJiS 


Pour RHala Fran9Cdsa du NumAro 1 Mondial dans sa spGciafitS 

PRODUITS DE GRANDE DIFFUSION 

Jeune 

MARKETING MANAGER 

110/130.000 F AN 

27 ou minimum, c'ext un homme rOpItomi de I’enxignement sup&ieur qul 
oomptn d£}& 3 it 5 armies d f experience en Product Manag em e nt chexun grand 
du marketing. Sfrfcuse promotion possible sous 2 ans. Anglais ndeessaire. 

Jtiige BanUeue Porisicnnc. ■ Ecrlre sous rifSraux 579. 

Prtidsexic nom des socHtis aupris desqueHes vom ne souhmtez paspostuler. 


GFC 


110 rue de Sevres 75015 Paris 


S’ADAPTER... 

La sane Hon immediate de la rOussfte commerclale dine socle 16 repose 
sir sa facuttS cfadaptation aux corrtralntes spocifiques cle son marche. 

Pour RANK XEROX, la nScessttS de s’adapter est 6riQ6e en Bgne de force 
camrrarclale'. I'adaptatton oux structures et aux mentafites du.marche 
franqats. I'adaplatkxi aux exigences de la cSentSle. radaptation a TSvo- 
lutlon technologlque du mat&rlel de bureaa Nous recrutons des. 

attachIs 

COMMRCIAUX 

Jeunes cfip! 0 m 6 s de renseignement supfirieu 1 Ccorrimerdal de prefe¬ 
rence) ou vendem aycrit une bonce experience de la vente. capabtes 
de s'adapter alsAment aux sifuatfcns et aux hommns. 

Nous assfirons une- formation rdmun6r$e 6 nos praduits et d nos tech¬ 
nique? de vente et une remuneration mottvaite des le depart (fixe + 
variable de rgrdre de 65 0 75.000 F/annueL compte tenu des reseats, 
bier entendu) er partlclpatkjn aux fruits de fexpanston. 

Poste* dpourvolrd PARIS et REGION PARISIENNE 

.Merd rfadresser lettre de oataWature + CV. sous r6f. V TI4 6 VVes 
KERNEVE4 RANK XEROX. Service Recartement, A me Nicolas Robert 
BP. 63 93602 AULNAY-SOUS-BOtS. ' 

_ RANK XEROX _ 


direction 

departement 

recrutement 

180.000 + 

IhnSeditfi de Omnil da ruoamfe intunwtioBalo - rater- 
vaunt nw*Bhaant-reebaebs tea la cadre de an mti- 
vitax da reawamot, jnl bin a Franco na'i rUrangcr 
me Pvtstnulhdda baBtMnaapcflrloIcnaflirl.drrKflaD 
«t I’auaatim de ns Dcpartemest BmnteWBi crayranat 
10 CaBudmts. 

Dnaft ft ten In pmUSne* iTranftimatdadHvehppanBnt 
dei bonns deu In via profenlnnella. 8 s'cRnran da 
divanitar at dTitWBaticnaStrr la dump du adMtei da 
xoa dtavteunt - n nabaa anc lu utru ddyamncitt 
da InSBddti-toan^tertattMliBanlruainninenx 
■des gatrepuBi. 

La aradidtf uAattft nra ana fanratu. urnsrism u pov- 
sale en Sdncu Hauatesi.neniydr(BncaiBtfiutiffl(CBil'an 
nsio< IB ntdu daot na partia dm EanstlaaduEadru. 
iconise n unprisa oa n seioU’ra eahpn. da pildnna 
saglo-dnos. 0 dun due aranaHre gufaitemat rmgtets. 

Enure r lettre naaatritei et C.V. nasrtfuran 8Z14-M a 

R. LEROY 

8, RUE Q'ATHENES - 75009 PARIS 
ft qd II a fttt endie cette racfaercha at qni rip no-, 
dm yuunallraait i ms In emSdst*. Anono 
caaiHdatora ne m trawnsa an ontretien at 
aaard prMeblm. 


Cl 


MEDECIN 


Important Inst hut de Recherche M&flcale 
Banlleue Sud recherche un Doctsur en 
Mededna 30 ans environ, possWant ^ale- 
ment les certificats da Sciences exig6s pour 
la Direction d'un laboratoire. Un candidat 
dftsirant poursuivre das jtudespor example 
la preparation dtana th&e d'ftat peut 4tre 


Ce mMecin dirigera un service de recherche 
comprenant une tremaine de person nes. 

II s'agit d'un posts fivolutrf pour lequel 
nous recherchons un candidat de vaieur 
3ussi t»en sous'I'an^e da la personnalltfl 
qua sur ie plan des connaissancw et des 
aptitudes scientrfSquiK. 

. Adressezvotre candidature & 

A de BRES1LL0N sous reference 29/65 


32, Bd Maloshcrbcs 
atHCH 7500S PARIS 


banque americaine intemationale 

re ch erche 

directeuradministratif et des operations 




Nous sommes une Banque Amdricaine Irnemetlonale de premier plan. Notre SSfige Social ,est A.. 
Nsw-Yorfc et nous recherchons pour none agence partsenne un Dlrecteur Admlntaratif at des 
Operations (effectif actuel 80). 

Dftpendam du Directaur de I'agence, il prendre en charge la direction du personnel, supervisors 
les procedures des diftftrems services at coord on nara lours actMtfis. II sera respoosable en liaison 
avec le (Controller* de rttHbltaamenr des rapports Intomestextemes relatffs fl I'activitftflnen- 
tiftra et administrative de I’agence. 

Ce posra oonviendrait A une personne ayant una excallonte expftrienca de la f auction et de 
formation supftrteure. La cormaissance du droit du travail, des rapports avec le personnel,.des 
techniques bancaJres fnancajses et amftrtcaines et une maltrieo pariahs de I’anglais sbrjt'imdis- 
pensables. ■-*- 

Le niveau de rSmunftration est en rapport avec nmponance du poste qui offrs de niellos possi¬ 
bility de carriera. 

Vous pouvez nous adresser voire candidature en Indfquant votre salaire actuel at, sur enveloppe 
intftrieure. les Banques auxqueilas vous ne souhaitez pas qu’elle sort transmbo. MrARNAUD 
vous garantrt une dixxAtion totals. 


organisation etpitolidte 

2RtEMAROIG075(X8nUSAXITRANSMEnRA 


peri^nrorrnaiiqLe . ’; 

directeur murketing 

Olivetti erfie la poste de Directeur du Marteting au sein desa 

Division Grands SystSmes. - . ' , 

II aura pour mission 1‘analyse du march6, la definition des stra¬ 
tegies commerciales. to promotion des produitset I'asslstanca au 
r6seau de vente. r ... . . 

Une experience technique et co m m en ts le dwis nnfbrrrotique, 
acqulse de preference chez un construct^utr Une formation 
scientifique supfirieure et un Sge minimum de 30 ans nous pa ra Is- 
sent n&essaires pour prendre en charge la direction de hub * 
fiquipe marketing. 

Pour un premier contact. «rvoyer C.V., photo et remuneration 
actuel le sous rfiffirencs K11 - OLIVETTI Franca - Direction du 
Personnel et des Relations Hu mat nes - 91. rue du Faubourg 
Saint-HonorA - 75008 PARIS 


ollwettiS 


GRANDS SYSTEMES 
























































aaspBOzmcnON xntesdxzr 


offres d’emploi 


toUIPEMGNT DE LA MAISON 

la nrialn in&ciln dime cbtlne nmnCetiac da 

ta ■ «S**«Ibb<KSSci5S 

cuteriB * meuhtos, nb. 

. ?fe **?“ tMlX9 TmCB 4 80B 

SSf^SSSSiV^ST de 7 "*«*• 

lesponsable Formation 

seas l'autotltt du Chef da DApartemanft Ornni- 
aatt on at Oration, U rtellaora las mannSmdo 
pw™™* » velUera a lew aetamllaatlon. Dana lo 
cadre dlu budget qnl lot sere eonfli, u orBaalaara 
et anlznera lea stages da formation poor l^aamUe 
du personnel (cadres, maltrlse. vendmus). 

n fact pup formation mipirlran (Sciences Fo. 
BSCT; .BB C) eoapuu. per we V debate 
d ex perience dea probltmes d'organiaattoa dana 
rKntreprlfla. 

rsssszMn?*'” 1 *** ob —* *» 

Besponsable Jnridlqne 

Sens Tautorltfl do Dlxecteur Admlnlatratlr et 
Financier. U sera charge da la Button dea dossiers 
jnrldlqnea (contentteux. controls dea bates, assu¬ 
rances—) et CQusetUara la Direction pour tana lea 
prebtomea do legislation. 

n Cant una formation supArleure (3d on era Fo on 
licence an Droit) et denx a&ntas d'expOrlenco 
minimum acquire dana le sendee Jurfdlque d'une 
antreprire on dans un cabinet d'avocata. da 
sotalrea— (rdfftrence 2338). 

Le d yn a m isms da co Qroupe, l'eeprlt Jenna qul 
erlse, son expansion pezmettent & des 
candidate da quality d'envlsager une carrlire 
Tiv&nta et enrlchlsaante. 

Lien dfl travail : grande banllene On eat. 

Adr. C.V., photo et prtt, en prtdsant rfifdrence & 
65, avenue Klftber, 

75116 PARIS. 
Discretion aaaurta. 


offres d’emploi 

etap 


offres d'emploi 
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offres d’empioi 


TRtS IMPORTANT - GROUPE INDUSTRIE. 
FRAN (A IS (10 USINES) RECHERCHE FOUR 
TRAYAILLER AU NIVEAU DU GROUPE 

INGENIEUR PROCESS 

DlPtOME GRANDE itCOLE (PHYSIQUE ET 
CHIMIE DE PARIS OU £COL£ NIVEAU 
EQUIVALENT) 






li n p ortonto sotifttft inter nationa l- da sectsur 
mftceniqua recherche, pour son mine dtufe an 
grands banflous parWenne, to 

lesponsoyb 

es seruiius terhniquES 

200 PERSONNES 

Chars* da nmOIoratkm das processus da 
fabrication ;Lil sera rasponoble da revolution 
das fa bric a t io n s , dw techniques pour to ton* 
esmant-des nouveaux prodults, da 1’fttude das 
InSastbsamants at da tsur-mlse an place. 

Ca posts da haut niveau conviandraft ft un 
-ingfniaiir dlplOod, 35 ans minimum, Justlflant 
d'un a sollde experience das mfithodes et da 
nixfatrla!fsatfon,d posdbla dans una unKd da 
fsbricatfoni ndcanlques da stole. 

ta pratique da ftnglaia sarat trte 

' Vous pouvaz achesHr wire CV et voa prftttfr 
dons sous rdf: DMA: 

MademoIaelteCHARNOfS - 
3, Rtoktenca La LulAcs - . 

92500 - RUEIL MALMA1SON , 

' an ptftci aa nt to nqm das sodfttfti avoc tesqutd- y 
. Ire voua na souhahez pn errtrar an ralationL,^ 


Situation d'arenlr pour can didst dyna- 
mlqne at rtalteatsur, ayaat le gtftt flo 
la technique et dea ■ contacts J mmalna. 

Allamand. nnyl«.ln «nn>i^t*» 

Residence rIDi province. 

Une evolution dans la groups Unpliqne 
une certatne mablllU gtagrephlque. 

Ecriza sons rtftrenee BP 393 CM. 


SOClCTt 1NDUSTRIELLE FRANQA1SE (TYPE 
INDUSTRIE LOURDE)- 700 PERSONNES - 
RENFORCE SON CQUIPE DE DIRECTION ET 
RECHERCHE 

INGENIEUR 
ECP, MINES, AM.~ 

ayant environ 5 ans d'expftrlence fabri¬ 
cation ou entretlen acquire da prftfftnmca 
dans Industrie 1 fan continu. - ■ 

• «in.T»n un premier temps, U 

DIRIGERA LES 5ERVICES ENTRETIEN ET 
BUREAU D f ETUDES (100 PERSONNES) 

e dans un daiudftma temps, U Slarglra 
m fonotlona an prenant on plus 

LA RESPONSABILFTE D'UN IMPORTANT 
SECTEUR DE FABRICATION (200 PER50NNES) 

Situation intftressanta au sain d’une 
aoolfttft t t&Ule bumaine pour un lngfr- 
nleur da valour dtatreux de parttclper 
rdellDznent A la via et au cUveloppement 
da l'entreprlie. 

S£sldence NORD FRANCS (facUltta da 
- logemant). 

Retire sous la rftfftrencB BL '362 AM. 


IMPORTANT GROUPE TRANSPORTS R EC HER. 
CHE POUR GRANDE VILLE EST FRANCE 


CHEF ITAGENCE 


Ca poste pout eonvanlr ft un PBOFES- 
SIONNBL DO TRANSPORT, trfts expftrl- 
mentft. cozmalssant blen las pxuUwnea 
mmmwriani (France et Inteznaidonal) 
abut qua Sexploitation et la gestitm. 

n dlrigera avec autonomla une agence 
tanportante (plus de 100 pexaozmas). 

Retire sous.reference KS 353 AM. 


ecrire en precisant la reference 
4, rue Massenet 75016 PARIS 
discretion assurec 


IMPORTANT GROUPE INDUSTR1EL FRAN^AIS 
4 000 PERSONNES - RENFORCE SES EQUIPS 
DANS LK CADRE DE SON EXPANSION ET 
RECHERCHE 

DIRECTEUR DE FIUAUE 

Dtptomft grande .Cools, ayaai 1'experlazioa 
nemclattoiia ucranda dksts. collec- 
umtalocales-.) et da la gestlon Indua- 
triene. 

n sera charge da dlzlger et de dAvelopper 
una unite de 300 paraonnes environ. 

Posts tntteeuant pour candldat ayant lea 
quallbte d*un « Chef d'antraprise a. 

ORDRE DE GRANDEUR DE REMUNERATION 

150.000 F 

Ecrire sou reference FN 391 CM. 

CHEF DE 

SERVICE MARKETING 

DlplOme grande teole, ayant 9 ans envi¬ 
ron d'sxperlanea marketing au eventuel- 
i«m«n t conuM i ulmle. a wre .d’areunur 
dea . rarecmaabiUtta d’etudea, ■ da rtallaa- 
uon at de contacts exteriaure. 

ORDRE DE GRANDEUR DE REMUNERATION 

120.000 F 

Ecrire - sous reference GO 39S CM. 

POUR CES DEUX POSTES, LA R&IDENCE SE 
SITUE DANS UNE GRANDE VILLE UNIVER¬ 
SITY! RE DE PROVINCE. 

Le groupe offre la posslbniW d*un ataga 
remunere d*une samalne avaat decision 
et embauche aim de permettre aux can¬ 
didate retenus d‘avoir une vista prtalre 
dea postes avant da rengapar. ■ ■ 


IMPORTANTE SOCICTE FRAN CAKE CHAU- 
DRONNER1E LOURDE - 2400 PERSONNES - 
RECHERCHE POUR UNE DE SES USINES VILLE 
NORD FRANCE 

CHEF DE SERVICE ACHATS 

Dans la cadre da la politique da la direc¬ 
tion das appro vlidonnem ants (gftrant un 
O.A. superieur ft 900 minions de trance), 

II sera charge : 

• dea achats destines ft la fabrication 
(materiel chaudronnft, tuyanterie..) ; 

• des fouxnltuxes d’entratlen at d’6qul- 
pemant de 1‘uslne. 

II I s*aglt MurntMimniin t da ntgo olatlonB 
de prodolts akUzurglques iiMMnh ft des 
fabrications da type miltalre ponvmnt 
eonvanlr ft un candldat da 32 «m miwi 

1 (Ingenlaur ou SBXS.) on vert aux pro- 
wftmM techniques at ayant une exp6- 
■ rlenoe confirmee dea achats. 

Connaiasaucas tongues 6trangfirea aou- 
jinit^w (anglais - aUemand). 

EVOLUTION PROMOTIONN ELLE DANS D*AU- 
TRES USINES DU GROUPE. 

Ecrire sons reference DL'349 CM. 


erap 


PRXnCOEN 

pour Amdes et consell d’entreprise 
est redierchd par une socidt£ d’engi¬ 
neering finals d’un important groupe 
■ industrid fran^ab. 

Le candldat ou la candidate : 

.aura une formation de base - soft 
dlnginleur au de technician sup£- 
rieur, sort de specialise en organisa¬ 
tion, soft encore de psychology© 
industriel - comptotta par une 
formation d ’ergo nomine. 

possEdera au minimum une expe¬ 
rience de 1 an com me ergonomiste 
praticien et de 3 ans dans une. 
activity professionnelie autre que 

I'ergonomic. 

. saura s’integrer dans une £quipc 
dynamlquc et pari era cou ram merit 
I'anglais. 

Dans le cadre de ses Interventions 
d’etudes ou de conseil en ergonomic,' 
il assurers des contacts commerctaux, 
prdparera' des propositions et partici- 
pera A la negotiation des affaires 
en decoulant. 

Le poste ft pourvoir sc sltue en 
REGION PARISIENNE. 

Adresser lettre manuscrite avec CV. 
ddtafllant i’expdrlence, pretentions 
et photo s/rff 78-7-02 ft :P.LICHAU 
S.A. - BJ*. 220 - 75063 Paris 
cedex 02 qui transmettra. 
(routes les candidatures seront 
traities confldcntleUemcntj. 


BANQUE 

F1LIALE D'UN DES PLUS PUiSSANTS 
GROUPES BANCAIRES EUROPEENS 

recherche 

POUR SON DEPARTEMENT 
GRAN DES ENTREPR15ES 

A. PARIS 

Collaborateur 
forte personnalite 

SO NT INDISPENSABLES 
POUR REUSSIR DANS CETTE FONCTION t 

• excellente prtaentatloa; 

• alsance dans' contacts ft bant nlvean; 

• dynaznisme; 

• formation supfoieure; 

• bonne maltrlse da la tongue engfim; 

• sollde experience bancatre; 

• bonne eonnalssance des financements Inter- 

natlonanx Francs et devises ainsl qua des 
problemes da change et da Commerce exttaieur. 
La paste offert est du niveau Clasre VZ ou VU 
pour debater. 

DAveloppement de carritae au sain da I’Bt&hlto- 
sament, et Aventuellameut dana le cadre du groupe. 

, Adresser dossier at candidature' A N? 49490, 
CONTE8SE Publicity, 30, avenue .de rpp&ra, 
75040 PARIS, CEDBX^tft, qul trahamettra. 
Dlscr6tton abaolue -asaurta.- 



■ingenieur de fabrication, 

1 responsafale de I'atelier "presses-decoupage" 

£ Dficoapaga de petites pidees en .grande sene (50 presses, 

■ 100 coOaborateurs), e'est le poste S prendre en- charge : 

■ (finger eon 6quipe, planifier le travail, r6soudre les problemes 
v techniques et humuns, avec le souci constant des coOts, 

de la qualite et du respect des debus. 

®Pour cel a. il faut Stre : soit ingenieur de formation (AM. EGAM, 1DN 

■ p» example), soit Ingenieur ”maison“. Dans les deux cas, il faut une sollde 
«xp6rience du dftcoupage en grande s6rie et 32 ans au minimum. 

Enfonction de sa rfiussite dans le poste, ii se voit confier des responsabilitfts 
Inportafttes. Lieu de travail : une haura de Paris environ. 

. Eoiffea Y. CORCELLE, rfif.,3332 LM. 

I ■ 

| trots jeiines ingemeurs 

J is division EQUIPEMENTS AERONAUTIQUES d'un grand 
I groupe franpais ch&rcha pour sa direction technique en 
I banfieue parisionne trois jeunes ntgdmeurs (ECP, MINES, 
. Z ENSAE, AM) souhatant fairs une camera technique. 

I Aprils une pSriode (2/3 ans) de formation en TECHNIQUE DE 
| CONCEPTION ET DE MISE AU POINT en B.E. ou en laboratoire d*essais, 
5 3s pourront fitre affiectAs en production, en recherche, en technico- 
I adnudstraiif, en mSthodes ft Paris ou dans une usine -de province. 
\ 1 Essentiellement mftcanldens, ils ont des connaissances de base en hydrau- 
’ - Dque,. filectronique, asservissements at savant utlliser les services de 
\ f nnfbrmatique. 

A Ecrire ft G. BA RDOU, rftf. 3327 LM. _ • _ 

RoWb 4 ?aP e rk M9 os k&s 
I^N-LILLE- BRUXELLES - GENEVE - LON PRES 


JEUNE INGENIEUR GRANDE ECOLE 

X, ECP, MINES etc... 

'ou. dftbutoz dons llndustrio o>«« didd* <■ o.biw ploinament voire m*iior (Tlngtaleur e! b 
■n auumer pregrorelvomoni les responsabilitfti donstous ses aspects : production, relations 
■urno-mra at direction des hornmes. fttudes et dftveloppement, gestton... 

'ou. croyez qua des competences ftprouvtas at una intftgrallon pnrfonda b I'an trap rise son I Ire 
totlleura aarants d'un- rtasslto notida durable. IngOnleur de fabrication dans una usma da 
Oise vous devez occ«er b moyen lerme b un P 01 *" ^ “ 

rate n'est qu'une Atop* de votre corrlftre dons notre soclfttft, P ME solid- at bien gtata. 


Adresser lettre mon. at CV dMaillfte sous ref. 23494 M . 

6 M. J. FOURN1AT S*l*- CAgos 33, quai Gal 11 ini 92152 5URESNES, 
qul s'engage ft rftpondre et gorantlt una totda discretion. 


r Vous ftes Jeuns dipiamS tf^tudesl 
supfirieures (Droit - Sc.Eco-IEP-Sup 
de Co}, vous a.vez cholsl la function 
Personnel et vous souhaitez enrichlr 
une experience de 3 ft 5 ans en 
rejoignant uoe: -• 1 

IMPORTANTE SOClETE 
INTERNATIONALE 
qui dftveloppe ses activitta dans le 

monde errtler.'' * “ .. 

Si tel est [e -cas, nous vous proposoqs : 
unposted’. . . _ .. 


ASSISTANT DU CHEF 
,DU PERSONNEL 

Nous vous domandorts: j 

une sollde pratique de ta gestlon- 
administrative du petsoijine) (de -pr£- 
fFrance sur Informatlque), de bonnes i 

“nnabsances en legislation du travail, 
un anglais correct et des qualitds de 
mithode et de rigueur. •- : Vi^- 

Vous serez trfcs rap id ament amen£ 
ft prendre en main I'enSemble da ||y£p 
1’administration du personnel en 
^ liaison avec les attires actMtds ■Ktnf 

iMilBB du service (gestlon prdvlslonnelle 

du personnel France er expatrM, »;•>• % 
Formation-Information-.) • *"■ : 

Envoyer C.V, photo et pretentions 
WMm s Hf 5752 M. ft : P.LICHAU SA. m}. 
WmM B.p.,220 - 75063 Paris cedex 02 W 
^W8i qul transmettra. - - - 


SOCIETY INDUSTRIELUE 
PRODUITS CHIMIQUES 
FORTE EXPANSION . 

recherche 

AGENTS TECHNJCO-COMMERCfAUX 

ehargta da la prespeetizm et --de - la vests ds 
prodults tezudo-aatifs pour fnduhtrles coemfttique, 
.textile, phyto-saaltalrea. prodults d'entxetien, 
byglftne ludustrielle-. . 

. ;.B«Slona : SXJD-KST - MimiTK RHAWBX 
et PARIS - KORMANDIB . 

KxpfirlBDCO require de 3 «m« mlntm nm 

dans to vents des prodults ebbuiques. 


g i mnmiBS h fffiale d'un des premiers gn»pKo&S^ 

BStiment atdeTP. 

recfaefchans ea vueda dAvelopper notre activiti :=£te 

SONSINDIVIDUELLES 

k CATALOGUE . 






REGION AUX 


Hs erftent lours sgmees, wiftnent et formant lews ftqulpes.de ventes et leurs 

Dans le cadre de structure dftoehtrsirsfte,' As tflrigent lews unites tant sur le 
plan.comnwretol, administratis at .technique. 

Nous crier chons des patrons rongeurs et dynamlques connalssant bum le 
marchftde la Malsort mdivlduelto. . ,, , __ _____ 

En un-premier tamps nous offrons das_ zgatteas en HAUTE ET BASSE 
NORMjRNDl^ dans le NORD, le CENTRE, an CHAMPAGNE et en REGION. 

1 NowPft^dlerons toutes les candidatures pour une coBaboratlon.{rnmAdlstej 
lou future, . - . ‘ - *.*..«***_ 'rvJ 


, Let candidate Intftrassfts adrasssnt un dossier -ft No 49872.; 
j-.-. CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue dei'Opftra, . -O 
IS Csdax 01 qul trarearnettra. ' * ^ 


Gmpe independant de nialieie 



PrtQuentt 


M souhaltfte. 

.ta de coorte dtufte. 


sciTric»sJege giionau tomalIsec A lc 
poste de DESECillik GOMMEBCUli 


Cela ne veut pas dire que noos ne Venetians pas ddjft. Nous existons 
depuis de nombreuses amides' et des dients - Hs se trouvent anssi bien 
dans les secteurs de la m£cardqtte, de la chiitrie que de la' distribution- 
apprddant les services que nous apportans k leur gestfon, que ce soit 
en. direct odentdld-traitemenL ... 

Venez gfoer et dAvelopper ce portefeuflle. animer nos ingduieois com- 
xnerckux. Prenez contact ansa oonfidentfeneanent que .vous la souhaitez 
sous n5f&ence 78155 M, avec les consultants du cabinet de recrutement 
SIRCA an 64, me La Bodtie 75008 Paris. / —. 


Adresser C.V. mazrusorlt, photo et pzfttentions 
•31“' 2A0S8 B Bmtlons . BXiEU TriOjlldti, 

17, me Lebel .8430) .VXECBEKBK' qul transmettra. 


Sirca 



l 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
1MMOBILIEH 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


LiOgn U0s»T.C. 

43,00 49.19 

mOO 11.44 

30.00 34.32 

3a«J 34.32 

3000 34.32 

80,00 91,52 


MnonCEf CUUfCEJ 


CTCISSES BIEA3MES ' 
OFFRES D'EMPLOIS 
CEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBIUER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lemftn'coL ' "TXL. 

• 24,00 27.45' 

5,00 5,72 

20,00 22JB& 

20,00 22£8 

20,00 22.B& 


REPRODUCTION IKTERDKTK 



■X&m -'ifi 


0 «r** d 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


INGEN IE UR CIVIL DES PONTS ET CHAUSSEES ou 
ARCHITECTS POSSEDANT UN DIPLOME D’INGENIEUR ou 
INGENIEUR E.T.P- ou ENSAIS Section T.P. 

esc recherche pour etre le: 

DIRECTEUR TECHNIQUE puis Ie 
DIRECTEUR GENERAL 

d'un Bureau dftudes d*Architecture etd’Urbanianesitufi 4 PARIS. 


Le candidat es! un homme de bfttiment et ds chantfer doublfi d'un 
excellent gestionnalre; de 35 ans minimum. 

Dynzmlque, meneur d’hommes, D' possede une longue pratique du 
Bureau d’Etudes en bailment et une soDde experience de sulvi de 
chan tier. 


Tourrx£ vers I'exportation, il parte couranunent I'anglais et est 
ponible pour des deplacements 4 1’dtranger. 


Unere numeration en accord avec les exigences est attachde k ce 
posts: 


Adresser Jeitre manuscrite, C.V. ddtallld avec photo et prfttentions 
sous ref. T.G. 1:P.LICHAU S.A.-B.P. 220 -75063 Paris cedex 02 
qui transmettra. 




CABINET INTERNATIONAL 
DE C0NSEJL 

Dans le cadre de notre Division a Organisation et Systemess, notre nouveau: 

CENTRE EUROPCEN DE DEVELOPPEMENT de LOGICIELS 
recherche: 


jeunes ingenieurs 

grandes ecoles 


1 A 3 ans dlnformatique, excellence connaissance Assembleur I.B.M./370 ; 
experience V.S. et \JA£. ou C.I.C.S. tres apprdcide. 

Us participeront, en equipe, 4 la conception et 4 la realisation de nouveaux 
produits, ainsf qu’4 ieur Installation en clientele. 

- Pratique courante de I'anglais pari6 indispensable (formation perma¬ 
nent* assurfe aux Etats-Unis). 

- Promotion rapide pour les candidats ay ant d&nontrtS Ieur aptitude 
k prendre des responsabUitds. 

Adresser C.V. manuscrit d£talll£ avec photo sous r£f£rence 1925 4 : 

INTER P.A. 19, me Saint Mare, 75002 Paris 

II sera tepondu 4 mutes les candidatures. 


mmmmmm.mummmmmmmmm 


aisesaoos, 1 tonea nos sacceMj*nanas agents* dadhksdneBmca 
nous proposons des binra^cqalpanem ct de lokir, anx aftsronses 

pw/' Urfi in/T t i^ir4f fc_ j/. 

Notre CA fiance cm^epfe^d’oa rnBEard, none dfinif de 800 
Hg«s de prodnityfont gfrfcSbMiks ante, xatonames, mm n 
drririaaj; eommn&s: a^ta»/>^ictmkm, penonnd, pfeccs 
Nbcs aftgg b/Wwn de \ 


directeur du person 
desl relations social 


Bit&uhi 

zmxfcdnfi 


It* rf i nw t nnn j 
; vkntdcd£ 
ipdnxd'onc 


rdeafertfpc 

aBC pout iti uc 



Y i m* m .if .. 
I v * >■ *K7! ■ T r ' A • 1- 





IMPORTANTE SOCIETE AMCRICAINE 
D'ENGINEERING recherche:. 





CONSULTANTS 



TEMPS PART!EL, parfaltement bilingue 
anglais (langue matemelle franchise) et 
hautes qualifications unlversitalres- ou 
techniques pour contrOIe de traductions 
et traductions deludes dconomlques et 
techniques. 

Adresser C.V. tres detail!* avec experience 
et prdtentlons s/rff VMM 4 : BECHTEL 
58, rue Pierre Charron - 75008 PARIS 


• | l |i . - i 


Ui Ti msHTi l 

iV* iiTuni? 


BANQUE PRIVEE PARIS 
rachetche poor eon 
SERVICE TRCSORERIE CHANGE 


i]MOT3T™ 


■yant.3 4 S ans d'ezpfalence trtoorad* - francs et 
devises - change - comp taut at tans 


EnvOyer C.V. et pretentious sons n« 27915 B a 
BLEU Publicity, 17. me LebeL M30Q VWCBNHES, 
qu! transmettra. 


emmm 


II sera diarp» de. rflude 
des projets, des discussions 
commerdales et tedmlques. 
du suM des rftaUsatioos n 
de-la mm on route-des sta¬ 
tions de trattEOient tTcsu 
potable ou Industrlelle. 


Le camfidat dett avoir ; 

- Une formation de base 

en hyiMunque ou cMmle ; 

- Une experience d'au molns 
5 ans; 

- La connalss«Ke de I'angiais 
ou de faltemand sodbaWe. 


GR0UPE EXPANSION 


offres d’eftiploi 


offres d'emploi 


recherche m 


C0NTR0LEUR DE GESTION 


RattocbS an Secretaire general. 


—11 est respaantile de i» cellule controls de 
gestlop (preparation et sulvi des budgets des 
publications du group® : i/expaNSION - T.TBE - 
F. MAQAZrNK_). n analyse et prteente les 
rtaUtats menmels. 


D est dsaJement charge do r£allser des Otades 
T«, » i- L iM>n— a i q dmnsnde de la Dtnctlcn 
O&i&ale. des xesponsabies de produits on & a 
propre initiative. 


De formation commerclale sup fa le ur e. n dolt avoir 
one experience d’au molns deux ans dsns une 
sotitat pratlqusnt des tnttbodea mod ernes de 
gestlon. 


Zca dossier s de candidatures — sous rff. 1483 b. 
prtelser but l’enveloppe — seront tralt£s conn- 
denUellement par : 


DEVELOPPEMENT, 

10. rue da la Falx. 73002 PAXEIB. 


INGENIEUR 

SUPEIK, MINES, CENTRAli 


powunetoKtfonded6vi«topp«nant 


Nous somroes un Important engineering 
et axistruaeur cf ensembles industries de 
hauce cechnctogie, implant^ 5 Paris. Dans 
le cadre du d6vetoppement de nos me- 
thodes et autils de travail, nous souhaftons 
recruter un jeune Ingenleur auquel nous 
confierons la re^xxisablite de mettre en 
place et d£velopper de nouveaux logt- 
dels apf^jqufe 5 un syst&me grophlque 
informatise. 

II sera int£gr£ 6 une Jeune equfpe de 
notre Seaeur Etudes C500 peri) er aura 
d sa dbpadtton des mayens hifwmatiques 
puissants (systfemes interoctl fe , consoles 
de visuafisaflon tridlmen sionn efle). 

La pleine r£ussfte 6 ce paste necesste* 
une sofide formation efing^nieur (ECP. 
Mines^up^Iec ou equivalent), oorrvpteo&e 
par des connalssances ou une premiere 
experience en contrftle des syst&mes hv 
formadques. 


\ 


Envoyer dossier de cancfidature sous t&. 
1175 a 5WEHRT5 BP. 269, 75424 RAWS 
CEDEX 09 qm transmeanx 



OP SOGEn GESTION 


LB wrong GROUPS EtJROPKEN DE SOCIETES 
DE SERVICES EN INFORHAXIQUB 


dispose ds plusieuxs 
pastes 4 pourvoir trfa rapldement; 


— JEUNES IN&lKIEURS 


ayant l ou 2 ans d'aapO ri ence, pour partlclper 
an. develop pement da grands projetu daxta un 
envlronnement grands Bjsthoes Data Bass 
+ Data Communication, au mini - systems 
temps rteL 


— ANALYSTS PR0GRAMMEURS 


syaat 2 ans d’espOrlenc© conCbmfe dans nn 
des sulvants: 

— COBOL - CXCS / DL X on VM / CMS. 

— fl i - ms ■- TP. 

— RPG on GAP 1 + CCP. 

— cn - BB M/66 + 106 i TDS. 


Integration, rapide au aeln d*uue 'Oqulpe Jeune et 
dynomlque; oppartunlte de carritas lntexeasante 
et mottvante pour les OUkmants ds valenr. 


Envoyer O.V. et prOL. sous rfiffarence PO 782, ft: 
J.-N. GORGE, 14-20, rue Lerinha - 75015 PARIS. 
On tCtepb. pour rendezvous, au 539-22-25, p. 331 


Irrn 





Adr. C.V. et prttsnL ft n° 50741 
Ccntasse PnW, 20, av. de ropt 
ra, 75040 pans Cedex 01 qui tr. 


HISPANO-SUIZA 


chorche 


poorsoD Centra de B01&CQL0MBES 


ingenieurs 

decalcnls 


j 


SUP AERO - CENTRALE - A & M - 
. INSA- ENSI m. 


• pour catads de tfi ma ns ionnsm ent; de 
oompurtuiMit dynamSqne 
•et d*6tudes de stracturet d'environr^mralt de 




Ex p eri ence en Infbrmatiqae s de nt i fiqira 

appr&^fte. 3 am d'axp6rience souhaftSe. 


Adresser lettra avec C.V. et photo 
aux . Relations do Travail, HISPANO SUIZA, 
9, roe da TBhfirai-75008 PARIS. 


• 1 : j * =£ 


^£4 


3ZU 


i 


W => v ! * 


-pompes centx;!- m.es* chaurdonnene'robiixe^erie nod£aire 


M 


Sod^te cfetudes -et de 
construction cfensembles indus- 
triels de haute tedmdp^Te dfivek^- 
pement rapide de nos activites nous 
conduit a rechercher trois ingenieurs. 

Integres au sein de notre bureau d&udes, 
ils seront charges de. coordonner les travaux 
techniques relatife aux ^quipements dont ils 
seront responsables (pompes, materiels chau- 
dnonnes ou robinetterie nud^aine). Us devrorit 
notamment realiserles etudes efavant-faeget, pre¬ 
parer les dossiers de consultation, suivre la febri- 
cation des materiels chez nos foumisseuis. 


—-W" 



Les candidatures sort: a adresser 

^ Havas Contact, sous r6£ 
_J§S| 38153,156, bd Haussmann - 

75008 Paris. 



directeur 
des ventes 


140 OCO F 


materiel de bureaux 

Dipldm£ d’unc ecote superieore de commerce, vans avezdiosa la voile par gofit et pqr 
besom de voos depeaser dans Taction. Votre rfnssite a marquee par une ivolmion 
xapide car voxis dirigez nnu'ntenant un reseas important (an molns one vingtmne 
d’hormnes sur une grande r^jon de la France). S voos boss aussi bon gestionnaire 
qa’homme de terrain etsi les pcodnia qne vous vendez viseat une died&edc bureaux 
par I’sderm&Ixaire de grossisies on de detafflants, vons 6tes lTiomine jeiine que nous 
recherchons pour Ini confier aprte one formation prfalable, la Direction nationale des 
ventes an sein de notre sodeti, leader de sa bran die. 

Envoyer C.V., photo recent e et remuneration ac t ndfe sous la reference 
802118/M (a mentionner sur Teavdoppe) 4 Madame LEPSZYC. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

IwvC. I.riie Dantoci75263~Pafis Cedex 06 . 


Una important* socUtt de produtta da grande consomaudion attu&e en 
Banllewe immediate de Paris rest fixi de vauveaxa abjcctifa de ddoe- 
loppement et d’implantations notroeUes tCvntUs tndustrteUes en AFRIQTJE 
et recherche 


un ingenieur 


poor eomplfiter la structure actuolle da 

sa DIRECTION AFRiQUE 


XI seta charge d’6laborer et de negocier sur place lea dosslera df ln ve sUa aementa 
B’appoyant sur lea structures exlstantes de Ja Sodfttft. U sera reapanaable 
ds la realisation des pro jets menus et anrveUlqra en p&rlode d'aetlvlte 
Ieur rentablllte: 


Ce poata lntfiresse un candldat da valour, lnginlour dlplOmft. figfl da 35 ana 
mtntmum. n possftdera une aOUde .'experience des problemca pos4s par le 


m inim um. H possede ra tma eollde .'experience des problem cs pos4s par la 
fcmctlo n nem e pt d'unltea Vnduatrlellea et devra alUer ft aa comp6tonce techni¬ 
que de fortes quaiites do gestionnalre et un godt natural poor la mfeoclatteo. 


Dea (Uplaoements rftgulleza en Afrlque sont ft prti 
Une con n alas an ce de l'ACrique sera appr^dee 
La connaissance de l'anglaia est Indispensable- 


Le_ dftveloppement de ce eecteur d’aetlvlte offra dea perspectives Interemantes 
d'ftvolutlan de carrlftre. 


Envo yer lettre man uscrite. C.V.- et pi 
COSTESSE PQBUC1TU. 20. aven ue de 1*0 ] 
qui transmettra. 


boob »• 30856- - 
75040 Paris Cedex 0L~ 





Imp qr ta n te SocMte 
d'Export!% Comptabie 
specialist dans AUDIT 
et Etudes Financl&res 
recherche 



Vous qui cherchez un travail 
Intftressant, dynamlque et variA, 
m produh de grandes quanta de 
da steurHft, une formation essu- 
rfe, une rftmunftrBttoR Unpor- 
tante et tons its avantages 
soclaux et si vous aver 30 ans 
minimum. 

SOYEZ CURIEUX tSE). 

Ta6phonez-moi au 5384844, 

Mila Fournier, 

da 15 heures ft 18 heunes. 


' 'SB*. 


le mm m rbaiknB'^ publkhjcs 

DUNE WPOBTANIE SOCffilt- 
MHrSTRIBlE PWMStCM , 


Mralr 


UNE DOCXIM^^AIJ^IE 


chargfie des revues de preasa et « prese-book ». 
DiPLOMB INTO oa BTS documCTltallste -■ 

m oms.AT.T.wM'Aw n indigp ea robioK 

Etsslt d’analyse. de eynthteq, prtdB, mHarolanx, 
forte capadte de travail en quantity et qualif y 
sollde culture gtn&ale, go-Qta et capadtes 
Itttfealrea. • - r -• • 


Envoyer C.V. dfttaiUft manua ertt et photo ft 
M. BLOKDKT, 

99, bd de GtanfiDe, 75015 PARIS, qui transmettra. 



Association tf animation viue 
Kouvelle iTEVRY, recherdw 
MCMogua plain temps, vdture 
tedlapmseble. Adresser C.V. a 
Observatoire soda! et culturei, 
EVRY - ANIMADON AGORA 
91000 EVRY. 


l iiiM 


SOClM INTERNATIONALE 

recherche . 

UN CUff DE PROJET 


aysmt one iWne . «p*ri«a»c e da Ji^ • 

wiIjm en place ffns systime lntegrf 
de gestlon du personnel. 

Ce poate pmuxait convanlr 4 un tofonnstielMi 
dftstreux de se reconverttr' 4 texme dans 1* 
fo action parsonneL 
Poste 4 paaxmr 4 PARIS. 

Les candidate vondront faits enfoyer laur C. T. 
soos iffftrcnce n* 40^223 a RUSH-PuMka^ 
84, me ti'HoofevilJe, 75010 PARIS/ . 
qui tnmsmettTa. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES O'EMPLOl 
IMMOBiLIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La Iqm 

La HQne 7.C. 

43,00 

49,19 

10,00 

11.44 

30.00 

34J2 

30.00 

34,32 

3o^n 

34,32 

80.00 

9152 


Annoncci anifCEi 


‘ AS NONCES ENCAD REES 

LeiA/mml. 

T.C. 

OFFRES D’EMPLOlS 

24.00 '• 

zr.es 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5.72 

IMMOBILIER 

20,00 

22,88 

AUTOMOBILES 

20.00 

22,88 

AGENDA 

‘ 20,00 

22,88 

' _ . 



offres d'emptoi 


REPRODUCTION INTEROTTE 





FEAU GESTION 

METRO MTRQMESNIL 

LOCATION - GESTION APPMTEMENTS 


| Iffl COLLASORATEUR 

P; 25 mlwtmnwi 

<barg£ de seconder Chef Sendee «i»iw lea d omain es 

Mfimumrinnr, JnHiIlquM et COlBpta- 

tileS. Expftxlance slmllalre et formation LC.H. 
apprt*cl£o. 

Permls de condulre exlgft. 

UNE DACTYL0-STANDARD1STE 

AYANT GOUT DBS CONTACTS HUM A INK 
• Djnunlque, capable de s’intftgrer dans one fquipe. 

REMUNERATION EN FONCTION 
DBS COMPETENCES 

Envoyer -curriculum vitae manuacrit, photo et 
'' prfrtentlonE. & l’attontion de 
PATRICK FEAU, 

132, boulevard Hanssmarw - 7S00S PARIS. 


un inqenim 


DIEBOLD FRANCE S-A- 
rechercto pourfalrc face A son expansion 

ingenieuTS 

conseils 

EN ORGANISATION 
ET INFORMATIQUE 
d/s/reax de s’lntigrer dans une fquipe 
de grande quallti pour effectuer des 
Interventions tris dlverses mats toujours 
de haut niveau. 

NOTRE CHOIXSEPORTERA SUR: 
des candEdazs pouyant jostiffer d'une reale 
experience dans une fonction stmibire 
acquisc soit dans une entreprise fndustrId¬ 
le, sort chez un constructeur d’ordinateuis, 
Soft dans un cabinet de conseils. 

POUR CE POSTE IL FAUT: „ M 

Btre dipldnri d’une grande 6cote, Z&t de 30 
ans minimum, bllingue franqas / andais 
(Tespagnbl seraft dgalement appreeri) et 
- avoir de soiides connalssances en 
inform atique. 

Envoyer C.V. photo et prftentlons A 
DIEBOLD FRANCE 
63, npe U Bodtie - 7500S PARIS 


BANQUE PRIVEE 

recherche pour Paris, 

dans la cadre de son plan informauque a moyon 
term a, un 

organisateur 

Sa mission tausatacf unBftqnlpe 

• responsabintft de laconc apUqn et d atomlaa 

en place loncUonnolle de systftmes Informatf- 
ques do gestion utillsant las techniques et les 
materials les plus arances. • 

• deDnIUon et ipalntenance de procedures ad- 

• NtosorTenbe tes services utWsaleuns et i*lnfor- 
metlque. 

Son profit r BANCAIRE 

• «c^hmw d^3 e * , 5*ans comme Organlsatoar 

• SSnSSiamw'dBS eetAjMa da 

I’lnformallquB absolument Indispensable, 

• maturity dans las contacts. 

Experience en matlftre de 

decontralis6s et de bases de donnftpe apprftcifta 

Envoyer C.V. manuscrit et prflenllona sous rtt OM 
a B. AMELOT.. 


CREDIT CMMIQUE 
20, rue Trail hard - 75008 Pa 


off res d'emptoi 


off res d’emploi 


offres d’emploi 


L06ESYS 

recti erche 

1NG&HEURS 

AMAIYSIB- 



Impte sift banlleue sod de Paris 
recherche 

Joe DIPLOME COMPTABILITE 
Pour prendre en charge com pi. 
Indust rfalie et ansiytloue. 
Refer, morales ex/gris. Ecr. ft 
»!• T 03J1S M REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Rftaumur, Paris-2*. 



FDials d'an Important Groups Isdtshiet occupant 
une position domlnonte dqns.'le .damaine des 
SYSTEM ES INFORMAT1QUE5 AVANCfcS, 
recherche : * 

INGEMEURS ELECTRONICIENS 

DfiBUTANTS et CONFERMfiS 

Gran des Ecoles (Supelec, ENSI Grenoble.-) poor 
etude et dtivafeppemen* de nbuveoux matdriels. 
Connaissance « Logiciel * oppriciie. . 

AGENTS TECHNIQUES - 


CONFIRM E5 

Pour etude et dtveloppement s 

A. — de materials luformetlquas; 

B. — de o ire alts en technologic evanefte fcmlcro- 

processeun, m.T.. Hybridal.-}. 

Lien do travail : . 

Procbe banlleue Sad-Oaest - 

A dr. lettre manure., C.V. dftt. prttenb. et photo ft 
n* 50.572, Contme Fnbl, 20, av. Optra, 75MB Pails, 
- ■ cedes 01. 


NORBERT BEYRARD FRANCE 

etudes tonomiquts. financiered 
Bftnle industrial 
epdcleilcte dm assistance 
technique aim pays en vole 
de dOvsIoppeinefit, 

U, rut Pierra-Charron, Paris-S* 
recherche 


' Pour exporter priactpalement en CA 

DES PAP1ERS D’EMBALLAGE 

Sodfttft recherche 

comme Adjoint an Dlrocteur cm Service 

UN CADRE EXPORT 

Age de 30 ana e n viron. 

AUenasd sonb&ltft. 

UNE EXPERIENCE DU PAPIER - 
PRODUCTION OU TRANSFORMATION 
EST DEMANDfE 

A dtEairt une . connaissance export de psodutts 

lniliiiiMri« f t 1 iud<Mppn«u»>>1» 

BONNE REMUNERATION 
POSTE D'AVENIR 

Adreaser C.V. et lxutlquer priteuc. sous lit. 254 k 


GEPIAD 


2. rue Joseph-fianshcBuL 
73008 PARIS. 


IMPORTANT FA8RICANT 

PFWTURES BABMBfT 

recherche ; 

CHEF DES VENTES 

BASE A PARIS 

poor arrfmer reprtsetowit* ex- 
cluaffs et srotsltlfj sur 
PBNSEMBLE de la FRANCE 
Age min. 35 ans. Connalssances 
peirture Indlspens. Adress. C.V- 
Photo s/rtMr. 540 2 Crfetlons 
Deuohlne, 41. av. de Fried land, 
75008 Paris, qul tr ansm ettr a . 


STE INTERNATIONALE 
pruche banlieoe Paris 
recherche 

CADRE (S) 

TECMimoraeOAl 

EXPORT 

28 ANS MINIMUM 

Connaissance parfette 
anpiels, aliemand odo£r- 
ResponsaMe des venles sur 
territoJres etrangers places 
techniques auto 
et poids kxirds A base 
tetfirvkme eiedrloue. 

Adr. CV. et prdt. h n» 50A37. 
Contesse Putotldg 
20. av. de J'p^ra, Par1s-D Br ) 


ORGANISE SOCIAL 

QUARTIER OPERA 
■enforce son service I n f ormat l q. 
40 person nes IBM 138 DOS/ 
VS 3790 - DL/1 CICS et 
. recherche 

UN AHALYSTE* 
COHCEPTHIR 

response ble d'un petit proupe 
d'analystes programmeurs. 
Experience de rBansahons 
DB/DC n£c8ssalre. Formation 
suptrleure exl9te. 

Adr. CV. dAailifi, rff6r„ prfL 
8 Aft. BROSSARD, X r. TaltbOUt 
75009 PARIS. 


GROUPE ASSURANCES 
recherche 

BACHEUERS 

avec anglais coo rant. 


avec Espagnol courant. 

— Formati on 8 I'analyse des 
controls assurte j 

— Salalra 13 mote et dam!; 

— Restaurant d'entreortee; 

— Bora Ires fibres. 

Ecr Ire avec C.V. 8 no 3705 
PUBLICITE5 REUNI ES 
112, bd Voltaire, 75011 Paris. 


RECHERCHE 

CHEF SERVICE 


DES VENTES _ 

Supervision service commands*, 
arrtftUoralion procedures, liaisons 
avec uslnes 5 ('Stranger, pro- 
nasties, gestion slode, staUstt- 
ques, anglais Ui. 2 ans expe¬ 
rience minimum. Ehv. CV. net. 
+ pr£f. » no 275S6 B - BLEU, 
17, rue Libel, 94300 Vinca ones. 


URGENT 

rechsrcha 
2-3 PROFESSEURS 
dlsponlbles rapldement, connate, 
ftdl lions pedaaogloues pourmlse 
d lour andomes editions. 
Ter. A OFACIL : 87WM1 
ou 42 (demander M. PHONG). 


AKALYSTES FINANBtEBS 

BANKERS TRUST 


recherche 

UN (UNE) ANALYSTS eoollnu6. lntdreasi par lea 
etudes economicues sectoMeUea et par l’analyae des 
rlsquea de credit. . _• 

Z1 aa verratt probabtement otxrir la rcap oa sa tel lite 
de la candulte du departemout d■analyse dans lea 
12 A 18 mole qul sulvraleot son entree ; H devralt 
fitre piAt A asaumer cette position pendant < A 
5 ans. 

V n i' in i t Hnn T W-hiHT .h<* ; 

— 8 A 10 ana d’eapOrlence protewdormellB esaen- 
tJellement r * mnm l'analyra ou U& dlpJ&me d’en- 
oeignement auptolour, soft de gestion. solt de 
comptatelllte. anortl de quelquaa anntea d’ex- 
phleuca 

— Honne aptitude A presenter lea .tzmvatoe en 
ongn«tf [ oralemant et J mr tolt. 

— Nationality franoalse sonhaltable. 

Lei lettrefl da candidature, aeeompbgnied : d’un 
O.v. aveo photo menttonnan t t tiltBMu t actuel et 
pretentions, iterant adremde e A : ■" * 

SSQVXCB RKROTSMBtl ■ 

2, avenue Montaigne, 75008 PAMS 
ales aeront tcalttes avec une entidre discretion. 








mmim 


SOCIBTB DK DISTRIBUTION 
en d&reloppement reernte 




RESPOXSABEUZES : 

— etude des tesux et actes d'aehat ou de vente 
des fonds da commerce: 

— etude et conseils eoneemant le eontentieux 
et les rapports avec Tadmlnlstraticm; 

— Ctnde et conseils eoneemant la politique, la 
formation du personnel et 1’application du 
droit du travalL 


— 30 mlnlTn^jn - 

— licence de droit; 

— 5 ans d'expdrlence dsns des fonetlons slmllalxes 

une entreprise; 

— sens alga des problftmes humalns. 

Lieu do travail : Grande Banlleue Nord. 

Bnv. cure, vitae, -photo et pretentions A &• 48.682, 
CONTESSE Pu&L, 20. av. Opira, Paris (1«). qul tr 


PARIS - CENTRE D’KTUDBS JURIDIQUES 
redhsrehe 

ECONOMLSTE 

TEMPS PARTIKL 3/5 

pour travauz teonomlques .at statlstiquea. 
Formation Jurldlqne comp!£meutalre et 
facility de redaction indlspensables. 

Ecrire Mme DEVOS. 13, residence des Dos 
94170 LB PERKKUX 


SYN DICAT PROFESSION NEL 

recherche pour fttra le 


colktborofteurdu 
delegue general 

• ». t 

JEUNE SCIENCES PO, SCIENCES‘ECO. 
LICENCIE DROIT ou EQUIVALENT 
ayarrt di]A une nxpdriencs dans un orga- - 
nisme similaire, une entreprlsa ou une 
administration. _ 

Sont indispensables: 

- excellentescapacitfsf^dactionmlles 

- precision et riffieur d*esprit naturelies 

- aisance des contacts - 

- anglaisAcritet parlfi. *' *' >'' 


Adr. C.V. at prft 
sous No T8M043 
69, rue de Mortdeau 
75008 PARIS. 


centre de N 

msm 

r ppuqu6eu 


ittlri^ per' Ids appfirations : 

cfButomatisatlon Industrlelle (de 
ttMcommunlcatlonaJ • 

• et de mlnt-gestlon. 

• Une formation supferteure, 
Fcole d'lns^nleur, .da prefe¬ 
rence, est indispensable. 

• Une experience de conception 
et/oa de realisation d'eppU- 

. cation i temps rM » sur 
mini-ordlnirteur sera tris up- 
prftdfts. 

• Certains postas nftcassitmt, 
en -compliment, de . bonnes 

, connalssances Hardware. 


A dresser' C.V. ditaillA photo, 
qrttenuons et dfttai de dspool- 
bUtti, sous rtf. MS/03 A ' 

•. M. HUOT, St* ANSWARE. 
135. r. de la Pompe. 75ii6>Paris 
Discretion assure*.- 


INFORMAUQUE 

Import ante SocMtt de ServTces 
et Conseils en Inform atique. 
finale de groupes Industnete - 
Importants. 

— off re A de Jeunesinfbnnatlc 

• da niveau INBENIEUR 

..MAITRI56. 

DUT. 

• Et ay ant une experience 
de la programmatton • (Co- 
bol, PL1 ou Assambleur) 
et/ou de I'analyse. 

— des postas correspandants- A 
leur. profit, dans'des ftqulpes 
structurftas, sur des phi Jets 
Impo rta nts en Batch ou t*16- 
trattement 

Envoyer sous rtf. IC/01 votre 
C.V. ctttailNL photo, pretentions 
et d*ial de disponlbillt* k . 

AraA. wirmi AWNOwcit 


MITSUI & C° EUROPE SJL 

Important^ sodfitd laponalse 
de commerce International 
recherche 

pour son service commercial 
J-H. bll log. francals-anoIaJs, 
dtpIOme LU.T. gestion 
- fexxxnJe.ou Equivalent. 
Adressef C.V. at prtienHons A 
Aft. Roulln 

37, av. Plme-l«r-de-SerblB 
Parts (8*1 



SocIGtM’Assaraiices d«-1 W plan 
9 a arrondi&semeirt raernte 

UN ou UNE • • 

SPECIAUSTE ' 

DE LA GOMPTABILfTE. TITRES 

— Position agent maltrlse'; 

.— Salalra X 13.5: - 

— Hojaires Ubres; 

— -ConvlendraU, si experience, A m ‘ 

' retiAltd (e) de la fonction puhllque. • • 

Ecrire avec cu r, v lt. at pretent. A N B 3.7X3. 
PUB LI CITES rjsunibs, 112, boulevard VcflUIrB. 
75011* PARIB, qul tranametttm - - 



pour soa rtseeo dtetrfiiuteur 

Jwines dlptimta EACL, I.U.T, 
B.T2. Agressifs. 

Alment le contact et la vente, 
gras gains assures A candldats 
ayant du punch. 

Fbie + frals volture 
+ fortes commissions motlvant. 
Cmfires lnMnssanles dans une 
branche en forte evonslon. 

Ecrire CV. + photo k 

MONSIEUR GUY COLLA5 
BURROUGHS FRANCE 
282, QUAI DE CLKHY 
92118 CLICHY 


/eeictoiic/ /cactairc/ 


\rC7 Pttttrry de direct tor* 




AFN0R 


V JlfV d« NocmafoaSon 
recherche 
pour son service 
O'Assistance Technique 
aux Exportateurs (NOREX) 

UN IN6ENIEUR 

A et M oo ftqnlvalent 

Fonction : Mudter les rtglemen- 
tatlons techniques fttranoftros 
pour les entreprisas franca Ises 
exportatrlces. 

Courtes missions A I'tiranger. 
Allemand et Anglais 
Indlspensables. 

PremMre experience de I*expor¬ 
tation souhaltoe. 

Ecr. avec CV. et prttenllons 
sous rtf. 9892 an serv. personnel 
Tour Europe - Cedex 7 
•mao PAR1S-LA DEFENSE 


Elabllssement public 
region parts leone recherche 
agent tadmlco - commercial 
>leune Ingtaieur oa dlpUmi) 
pou' le promotion dim tech- 
aotogle talsant une large part 3 

I'bilormatlqne. 

Experience prat ess ion nelle des 
wchnlquBS trarrutnaqement trts 
souhaitabie. 

Ecr. n» 8628 ■ le Aftonde » Pub. 
5. r. des Italians, 754Z7 Parts-9- 


X 


CE3VTI 


1 IN6EIUEIIR SrSIEME 

eventuel lement d TEMPS. PARTI EL 

GECOS 6000 

2 UULYSTES PfKiGRAMMEURS 

. . • . TRiS. QUALIFlfc, 7 : 

CSX - HB 66 > COBOL DU GEMAF 

. Libre* rapidemenf. 

Rdmuneratfon Ms iattesata 

Envoyer d'urgence'Jettre evec C.V. et orttantlona 
CKNTL 128, rne do Rrone *. 75886 PARIS ■ 
on tuL 222-25-31 — Dlsertttoa 'anuria 



jK wnrapf 

f, photo, rim. aditsrie s rif. 
92200 Ncnilly. 





Secretaires 


GROUPE 

recherche pout son s»ge 
PARIS (8»> 

UNE SECRETAIRE 

- CONF1RMHE 
B.TA. at b ns late courant extofts 
- Capable prendre Initiatives 
-dans gestion cflentftie. 

UNE STENODACTYLO 
. TELEX1STE 

BIUN6UE 

Frarrcate - Anglais 
EXPERIMENTEE 

Adres. Photo et C.V. manuscr. 
no 49712 CONTESSE PubUdto, 
20rav.'de IDpCra, Parte O**!-'- 


Pr secretariat direct. gMrah 
MCCANN - ERICKSON* 

UNE SECRETAIRE- 
STteODAClYLO 

— Libre IAAAAED1ATEMENT 1. . 

— Age IndJffftrent i 

— Dynsmkiue ; 

— Rapkla sNnodactylo I 

— Bonnes notions anglais. 

SI voua almez la travail tm 
ftqulpe au se!n Agence PublicUft 
adrasaez C.V. - + photo, ft - : 
E. SOULIAC 
AAcCann-Ertticson 
- Tour Aftalne Montuemasse 
33, avenoe (to Maine 
75755 - PARIS Cadax 15. 


Stenodactylos 

Sodfitft en pMne expansion 

recherche 

STKODACTYLO 

esp&tmmlft 

ayant cennatssance tran^ort. 
Bon salalre. Avantages socteux. 
T4L : 770-27-39, poste 305 
da 9 heures B 11 haures. 


MNORCES CUSSEES 
TftiPHONffS 

296 - 15-01 
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Fabricani beige de pompes 


possedant atelier d'asinage 

atelier d'injection plasHqae fit fonderie 


cherche a acquerir nouveaux prodults ou marches 

Berlin sous JT° 734.455 M & BEOIB-Pl ilBW g. 

85 blu, me R&Hsmnr, 75002 PARIS, qultransmettra 


8a II C.V. 


VOLVO 144 - DL - 74 

Ben flat 19.000 F T«. HWW6- 


divers 


ehvthe pour 
SON SIEGE SOCIAL 



Urgent Ste recherchb 300 000.F 
(en 1 ou plusieurs pertf«) 
rembourse 380009 F ds « n*°1s 

(garantie feurnle)__ 

con lacier rapi dement M. AMAR, 
)4, rue >TAiiigre, Pans-12 
m : 628J2-W. 


CAP1TAUX DI5P0NIBLES 

Ponds dlsponiwes au niveau 
International p. projets renlsbles 
S 300 000 minimum. 
Contacter : 

Venture Capital Consultants 
15300 Ventura Blv&, Suite 500 A 


U-5.A- (213) 7894X22 

Telex 6513S5 VENCAP LSA 


information 
divers 


PROPRIETAIRE vend 

SUR JARDffl 




POUR 


TR0UVER 


LANCIA 

AUT0BIANCHI 

13, Bd Exclman5-16* 

OUVEP.T SAMEOl TOUTE. 
IA JQlIRMEE 

-524.50.30 • 


Sptudlde DUPLEX 130 M2 
Environ at 2 PCES dans HOTEL 
PARTIc. du XIX* sJ*cie. grand 
style, dteoratlon de luxe. 

Me voir merer14 h. 30 d 17 b., 
IS, R. DE L'AMIR-yESTAINC 


RUE DE LA FAISANDERIE 
Imm. rtcent beau studio tout 
contort 21 LOOO F. T. : »- 2 C 4 B 


DANT0H 


locat.-autos 






y g r ' F.jw.nj 






LOCATION VEHICULES 
MOINS CHERE 
EXPRESS ASSISTANCE 
S 34 - 01 - 5 D. 



I occasions 1 


EN SOLDE mowette et rev*- 
tenants muraux I" et 2* Cbafx. 
100.000 M2 sur stock. 
T«6oh- ; 33546-50 






demandes d’emploi demandes d’emploi 


Poor la province et principaleinent 
l’OUEST DE LA FRANCE 

RESPONSABLE 
DU CENTRE INFORMATION 


n 


(45 ans). dlrlgeant actnellemezat 3 divisions, 

45 personnea. 

T7F f RVH^ TTF. ; 

Posts nteessltant one grande experience de l’ar- 
gsslsatlon ct de la gestios. 

Ecrlre ou tfeldphoner au 
Cabinet Claude Vltet, 

30, me Crolx-des-Petlts-Champs, 
75001 PARIS 

261-31-88 - 261-34-88 - 261-33-27. 



IMMEUBLE RESTAURE 
SUR TOUR TRES CALME 


12* • PL MAZAS 

Trts beau 7 p.. U ett avec vue 
iatprenaWe. Sail & ans. 4JE0 F 
reprise iustiftee. — 522-45-52. 


Aa bond de la MfeCterrantc 


U GIOTAT 


TO KM. MARSEILLE 
Realisation de haut fian£«s. 
Du T2 aa T2. a partir de 
29OA03 F. CATRY (77) 37-730. 
Visile sur r.-v.. mi .'re week-end. 


Musis PorapMoo. Gd 2 p. dejs 
Imm. rinovi, caract. Tt «nnft 
PL soleil. A amMaaer . J00. 

avec 10 % comotanl 622-03-08. 


dam mart 4 . la rr.er 
eSreciemen! Bar prosrifctalre 

MAGNIFIQUE 3 PIECES 

dans residence rteer.le de trfes 
g ran t sfa/tdTng. aa ?■ ii&je. 
Prix : 5SJ CM F. 
Renseisnemenu : 

TEL. : CVS) $6-62-73. 


(OMPTABli -11 am 

7 ans (Texp. dt 4 ant ds st* de 
courtage assurances sur compta- 
Wilt* InformalIque, pr*. B-T-S^ 



n- T 03340 M REGIE-PRESSE. 
85 bis. rue Riaumur, Psrte-2* 


MARKETING PROMOTION 


40 -tih. E5U, CJELA. An glais, allemand. 
12 ans exper. g r a n ge lmL InternatJcnaL 
— Flans de marketing; 

— Etudes de marches; 

— strategies de promotion et 
communication j 
— Lan cement de prod nits. 

Recherche 


P05TE A RESPOKSABlUTg 

Ecrlre N» 2 321 < le Monde s Publicity 
5, rue des ZtaUens - 75427 PARIS (9 s . 




POLYTECH NiOEN 


38 ans. 10 ana d'expirience en organisation admi¬ 
nistrative et lnformatlque de gestlon (secteor 
financier). 


Cherche paste A reaponsablllt* 
en Region Parlsienne. 


Ecrlre n» 1L312 «le Monde » Publicity, 
5, me des Italians - 75427 PARIS-9-. 


35 ans. Sciences Pa, ttudes lurt- 
tOques, format Ecole EMIeme. 
9 ans experience 8 un trfcs haul 
niveau ds un Imp ortan t groupe 
de presse specialist, cwmals- 
saal blen las pruMtaies prop res 
d I'MItfon de revues (conception 
du pnxfutt. animation du per¬ 
sonnel, diffusion, promotion, rt- 
glementatlon, relations avec 
tes Imprlmeurt, etc) 
ractwrtiie un posts de 


DIRECTEUR DE REVUE (S) 

Tiltpbone : UMML 


espagnoL cherche posts Interns- 
sant dans panlleue Nord-Ouest 
ou Paris llm. - 790-58-67 matin. 


. AV. WASRAM (Pres) 

SECRETAIRE DIRECTION tout contort ^ ch ores service, 

40 ant Mllrtgue anglais, notion I professions !morales. MARTIN, 

Docleur Droit - 742-9909. 



appartem. 

achat 


CiAMART maison 55 

12 P., 300 m2 habltables, tt eft 
etat parfaR, gar. 60 m2, Jardin. 
1X30.000 F. - 645-90-00. 



appartements 

occupes 


M° BAC 


PRlS BD SAIHT-6ERMAH 


CADRE 

ADMW5TRATI0H COMCIALE 


46 ans. 20 ans experience dans lea divers aspects 
ds i» foaction d’&dmlnlstxatlon co mmer c i als dans 
2 entreprises allmentalres leader but leur marcM 
C.A suoerieur a 600 millions de Xrancs). 
Spedslists des questions : 

— de transports et d'entraposage ; 

— (T organisation circuits ds diitrihn- 

tlon et de gestton. des coQts. 

Recherche paste a fmllai re region psrUteuns ds 
prOfference. Libre rapldement. 


Ecrtre A n- 50.478 Contesse PnbUdte, 20, avenue de 
I’Opfra, 75040 Paris Cedex OL qnl faan sm e ttea . 


FORMATTUR EXP0RTATKM 

Anlmateur 41 B. dipt Sc. Po. 
Uc droit I.F.G. 15 a- exp. 
export st form. perm, (marie, 
admnlst et gest de I'export) 
Stud, ties prop, en rapport avec 
ertseig. ou format permanents. 
Ecr. n- 2324, «le Monde* ■ Pub. 
5, r. des ItMteftt, 75427 Paris*-. 


600 Mt superbe volume, 
conft cahne, tet, Swd. 544-51-92. 





POUR PLACEMENT 

avec petit eootpfeBt 

DIFFER. &PPTS OCCUPES 

prix interessant faetfite. 
JOUBERT ET ANDRE, 
fetephene 266-67-OS. 


ARRIERE-PAY5 WC0I5 
R0QUff0RT4ES-PniS 


dans lobssement 
rteldentiel parti culler 


DIRECTEMENT SUR PARC 


Rteent «- Nevfi, bale, s*]our 
double -f chbre tt conft par*. 

MARTIN, D r Droit 742-99-09. 


6i00 F LE m2 
PRO! PIE AUTEDIl 


VOUS CHERCHEZ 


41\0 APPARTEMENTS 
IvT DANS LE VT 


■ NOgoclateur A tons nlvesux (20 bus expfer.) ; 
Rompu au recrutement et A I'eneadrement; 

• Personnallte. morality, presentation; 

Trancals. anglais, alfemand. itallen, nOstiandala; 
Voyages (mfizne) longue durfie accept** 

(vdtnire prlvte) : 

■B&ridenee indUfOrente ,mals marl6, 2 entants. 


J’ACCKPTE 

ResponsabOlUs marketing, avec cocutcat limit*; 
- Representation a TStranger de prodnita valables; 
Pretentions filevdea JusTlflables. 


Ecrlre n- T 03J47 M Rdgle-Pressa. 
85, roe Rdaamur. Paris (2-). 


TRADUCTR1CE TECHNIQUE 
ALLEMAND - ANGLAIS 


tits expdxlm. Rdf 1-r ordre. saL Oevft JustiCO 
dPlacement et coutxat dtxrte dfttepnlnOe pontb. 
LIBRE DE SUITE 


Ecr. n- 03 209 M. REGIE-PKESSB 
85 bis, rue Reaumur 75 002 PARIS. 


CADRE ADMINISTRATE, JU 
RIDIQUE. FINANCIER COMP- 
TABLE. 81 e. cTexpdr. Profess. 

dont 17 a. contrtlB constable et 
financier, nseb. situation active, 
accepts cnpl. France et «trang. 
Ecr. n- T 03334 M, R#gteftes» 
85 bla, roe Rtaumur, Paris-2-. 


2500 Paris at auteur 
L'ordlnateur de la 

MAISON - M k 

DE LTMM0BIL1ER 

s4lectlonne gratultemeni 
l'affaire «ue vous recherchez. 
Consultation sur place ou per 
teL, questionnaire sur envoi 
de votre carte de vtffte. 
Chambre Syndicate des Agenls 
immoblllers F.NjfJJjC 
27 bis, avenue de Vllliers, 
75017 PARIS. T. : 757*240. 


MiKOHRFTTF •nardf et dlmenche. de tO h. 30 i VILLAS. PAVILL. pr CADRES. 

Proxlmrt? J ^ ,, lL , llF 4 pees * » »| Durte 2 a 6 ans. T. 288574B. 

+ ^^Jarfta priwL ’ 5-1B * NEVEU ET Cie, UB. bd de 
pnwa * Montmorency. 16» - 5I7-S1-84 


a BOULOGNE - Prts BOtS 
STUDIO * 4 P. Lhrr. en court. 
LOVER SJL - 277-97-26 


Hr, MUETTE 

21-23, R. DES MARRONNIERS 
APPT5 3 P. Bale. Terrasse. 

Uvrable 1«r semestre 78 
A partlr de 8X00 LE M2 . I 
Sur place tows les Jours sauf: Pr soelfcti europtenne cherche 


M- PONT-DE-NEU ILLY 92000 
Studio tt Cft sur Jardin., BSC. 
Sur place mercredJ 13 4 16 h. 
15, rue GARNIER. BAL. 4640. 







immeubles 





P0KT4RUIUY 

Charcot 

face Bob, Studio, Imm. neuf tt 
ett, teL, exposiL Sud, vue sur 
pare. Px 1A00 F, ttas ch. comp. 
Vis. s/pi. ce Jour. 10 b 30-17 h. 


ME»ll t&R o , ' R ( S 



Nous prions insfemmonf nos annon- 
cenrs d'aroir Tobligeance de v£pondre 
& fonfes fes Teffres qa% recorvent et 
de restifner oux niteresses les docu¬ 
ments qai lear ont efe eeifies. 



Magemqtre imm. ravaU appt 
Mcort, sejour 40 “*+2 ebb res, 
culs. equIpSe, bs-l-dctie. chbre 
serv., caves, 470.000. 5484394. 


locations 

meublees 

Demande 


Nombreases tec. vacances dans 
Journal cLE$ AN NONCES*. 
En vent* partoutIF. . 


AiRONCES ClASSffS 


296-15-01 


165 m2 due 
rOceptten + 

3 ctiflmbras, tout corrforf, 4- tt. 
Asc. Soleil. Boa plan. EXCLU- 
5IVITE D. BOUR 


3-rirri^»'-aL 



UNE TETE - 87 &NS 

Sera llbre diets. Pierre tfe L, 
9* arrdf. 3 sdss pieces, cuisine, 
16OA00 + rente 220. VOL. 58-70 


Groupcs E u ropO en s 


Fme CADRE TECHNIQUE 
prtt 8 porter «m> gde exp4r 
ch. posts ds PJWLE, ou comm. 
Ecr. no T 03333 M, ROgie-Pressa 
85 bts, rue Reaumur, Parfs-2*. 


morn k.jE 

46 8 54, R. CEL.-ROBERT 
Imm. nf - Uvrable ImmOdlatam. 
APPTS DU 2 P. M 4 PIECES 
BALCON OS JARDIN 
A partlr dt 4,300 f to ml 
s/PL tous Its jours sauf 
mercredJ. 13 h. 30 & 18 It 
TEL. : 329-53-46 
NEVEU ET ClB - 527-51-84 


LIBRE IB*. Imm. Newt 3 P 
cuts. Asc., homme 71 8ns. 95J00 
+ 1650 rente. LODEL 70000-99. 
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Dans la presqu 9 ile de Guerande :1a rocade butte sur le marais 


■ • * 




H CzT: 


Salnt-Nazalre. — Dans la 
septifime circonscription de la 
Lolre-Atlantfque. tout le monde 

- est d’aceord : cette affaire de la 
rocade, ou. pour toe plus prfi- 
cis, de la deviation de la natlo- 
nale 771 par le nord de La Baule 

■ avec passage sur le merits 
salant de Guerande. dans 
sa partie la plus orientate, ne 
jouera pas & elle settle un rftle 
determinant dans rejection de 
mars prochain. Elle jouera seu¬ 
lement son rftle. par ces 

temps d’ficologie. sait-on jamais ? 

Sur place, ce n’est pourtant nl 
ragitation nl l’fimeiite. encore 
motes la revolution. Entre Batz 

: et La Turballe. entre Le Croisic 
et Le Ponliguen. snr ce marats 
qui compose lul-.mfime sa 
lumlfere selon les heures du jour, 
11 7 a Wen, ga et lft, quelques 
s bombages a sur une borne ou 
sur un mar pour proclainer sans 
appel s Non ft la rocade I » ou 
« Sataxms le marais I ». Hois 
ces sign as ezterieurs. 11 faut 
chercher ailleurs la vfirite des 
sentiments et surtout leur pro- 
f on dear. 

Cette nation ale 77 1 traverse 
actuellement La Baule d’est 

- eo ouest sur 5 kilometres, 
avec une seule vole darn chaque 
pens. D’octobre ft mat, 11 n'y a 
rlen & redire. Tant que La Baule. 
Fomlchet et les autres plages 
vers l'ouest n'ont qne leurs habi¬ 
tants, ca roule et ca roole bien. 

.* Mais l’etS 1 Cela signltie. sur les 
5 kilometres, trente-cinq mine 
vfihlcules par jour et, pour les 
paxcadxlr. quarante on cinquante 
minutes. 

On s’est dib qu’une deviation 
allfigerait le traflc, que ceux qui 
vont ft Batz ou au Croisic 


seraient bien contents d’fiehapper 
au cauchemar de la traversfie de 
La Baule. comme ceux de La 
Baule sera lent bien contents de 
ne plus avoir & les souffrir. Sur 
le prlndpe, I'entente locale se 
teallsa sans peine. La Baule. 
Pornlehet. Le Poullguen. Le 
Croisic. Batz et Guerande, se 
retrouv&rent pour dfillbfirer sur 
le J" 0 !* 1 et, & quelques varlantes 
pres. 1’adopter et mfime voter la 
participation tinanclfire corres- 
pondante. 

D'annfie en annfie, oependant. 
apparurent retouches, ref us. dis¬ 
cussions, pro test ati ons. 

Aujourd’hui, sur quo! final e- 
. ment se bat-on ? Sur le tracfi. 
quatrleme da nom. propose en 
1973, declare d’utlllte publlque 
par arrfitfi prfifectoral de 
mal 1974 et dfijft combattu, mala 
en vain, par un syndlcat de 
defense des paludlers et une 
bonne qulnzaine d'autres associa¬ 
tions auzqueiles se sont Joints un 
certain nombre de xnunfclpalitfis 
et d’^lus de gauche, notamment 
depuis mars 1977. On est alii 
alnsl successlvement au tribunal 
administratif de Nantes pour 
solllclter ft la fols un sursls a 
execution et 1’annulation de 
1’arrete. Le tribunal a rejetfi rune 
et 1'autre demandre. On a invo- 
qufe le Consell d’Etat, sans plus 
de succ£&. Et dfijft des munlcipa- 
lltfis voter t des motions contra 
la deviation : Salnt-Herblaln, 
Orvault, Indre, Sain t-Naza ire, 
Bouguenals. On attend 1’opinlon 
de Reze et de Nantes. 

La raison ? L'atteinte portae au 
marais. Car, c’est un fait, la 
deviation telle qu’elle est prfivua 
touchera le marais . et le marais. 


De nos envoy es specioux 


c’est toute une alcftlmle dHicatc 
qui a sea lois. ses exigences, see 
hnmeurs. U est fait tout ft la fols 
des fitters (ces can am qui tai amfr- 
sent l'eau de la mer), des vaslfires 
et surtout des millets, ces sur¬ 
faces de terrain aplanles et prfi- 
parfies pour falre fiv&porex reau 
de mer. La deviation passera & 
sept reprises sur le grand fitter 
du Poullguen, celul qui aliment© 
le marais par le sud. Les palu¬ 
dlers et oeux qui les soutlennent 
dlsent : < Cela ne pent alter 
sons tiAgdis. * L’autre bord 
rfitoxque : « Les possibOttAs de 
curer le eJienal d’altmentation 
sont parfaitement matnteimes. 
EUes seront mime amHUories. » 


On en reste lft. Oh a fait, 
fivjdemmeat le compte des oeUlets 
qui seront touchfis, - c’est-A-dlrB 
perdus : vtngt-quatre sur vlngt 
mllle. dont dix mllle non expkd- 
tes. dlsent les dfifenseuxs de la 
dfivlatlon,. ajoutant : «Autant 
dire qdontouchera deux hectares 
sur. treizs male et vtngt-ctnq 
pahidiers sur deux cent qua- 
rtsnte.* Bfipllque das ficologlstes, 
des associations de defense, des 
filus sodaUstes : mCe sont cinq 
cent vtngt-eept cetOets, dont deta 
cent quaramesept eulttois. qui 
seront, en rialiti. touches, car a 
est malhonnite de ne c omp ter 
que les cefllets situis sur la tra- 
feetotre de la vote. 


La seiMe ef ia lassitude de M. Guichard 


Vollk faffalre dans son essen¬ 
tial. Elle mfirlterait d'fitre dfibat- 
tue sfirieusement, mats surtout 
sereinement. L’ennui, c’est qu’an 
est lei non seulement dans la 
7* drccnscription de la Lolre- 
Atlantique, mais plus encore 
k La Baule, e'est-fc-dire dans le 
fief de- M. Olivier Guichard. 
main de la cltfi, conaelller gfinfi- 
ral du canton de Gu6rande. mais 
aussl anclep mlnlstre, <barons 
du gaullisme et prfisldent da 
consell rfiglonaL. 

Dans sa mairle de verre d*oh 
l’on volt trfis Wen I'Ocfian. 
M. Guichard se vent serein, n 
eonnait le dossier. Las et sou- 
riant, 11 comments : «Qaand on 
me dtt que je coupe le marais 


en deux, que fempiche les polu- 
diers de traoeSHer, que voulez- 
vous ripondre, tenement crest 
absurdeP Ce qui est touchi est 
pratUguement abandoned par les 
exploitants. Mais on est arri ve 
ft crier une espfice de myths. Le 
marais est d&ja traverse par 
deux routes. Aiors fai du mal 
a compTentire toute cette exci¬ 
tation-, s ' 

H est vrai qu*12 a 1 'habitude. 
Aux elections legislatives de 1973, 
on avalt dfijft sortl centre lul 
cette hache de guerre. Elle fut 
encore dfitetrfie lore des filectlons 
parti ell es de 1971 puis ft 1’occa¬ 
sion des - elections caotonales 
de 1976 et encore avant les Sec¬ 
tions TniTTiiripnipg de 1977. M. Gui¬ 


chard ne comprend pas la C’est 
une histotre de iousj. Du moins 
n‘est-11 pas suxpxls ieToat est 
bon en poUtiques). Puls avec 
une mone amnsfte : «Vous saves, 
c’est surtout ft Paris qu’on me 
dtt que le defruis le marais .» 

A dire vrai. on lul en parle 
aussl ft La Baule depuls qull 
a faUn admettre ft la mal Tie un 
filu de gauche, M. Andre Tlnlftre. 
Ce sod&liste, la trentaine. vif et 
barbu, venu de son Midi natal, 
insciit au barreau de 8alnt-Na- 
z&lre, a mftme fait un fidat lore 
dhme sfiance du consell municipal 
de julllet 1977 ft roccaslon d'un 
dfibat sur le sujet. Bref. assez de 
temperament pour fibre Padver- 
saire ldfial oar le PS. 

contra le s baron » Guichard. 
Pourquol lul et son parti se bat- 
tent-Us centre la d&vlation ? 

« Trou raisons. La premitre: 
ce marais est an outU de travail 
et an bon nombre cfemplois sont 
menads. La deuxtkme : le mo¬ 
rals est en outre, pour le cadre de 
vie et renvtronnement, la chance 
de La Baule. run des demiers 
endroits oft Von pent river. La 
troisitme derritre tout cela on 
deotne trop la speculation ton- 
dire et un moyen de continuer 
Turbanisation. On commencera 
rTempiiter sur le marais aoee la 
deviation. Des paludters vendront 
atnsi des terrains a has prix sur 
les quels, je prends le pari, d'au¬ 
tres feront ties fortunes dans les 
dix annies ft ventr. » 

Mats les plans d'occupatlon 
des sols n'ont-lls pas tnscrit le 
marais tout entier en zone non 
constructible ? ... 


C’est d'aillenxs ce qne rfipond 
ft I‘argument M. Olivier Gui- 
chara. 

« Nous savans. mais nom Sa¬ 
vons aussi mVun plan d’occu- 
pation des sots est toufours riot- 
sable » 

Restait one demlfcre question, 
peut-fitre naive mala resultant 
d’une simple observation. Four- 
quo) se falt-il que toutes les mo¬ 
tions centre le projet fimanent 
de municlpalltfi flnalement assez 
filolgn fees de la cone concern6e ? 
Salnt-Herblaln. Orvault. Nantes, 
sont bien ft une clnquantalne de 
kilozQfitres et la plus proche, 
Salnt-Nazalre, ft une bonne 
qulnzaine de fcflomfitres 7 R6- 
ponse de. M. Tlnlftre : a Bien 
ti'etonnant ft cela. Si. Olivier 
Guichard Cause la vie locale. 
Aiors vous- pensez bien que des 
municipality* comme Pina c. La 
Turballe, Gu&rande, Le Croisic. 
n'oseront jamais lever le petit 
doigt. B 

Rfipoxree de M. Guichard : 
s Les communes qui ont vote des 
motions sont, vous Ze constaterez, 
ft dominante socialists. Et ces 
motions ont commend vers no- 
vembre ou d6cembre. II s’agit de 
soutenir M. Tinttre dans sa cam- 
pagne centre mot 11 a ses co¬ 
pains. c’est bien normal qu’Us 
Vaident- a 

Le mot de ia fin ? C’est peut- 
fitre encore M. Guichard qui le 
livre, toujours sous ses apparen- 
oes dfisabusfies : « Et puis, entre 
nous, cette deviation, dans l’itat 
actuel des finances, elle n’est pas 
pris de se faire _ » 

JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


De Douarnenez au Guilvinec : tons de grogne sous les eriees 
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:. Quid per. — Dans la bale d’Au- 
. dleme, sous la crifie du Guilvinec, 
gl&d&le au petit Jour humlde, ou 
eut Je pent des caseyeuxs et des 
vpfiche arrifire*. la mer a ces 
joms-cl un goQt pronoaefi de 
politique. La mer. male surtout 
la pfiche, qui est au cceur de tous 
les dfibats et de tous les program¬ 
mes des candidate aux filectlons. 

Comment en seralt-il autre- 
ment puisque la pfiche procure 
en Bretagne quelque solxante-dix 
mllle emplols, ce qui signlfle, la 
natallte fitant lcl moins dfifaD- 
lante qu’ailleuzs, que les revenue, 
la conflance ou la * dfiprime » de 
centalnes de mfl Hers de person- 
nes solvent les rythmes du pols- 
son et des crustaofis ? 

« A Autiieme, ft Douarnenez, a 
Concameau et. dans les ports 
bigoudens, entre 42 % et 75 % 
ties emplols- dependent de la 
pic he, dtrectement ou par 
contrecoup, dit M. Marc Bficam 
secretaire fPEtat auprfis du 
zulnistre de l’intfirlear. maize 
(HPJL) de Qulmper. Je sttis 
dan 8 la ctrconscription de 
France oh le voids de la pfiche 
est le plus loitrtL De 1967 ft 1977, 
le chiftre ft *affaires du Guilvinec 
estpassA de 25 millions de francs 
ft 100 millions de franca. A Saint- 
GuauOA, U a AM multiple par 
naif, s Ce n’est pas on bulletin 


de vie Loire, mftme si. heureuse- 
znent pour les professionals, ces 
records illustrent une c bonne 
tenue t des prix du marchfi 
depuis quelques mods. Gest aussl 
l’aveu que. si cette mono-actlvlte 
flechit. elle peut en trainer dans 
sa chute des deputes, des maizes, 
mais aussi des families et l’fico- 
nomie de plusleurs dftpartements. 

.Or vollft que la mer se mile de 
haute politique. Les Britannlqnes, 
dont les lies sont le vlvler de 
1’Europe, renftdent ft lalsser leurs 
eaux access I bles sans contrdle 
aux chalutiere de leurs parte- 
naires de la C.E.E. Qu’ils fassent 
passer leurs lntfirfits nationaux 
avant leurs engagements com- 
munautalres et ia pfiche bretonne 
seralt fitoofffie! 

C’est pourquol Jd l’lnqulfitude 
commence ft coder le pas ft la 
colfire. b Dans le tempArament 
des marine bretons, qui font pas¬ 
ser la UbertA avant tout, « for¬ 
mer > la mer relAve d'un non¬ 
sens », afflrme M. Guy 
Guermenr. dfiputfi GLPJL) du 
Finlstfere. 

Les patrons et les matins ana¬ 
lysed la situation avec rigueur 
et realisms On ne peut mettre 
1'Europe en avant lorsqu’elle 
nous a vantage et l’oubller quand 
elle erfie des con train tes. admet- 
tent-ils. II faut lmpfirativement 


rfiduire les prises et pficher 
dfisormals avec un pen plus de 
discipline, c En raison de la 
rareti des contr&les administra¬ 
tes dus au manque de personnel 
et de matAriel, des abus sont 
commie et ran piche des pas¬ 
sorts et des languoustines c sans 
taiJle 9 . recormalssent les 
mmiminlstwi bigoudens dans un 
rapport prfids et coaastructlf qui 
va etre dlffuafi. « Nous he devons 
pas nier ni passer sous silence 
cette question. Cela ' est grave 
car c’est dAtruire aujourcChui ce 
qui sera la richesse de demain— 
Nous proposons la mise en place ■ 
de petite cantonnements vertta- 
blement fermAs et suroeBUs, 
cries par les affaires maritimes 
et les camiMs locaux des piches, 
sur proposition des sdenttfi- 
gues. » . 

« La politique nationals des 
p€ches est nvZZe, renchfirit 
M. Albert Henot, maize (PfXF.) de 
Trefflagat CTest pared au plan 
europien peut-6tre ptre. Depuis 
1958, la aegringolade ne s’ajrite 
pas. et ce n'est pas la facade 
ni&ante de quelques gros ba¬ 
teaux modemes qui doit cacher 
la profondeur de la crise, » 

Une crise ficonomique et so¬ 
cial e. Une crise psychologlque 
aussl, qu’ft drolte comme ft gau¬ 
che on ne cherche pas ft mtnl- 
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Les Bureaux 
du Pecq 

5.000 m 2 de bureaux a vendre 
dans le nouveau centre-ville. 


Entre LeVfesinrt et St Germain . 

: Ai en Laye, a cotfi du Pont du Pecq. 

Livraison2 e trimesfrel97S. 

5390 m 2 de bureaux, par plateaux 
■ jV*.-p ■ 11 J de 970 m" bien concus, non amfinagfis 
l™' 5 possibilite tfetude et de 
rralisation par le constructeur de tout 
<■; projet cf installation, la demanded 
sT.i&i&i Patio intfirieur permettant un 

fedairage integral des buraux 

S?®■ prainief jour • 

tx: K WS-: fT Chauffage collector. 

I *"?' '^ : (les bureaux Vente:3900Fle nf/iitile . 

[ A -‘~ V. ■ * I g zjfcr taxes, redevances induses. - 
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miser. Le prix da gas-oil reprfi- 
sente 31 % du chlffre d'affaires 
d’un chalutter, tandls que le cofit 
de caostruction detf navires - a 
augment*, selon les categories, de 
60 % ft 134 % entre 1978 et 1976. 
Bfisultat : faute de pouvoir In¬ 
vestor lee patrons prolongent au- 
delft de la duree normale l’actl- 
vitfi de leurs chalutiere au diri¬ 
ment p&rfols de la s&oritfi. De 
plus en plus oombreux sont ceux 
qui venaent. leurs gros bateaux 
et se « rabattent a sur les 
a llgneurs > c6tiers. Comme la 
hoaille ft Auxin, cninmn 1'acifiT 
ft ThlonvDle, la mer commoice 
ft perdre sa maglque et habi¬ 
table attirance. Plre, la vollft 
brouillfie avec ses complices de 
toujours. . .. 

« Que ceux qui en douient 
prerment ccmnaissamce du nom - 
bre des H fines insertts ft rficole 
iT ap pren t issage maritime du 
Gvumnec : 60 en 1975, 37 en 1976. 
31enl977 », lance BlJean GnlUou. 
candldat de l*Unlon dfimocratlque 
bretonne (UJXB,). sllyavatt 3 500. 
inscrits maritimes ft Douarnenez 
at 1938 et seulement 815 aufour- 
d’hut 9 , constate Michel Mazeas. 
maize CP.CJP.) de Douarnenez. 
pour qui la pfiche ret une affaire 
autant affective qu’ficonomique. 
La populaticn de ragglomfiratlon 
dlmlnue farfimfedlablement. 
23980 habitants en 1954 23525 
en 1962. 22 727 en 1975. c Mom 
lorsqu’on fait m meeting ft Plo- 
goff. un bowrg du bout du monde. ■ 
plus de 100 pe nann es v ferment 
vous Aoouter et vous demandent 
pourquol U ne reste que cinq lan- 
goustiers douamenistes au large 
des c&tes mauritardennes , aux- 
quela le gouvemement de Nouak¬ 
chott impose des conditions de 
piche draconiennes. » 

Pourquol ne pas s’fitre convert! 
.ft temps? Fallalt-U s1nspirer.de 
1’example de Boulogne? a Vollft 
tm.port gut a assure sa muta¬ 
tion financiers, constate M. Ma- 
zeas, at tablant sur les instal¬ 
lations frig.orifiques et les 
importations de produits scan- 
dtnaves, au lieu de favortser la 
construction de chahcUers fran- 
qais qui pAcheratent eux-m&mes 
les poissons nAcessaires ft la 
■ consommatton natkmale. » 


La bfere 2. Beziers 
fe poissen en Correze 

Four reprendre nonflancn, 11 
faut qu’au motes deux condi¬ 
tions solent rfiunles ■: que le 
gouve m e m ent slntfiresse en pro¬ 
fondeur et durablement ft 1'fico- 
nomle de la pfiche et que ire 

r Tesslonnels « tirent tous dans 
mSme sens ». « Retrouvons 
un pen de sArAnitA' dans 
cette ctrconscription. demande 
M. Pierre Stephan, maire de 
Briec et candldat UJXF. Motions 
en place un vrai mbtistre de la 
mer, qut ne salt pas aussi. celul 
du metro, ou, ft dAfaut, ratio- 
chons la pSche ft Vagrieutture. 
Expiations toutes les ressources 
ds La Bretagne maritime, par 
exempts les transports maritimes 
par cabotage. Et. pour Douar- 
nenez, pourquot ne pas relancer 
YtdAe d’un grand port de com¬ 
merce, puisque Brest ne peut. 
par sa nature militaire, y pre- 
ten tire t 9 

■ «7Z est tnfvste d’accuser le 
gouvernemenl de negligence et 
de disinter At. rfitorque M. Guy 
Guermeur. Les mesures daide 
qui vierment d’etre dActdAes sont 
excSHentes (1). C’est de la roeAe 


sur des floats fanAes. Pendant 
quatre ou cinq ans. les arma¬ 
ments pourront garder lexers 
bateaux le temps que les rex- 
sources se reconstttuenL On en 
profitera pour recfiercher de 
nouveaux lieux de piche. au 
than notamment. Faties 
ccnfiance en cela ft YArmament 
coopAratit ftnistArien (A.CJFJ,.a 
qui U faut tAmoigner beaucoup 
de reconnaissance. Recherchons 
sans rel&che de nouveaux mar¬ 
ches. De mAme qu’on bolt de 
la bitre ft BAzters ou h Nar- 
boime, je die qull doit bien 
Atre possible de faire manger 
du poisson aux Frangats de Cor- 
rAeel » 

Qu’on pens© d'abord ft sauver 
oe qui exists l c N’a-t-on pas 
entendu un patron dune 
conserverie lancer : c Pourquol 
paierais-Je une Blgoudenne au 
SMIC, aiors que je peux payer 
une Africaine deux fols moins 
cher ? 9, raconte M. Bernard 
Poignant, candldat du PH. 
Nous, nous -disons aux marins-: 
prenez vos affaires en main. 
Creons des comitAs de gesiion 
portuaire rassemblant les profes- 
sionnels. les pouvbtrs publics, les 
Alus et les sdentifiques. (Test 
notes petit pas pour l'autogestion 
maritime. ZZ n’est pas admissible 
que les chambres de commerce 
— qui gtrent actueUement les 
ports — prUAvent des taxes sur 


les revenue des pAcheurs, aiors 
que ces demiers ne sont pas 
representes dans les organismes 
consulatres.» 

Ce «choix de classes. ruJXB. 
vondxait le dfipasser. *Ni Ze PH. 
qui est un parti de YunttA natto- 
note, ni le P.C., pour qui la 
decentralisation se resume it un 
centre qui, eventueUement, dA- 
lAgue.rte peuvent nous satisfatre. 
ArrAtims de raisonner en termes 
techniques . economiques ou so- 
ciaux. Un gouvemement hexago¬ 
nal. et parisien ne peat apporter 
de' solution. * Et 1 UJDH. de prfi- 
conlser rfahn la foulfie 1’installa¬ 
tion dim port franc dawn la 
basse Loire, autour de Nantes 
et de Salnt-Nazalre. dont la ges- 
tlon seralt contrftlfie par one 
Assemblfie bretonne. Ire dfiparte- 
ments fitant. pour leur Dart, sup- 
primfis. ■ 

On a coutume de dire que. au 
oontact roboratlf de la mer. les 
homines fatignfis et dficus peu¬ 
vent trouver le repos. 1’fivaslon 
et de nouvelles repfirances. La 
mer pour oublier? Pour parler 
d'autre chose que de la poli¬ 
tique? Impossible en Bretagne 
et pour les Bretons, car la mer, 
qui est partout, apporte partout 
de nouveaux teotlfe de s’lnqulfi- 
ter et de s'engager polltlquement 
FRANCOIS GROSRICHARD. 

a) Le Blonde du 9 tenler. 


Quinze ans ou trente ans 
d’amenagement du territoire ? 


Aprt* le discours du prfi- 
sl.dent de la RfipubUque 
celfibrant le quinzlfime an n i- 
versaire de la DATAR. 
M. P.-H. Lesplnas, de Sofs- 
sons, nous ficrit « 

Pendant I’occupation, des fonc- 
tionnaires, des economist es. des 
urbanistes. des respohsables poll- 
tiques a valent songfi aux moyens 
ft mettre en oeuvre pour redoq- 
ner ft la province frangalse sa 
pleine vitalitfi en face dime capi¬ 
tate hypertrophifia 
Gest dans oe but que fut erftfie 
au ministfire de la reconstruction 
et de liar ban Isme (MJLUJ one 
direction gfinferale de l’amfinage- 
ment du territoire. En parti culler, 
sous 11mpulsion de M. Claudius- 
Petit, qui fut longtemps mlnlstre, 
cette direction a accompli un 
travail finorme. Ne partageant 
pas les options politiques de 
M. Claudius-Petit, Je n’en suls 
que plus ft raise pour rappeier 
le rdle femlnent qu’fl a Joufi poor 
erfier on esprit d’amfenageur. Q 
seralt juste de rendre homma- 
ge aussl aux bants fonctlon- 
nalres qui, ft la tfite et au sete 
de cette direction, ont sa oetzvxer 
pour .une dficentralisation effl- 
c&oe et compatible avec la 
reconstruction de notre ficono- 
mle. MM. Protbta, Randet, • 
Rouge, venus d’borizms dlfffi- 
rents, ont perm is, per les fitudes ' 
qulls ont fait rfiallser et avec 
un de l'avenlr du pays, de 
stopper la croissanoe affolante 
de la rfigkm parislenne et erfier 
les Incitations nficessaires pour 
amorcer un dfiveloppement cen¬ 
trifuge. 

Toutes Ire .Implantations 
Industrie lies en -pro jet leaf 
fitalent soumlses. Leur action a 
fite particollfirement etflcace 


pour organiser le plan de cons¬ 
truction de centrales filectriques. 
Avant que nalssent Ire mots 
d’ficologle, d*enviroanement. de 
cadre ae vie. l’actlon du MJR.U. 
fitalt orient fie dans ces direc¬ 
tions. On parlalt moins, on agls- 
saiL Gest au 1/LR.U. qua Ton 
dolt que certains sites ne solent 
pas dfiflgurfis. Je me souvians 
de la lutte avec Ire services nu- 
clfialres de I’ELDJ’^ qui avalent 
le projet d'lmplanter la centrale 
de Chi non juste au confluent de 
la Vienne et de la Loire, un des 
plus beaux sites de Touralne. 

' La crfiatlon de la DATAR. au 
quinzlfime annlversalre de la- 
queOe le prfisldent de la Rfipubll- 
que a proclamfi sa satisfaction de 
’ 1’cBuvre accomplle. n’est done pas. 
comma .on vent nous le faire 
crolre. une Idfie nl une erfiation 
de 1983. Ses services ont hfirite 
d’une documentation constd (ru¬ 
ble et de projets qu’elle a fait 
siens sans vergogne. U seralt 
amusant de comparer les realisa¬ 
tions des quinze deznlfires ann fecs 
et celles des quinze annfies qui 
les ont prfiefidfies. SI Ton met de 
cdtfi 1'utilisation des mfidlas pour 
s’autosatlsfalre. la oomparaison 
ne tourneralt pas ft ravantage de 
la DATAR. On a trop tendance ft 
nous faire oublier que les rfiall- 
satlons de la V* Repnbllque. du 
moins celles dont nos gruver- 
nants sent le plus tiers, ont fitfi 
mlses en route sous la IV* Rfipu- 
bUque. II n'est pas sfir que le 
Jacobinisms paritien alt fait ban 
mfibage avec l’ldfie de l’amfina- 
gement dn territoire. £1 est pen 
probable que la colonisation de 
r amftn agpn ieH t par les techno¬ 
crates de rfiqulpement et les ad- 
ministrateurs civlls ait Wen servi 
Ildfial yu'lls prfitendent reprfi- 
senter. 
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URBANISME 


Les conseils departementaox d’architectnre sent mis en place I . i** 


R&xmcitier les Francois et Varchitecture. Am£- 
liorer la qualite des constructions et leur insertion 
dans les sites jen informant et en formant les 
constructevrs. pro/essionnels on particulitsrs , et les 
« dicideurs o, fonctionncures on Mus. Cette mission 
tree large est conflAe avx conseils tTarchitecture, 
(Vurbanisme et d’enviwnnement (CAUEJ qid vent 
fare crAAs d'ici a la fin de Fannie dans.cheque 
dApartement. 

Le d&cret du 9 fierier approicvant les statuts- 
tgpes de ces associations a tti pttblid an Journal 
offlciel du 18 fevrier. Comma privu (le Monde 
du 14 lander), le president du caused d'adminis- 
tration sera un des six Has locoux disignis par 
le conseU general. D’autre part, le consett com- 
prendra, de droit, I'architecte da B&tbnents de 
France, les direc tears dip art ementaax de VAqui- 
pement et de Vagriculiure, et Vinspecteur cTaca- 
dfmie. Quatre professionnels, dant deux archi¬ 
tects, ainsi que deux reprisentants d’associations 
seront designia par le prAfet. Enfin, I'assemblie 
genArale eltra directement six membra du conseU. 
Le direct ear sera nommi par le president aoec 
Vaccord du prejet . 

Vne instruction precise dans quel esprit ces 
organtsmes vont etre mu en place. Sfgm&e par 
MM. Pierre Maget, directeur de VamAnagement 
fonder et de l'urbanisme mi ministers de VAqui- 
pement, et Jean-Ptoffippe Lachenaud, directeur de 
Varchitecture au ministers de la culture, cette 
instruction a AtA redigec d Tissue d'une a qae- 
reUe » qui a oppose pendant quelques sematnes 


la deux administrations. Responsables de Vim- ! IE 18000 less CARftfe 
traction da permit de emstmtre, les fraction- 


naira de VAquipement dtatent, en effet, soucieux 
d’Aoiter que la conseils donnes aux constructeurs 
avant la demamte de permit ne con tredisent la 
procedure du permis de const w i r e proprement 
Hite. 

D6s Van prochain, les particuUers qui c onstnd- 
sent sons architects une maison de moms de 
250 mitres c an t s deoront, en effet, obUgatotre- 
ment consutter le conseU d’architectnre, sans tou- 
tefais tore terms de suture la conseils prodiguis, 
a La qu&lttfe de la relation de consultance repose 
sor la libertfe de la rencontre », lit-on dans la 
drculatre. Pour 6tre d’acchs plus facile, la « constd- 
tances » seront tnstal Zees dans les bureaux de 
VAqitipement, vraisemblablement dans les subdivi¬ 
sions oil va Atre progresstaemerd dAconcentrAe 
l’instruction des permis fie Monde date 19-20 16- 
vrierj. 

les architectes consultants de VAquipement 
(environ quatre cents repartis dans soixante-dtx 
departments) povrront 6tre mis a la disposition 
da CAUE. Enfin, VtnstaOation da conseOs devra 
se fairs « en continuity » aoec les experiences ddftt 
engagAes dans de nombreux dApartements. 

^assistance archUecturale organisAe dans VEs- 
sonne est an exempts de css experiences qui ass o- 
elent au niveau local les deux admtnistrattims de 
Vigutpement et de la culture, dans une harmonic 
qui ne semble pas toujours rdgner au niveau des 
services Parisians. 


0IJDURANT 

L'ANCIEN HOPITAl BEAUJON 
SONT TOUJOUK INOCOlPfi 


La polfemique pour Tamena- 
gement des terrains occupfes 
par l'ancien hdpital Beau] on. 
dans le arrondissement 
vient de rebondir. Les asso¬ 
ciations de parents d'elfeves 
ont lance une petition pour 
demander le deblocage de 
Toperation. Elies se proposent 
dans les prochaines semaines 
d'aller manifester devant le 
ministfere de rintferieor. pro- 
prifetaire des Iienx. 


AFFAIRES 


Dans I'Essonne : difes-nous comment vous vivez 
nous vous dirons comment construire 


« Pendez gaiement la crAmaSl- 
Ifrre, voire maison est rAussie. » 
C’est la case 63 du « Jeu des lois 
de la construction », un leu de 
Tote sous Tonne d’affiche pour 
alder ceuz qui vont construire 
une maisnn dans I’Essonne. Edit* 
k 50 000 exemplalxes, le k Jeu des 
totes a fetfe mis au point par 
Tassodatloa Architecture, Site et 
Paysage, qui essale. depuls 1973, 
de sensiblliser le public et les 
professlonnels aux canons de 
Tbarmonle entre Tarchltecture et 
le paysage. 

Avee-vous pensfe - A la bonne 
orientation de votre maison 
(case 47) 7 (Jn module tout fait 
s’ada, era-t-11 A votre terrain en 
pente (case 46) ? Etc. a Le per¬ 
mis de construire at un acte 
fondamental, dont le risultat va 
rater deux cents ans sur le ter¬ 
rain. Or d est examine dans da 
conditions tUrisoira. Personne ne 
peut oiler sur place *, explique 
ML Moliens, architect© des bAti- 
mente de France et fondatenr de 
1’assodation Site et Paysage. 
« L’admtnistration n'est pas asses 
cc msetente du rdle de I'architecte. 
Cat vrai qu'ils ont da ptchds 
iris lourds sur la conscience. 11 
y a da iquipa. mime des grands 
noma, h mettre au pSort Mala U 
font dipasser cela et saoair que 
sou r6lc est essentieL » 


«iSEssorute itatt en 1973 le 
dipartement on Von constndsait 
le plus, mats n’itait paa closai 
jxxrmi la «urgencas pour la 
creation eVun agence des bdtl- 
ments de France », assure 
M. Moliens, qui a nomm6 A 
cette ypoqne. L’archltecte des 
B&tlments de France est le.reprt- 
sentant local du mlnlstre de la 
culture, et O' doit donner son avis 
sur les permis de construire d&i- 
vrfs dans les sites protegfe et aux 
' abords dee monuments hlstori- 
ques. « C’est trie fattgant sur le 
plan nerveux. Tl foot prendre da 
decisions en permanence. Et la 
.gens, consid&rent que vous la 
empichez de fairs la Chases au 
norm, de ce qu’ils estbnent etre 
votre subfeettoiti. Je n'at pas 
craqui, car favais cinquemte-six 
ans. Les architectes sont lands 
trap jeuna dans ce travail. It 
faut . bien connattre la tnica- 
rdsmes apparents mats ausst pro-, 
fends, les poids palitiques et la 
sociologie administrative .» 

Actions tous axlmuts. a Sur la 
8 000 permis examines dans le 
dCpartement. 6 000 cancement da 
massons. Nous en voyons 3 000 
dans la secteurs protegis .» Pour 
les lotissements, I'architecte des 
B&tlments de Fiance a d’abord 
fait du «terTOrisrae», refusant 
tous les dossiers dans les pferi- 


mStres senslbles, avant d’examlner 
avec les lotisseun leur catalogue, 
de modules et de le f&lre modifier! 
pour adapter les constructions au 
terrain. Mfene chose pour le$ 
constructeurs de maisons en e&ie. 
qui ont 6t6 amends A supprimer 
une cent&ine de modules, notam- 
ment ceux qui avalent des tolls 
trop plats. 


81 1'attltude face aux profes- 
slonnels est relativement hrutale, 

1'action pidagoglque ft Ttntentlon 
du grand public est beauooup plus 
souple. «Pour une femme qui a 
v6cu en R JLM ^ c’est visceral: 
die vent une maison aoec un tort j 
et un jardfn. On essale simple- \ 
ment de rendre le modile le plus i 
ressemblant possible de la maison 
traditdmmeUe .» Et 11 semble dif¬ 
ficile d'fitre tellement exlgeani 
vis-4-vis des particuUers. quasd 
les pouvoiis publics donnent si 
mal l’exemple : gendarmeries, bu¬ 
reaux de paste, centres sportlfs— I 


Le dialocpie 
avec les constructeurs 


LE CONGRES DE L'HABITAT AUTOGERE 


Les nouveaux « Castors > 


N6 ces dernl feres annfees d’un 
dfesir de changer la vie en chan- 
geant lTiabitat, le.. mouvement 
de l*habltat groupfe autogferfe a 
entrepris de rfeformer pour son 
compte la procedure habituelle 
de construction des logements. 
Quelque cent ' vingt personnes 
ont partidpfe au colloque orga¬ 
nise par ce mouvement les 18 et 
19 ffevrier dans la ville houvelle 
de Cergy-Pontolse • (Val-d'CHse). 

A Torigine, quelques architectes 
contestatalres- de-Mantes, vtto 
re joints par des families mfecon- 
tentes devant la dfegradatlon de 
leur cadre de vie. ris condamnent 
d'une part les carcans acadfe- 
mlques dans lesquete sont enser- 
rfes les concauxs d’architecture, 
mala fegulement la socifetfe de pro¬ 
fit qui fait augmenter le prlx des 
logements en augmentant le 
nombre des intermedia ires entre 
Tentrepreneur et l*usager. Rapi- 
dement des groupes similaires ae 
erfeent en province, 4 Toulouse, A 
Poitiers, A Avignon, A Rennes.- 
mate aussl en rfeglon parialezme 
(Saint-Quentln-en-Yvellnes, Pn- 
teaux, Meudon, Cergy, Chatou- 
Rueil. Antony, Evxy, Marne-la- 
vallfee. 

Le but . de ces architectes 
contestatalres : concevoir et pro- 
mouvotr eux-mfemes leur loge- 
ment A cela trois conditions : le 
groupe doit oomprendre de holt 
A vingt families ; les habitations 
doivent s’artlcuier antour de lo- 
caux commnns o u ve r ts aux asso- 


autogferfe aussl bten avant la 
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construction des logements 
qu'aprfes.- a Les binifices riali- 
sabla sont de Vordre de 20 h 30 % 
puisque ne sont comptfes, ni la 
horuyrairee de geetion, ni la frais 
financiers,' nl la commercialisa¬ 
tion, precise . Jacqueline Lor- 
tbtols, du groupe de Ceigy-Pan- 
.toise. Mats le but n’est pas finan¬ 
cier : Vhabttat est un outU pour 
viure autremenL a 
' Toute Pen trep rise est dfeter- 
mlnfee, toutefois. par Us struc¬ 
tures fandferes et juzldiques 
adoptfees. de la sodfetfe coopera¬ 
tives 4 l’lndlvlslon. du bail em- 
phytfeotlque A i’achat da 
terrain, ell n”g a pas de formula 
miracle, dlt encore Jacqueline 
Lorthiols, la groupes se torment 
spontanement et s’organisent sc¬ 
ion les besoins .» Ainsi, parmi 
les projets. La mlse en coramun 
des nsssouroes on le calcul par 
pferfequation de la participation 
de chacun sont envisages. A mi- 
cfaeznin entre les' *.castors » et 
un dfesir de vie communautatre, 
l*habltat groupfe autogferfe n'en 
est qu'A ses balbutlements malgrfe 
certaines realisations comma 
celle de Meudon ' (les Jamies), 
qui regroupe dix families. A Cer- 
gy-Pontoise, le groupe est nfe 
d une rencontre entre one asso¬ 
ciation d"habitants (Les ateliers 
communautaires) et des archl- 
tectes contestant le concours que 
1'etabUasa ms nt public d’amfena- 
gem e n t avait lancfe en mam 1976, 
pour la construction de deux 
mine cinq cents logements sur 
les versants de I’HaufciL Ds 
avalent conqu, eux-mfemes, un 
projet 'de vingt - cinq m&teons 
ot) Za .disparity des logements 
permettalt A llmaginatlon de 
s’exprfmer. Interressfe par ce pro¬ 
jet, sans pouvoir le retenir. les 
rsponsables de la ville ncmveile 
oni.decidfe.de laisser au groupe 
on terrain sur I’HautU pour sa 
realisation. 

Au . printemps, lorsque sera, 
lancfe le chan tier des vingt-cinq 
logements sur le' terrain de la 
Hayette. de nouvfeEes assises 
nationales auront lieu afln de 
donner au mouvement de' rhflbi- 
tat groupfe autogferfe un statut 
Juridfque mals aussi un autre 
nom, car « c etui-d est trop diffi¬ 
cile A retenir *. 

. ..JACQUELINE MEILLON.. _ 


Depute trois ans, un service 
d'assistance archltectorale a fetfe 
mis en place avec le mlntetfere 
de 1’fequlpement. Six architectes 
consultants resolvent le public 
dans les subdivisions de l'fequl- 
pement 14 oh sont lnstrults —I 


Cette operation Interesse 23 400 
mfetres caxres de terrains situfes 
entre les rues du Faubourg- 
Satut-Honorfe et de Courcelles. et 
□otamment un immeuble, j'hdtel 
Beanjon, qui donne sur la rue 
du Faubourg-Sain t -Honore. Les 
terrains a llberes s par le dfepart 
de l’hfepltal en 1936 appaxte- 
nalent prtmttivement A la Ville 
de Paris. Us furent ensnite cedfes 
A nstat; I'bdtel lul-mfeme est 
occupfe depute plusieurs annees 
par des services de police. 

Le l" ffevrier 1974. le gouver- 
nement dfecldalt dlnstaller a cet 
en droit des services du minia¬ 
ture de Tintferieur, des P.T.T. 
(dant un central tfelfephonlque) 
et des finances. Les associations 
de defense, dant le Comtte 
d’amfenagement et d’animation 
du 8* arrondissement, reagirent 

vivement et dezsandferent que; 
dans le cadre de cette operation, 
on affecte l’hdtel Beaujon 4 des 
installations social es et sportives 
necessaires au quartier. 

En octobre 1975, M. Jean Tau- 
lelie. alors prfefet de Paris, fecri- 
vait a M. Maurice Couve de 
Murvllle, dfeputfe (RPiL) du 
8* arrondlssement : a Le ministre 
de Vinteriewr a donne son accord 
de principe pour que les locoux 
de l'ancien hotel Beaujon soient 
affectis a da equipements so- 
cieux .» Ces equipements. ajoatait 
le prfefet. comprer.dront un club 
pour personnes agees. un dispen- 
saire d’hygiene men tale, une 
blbllotheque de quartier et une 
maison de jeunea. ML Taolelle 
prfecisait encore: a Deux autres 
eqvxpemer.ts demcient trouver 
place dans le cadre de Voperation 
Beauion. pour repondre aux be- 
soins les plus u?gents. II s'agii 
d’une cr&che et d'une ecole mater- 
naHe.» Aucune suite n’a etfe don- 
nfee a ces projets. En avril 1976. 
le mlnlst&re de Tintferieur affir- 
malt : a Nous arsons besom de cet 
Mtel, et il faudrait que les equi¬ 
pements sociaux promis aux habi¬ 
tants du quartier puissent etre 
rdaUsis sur les terrains restants 
et attenant & VhdteL a 

Aujonrd’hui, les associations de 
parents tTfelfeves relancent l’af- 
faire en durclssant leur position: 
sur les 18000 mfetres carrfes en- 


M. Roger Martin et le < mal franpis 


STU m dispesair qa de ses 
filial es frar.QaisBs (49 c /o efun 
chiftre d’affaires total voisin de 
32 mESards de Irenes en 1 ST?}, 
le greupe Samt-Gobsun-Pom-b- 
Mousson • paxviendrai; tout 
juste a sunrivre viCBt d 6 it af¬ 
firm er son president. M. Roger 
Martin. 


La marge giobale ttaxaoliaan- 
CBment a bien progress^ de 
17 ; /g 4 2.74 milliards do francs, 
ei le t 6 n€fice rat de 28 % & 
599 m;7i’;cfis de francs, mars c 'est 
grace fe la bonne march e des 
Otablissemems Strangers, car, au 
niveau des rSsafiats tfexploita¬ 
tion. les risuftats acquitt en 
France son: nOgatds. Y'a-t-ll me 
ma.'&dfctfan aftan'rfee aux acti¬ 
vity m 6 tropolitaines ? Af Roger 
Martin le crolt, qui attribua cette 
• indigence - des soci& 6 s fran- 
gaises A la iois au > poids du 
passe » — « nu3e part aiUeurs il 
ne pfesa autsnt qu'ici - — et au 
e ontrOfe das prix, - la pire de 
toutes les inpferences de- TEtat 
dans la vie des entreprises >. 


fl donne c crrur.e example la 
maintien du prix de vonta des 
tuyaux en tonte ductile de Pont- 
A-Moussott au nivtau la plus 
bas du monde : la UliaJe alter 
mande Halberger Hutta, A 100 ki- 
lom 6 tres, ottm le mAnte produit 
B 5 °-3 plus cher, et las concur¬ 
rents iaponais et amittcalns ont 
des tarils SO Vs plus AlevAa sur 
/ears march 63 nationaax, oe out 
leur perme: de consentlr des re¬ 
bate substantiate A rexportation. 
tf. Martin se plaint, en outre, 
qu’en France les prix Industrials 
montent beaucoap molns vita 
que les prix A la consommation 
(ce qui est exact), er, poussd 
dans ses retranchements, met en 
cause les structures de distribu¬ 
tion en Fiance - qui ne sont 


pas mod ernes » fsous-enfemftr, 
elles - mangent » las gains do 
pradirctMffe ou ns ripercutent : 
pss les Cateses do lari/s A ia 
production). 

Our rant la dossier tr&a 
controversy des rAmundrattons. 
U. Martin a indfquA qua la 
moyenna des dix -plus bas so¬ 
fa ires annuals de. ohaouna des 
sociAty tranqalses du groupe 
att eignait 28200 francs en 1977, 
contra 19 OOO francs pour to 
SMIC. Dans deux tmportantas fb 
liafes prises _ comma example,, 
Smnt-Gobaiq Industrie at Pont- 
i-Motuson FAcext entre les 
moyartnoa des dix plus hauls 
salaries et des dix plus bas so-- 
laries, pour un. mAnage avec 
deux aidants, compte tenu da 
rimpOt sur Jo ravenu et des allo¬ 
cations tamffiales, 6tafi da 10 
environ en 1977, contra 12 JB A 
12£ en 1974 et 20,2 6 217 en 
I960. 

L’AveettieUj nationalisation du 
groupe ? M. Martin estimo qu’etie 
aboutira au •> dfemantfelement 
comp let (fun groups Industrie! 
structure, dont fl ne eubslsteraR 
qu’un assemblage hitAroctite de' '■ 
petit es et moyennee entreprises 
ouxqmVes r assistanco de tEtai 
aerait Indispensable pour survl- 
vro ». 

En attendant, la - dauphin - 
de Saint - Gobaln - Pont - Mous- 
son a feffe oftfoiellement dAalgnd 
en la personne de M. Ro¬ 
ger Favroux oe dernier, ac- 
tuellement directeur du diparte- 
ment construction et president 
de SaJrti-Goba/n Industrie, ram- 
place dans ses Ion oil ans de dt- 
recteur ginAnl M. Edmond Plr- 
lot, qui promt sa retraite, avant 
que M. Roger Martin ne prenne, 
k son tour, la slerme dam deux 
ans. — F. R. 


Informatique : le parti communiste prone 
la constitution dune grande socifetfe rationale 


Id parti communiste vfent, de tees surtout en 
rendre pobliques ses propasitiorrs' Chacune d’eUes 
concemant iInformatique et Tin- 
dustrie des composants felectro- 
niques. 


I’Essonne est en avance sur d’au- I. core disponibles. elles en rfecla- 


tres dfepartemente — les permis 
de construire. En 1978. Tobjectlf 
est d’organteer des permanences 
dans les malrles. notamment dans 
le canton de MiUy-Ia-Forfet. oh 
les fetus sont paztteuliferement sen¬ 
slbles A cette Initiative. 


A Montgeroru ce matin-14, un 
professeur de gymnastlque vient 
consnlter l’srchitecte pour la mai¬ 
son. quTl va construire. H a des 1 
ldfees trfes prfidses sur le nom¬ 
bre des pifeces, leurs fonctions. H 
veut une cheminfee. une fenfetre 
-dans la gaUe de bains, et une 
maison qui s’ouvre en V sur le 
jazdixi. u a appartfe auesi une 
ohoto dfeeoupfee par sa femme 
dans un magazine. Ia photo d’une 
maison style ne-de-France avec 
des portes-fenfetres 4 petite bote. 
Son "ldfee - A eQe. L’architecte 
prend un crayon et trace quei- 
■ques poESihilitfes dlmplantation 
rfealisables sur le terrain qui n’est 
pas grand. Le professeur de 
gymnastlque va. reflfechir, il re- 
vlendra. 


ment 10000 pour reallser les] 
projets annonces par le prfefet de 
Paris et, en outre, construire une | 
piscine. Elles ont rencontrfe rfe- 
cemznent M. Raymond Bourgine, 
adjoint au malre de Parte, clmrge 
da l'urbanisme. Ceiui-ci, selon les 
associations, propose seulement 
de racheter A 1'Etat 3 000 mfetres 
carrfes . pour Installer les fequipe-. 
meats sociaux nfecessalres au 
quartier, qui, dfeclarent les asso¬ 
ciations. «?ie dispose dfaticune 
discine, d'aucun terrain de sport | 
a proximitA. cVaucune afre de 
jeux d'importance ». 


1£S ASSOCIATIONS D'HABITANTS 
PR&ENTM fflfllRs PROJET 
POUR IB HALLES 


9 Les gens ne sont pas obliges 
de .me voir, de. staure mes 
conseils, explique M. Patrick 
Dubois, - le jeune architecte- 
consuUant Cast tris important 
d'etre d&tachA du circuit du per- 
mss de construire. Si- les gens 
sentatent que mes conseils sont 
des ordres, ce serait giruxnL» 


« C’est tris important ausst 
d’etre- tat praticten », assure 
ML' Dubois, qui ne constrain pas 
dans sa drconscription mate 
aUleure. En Bretagne. Ouvrir le 
dialogue avec les constructeurs. 
leur falre exprimer leurs besoins 
mate, leur falre raconter quel 
genre de-vle 11s souhalteat, com¬ 
ment «fonctlonne » leur famlUe. 
avant de s’attacha A la pente 
des tortures. A la forme des 
fenfetres, on . A la couleur des 
volets. VoU4 quelle devra fetre la 
tAche des consultants. L’arcbi- 


tJa nouveau projet poor ramfena-1 
Bern ent da quartier des Halles 
fet£ prisentt. Imull 20 ffevrier. par 
le groupe de 1'ArcUtectiire partlcl- 
pative (ABPA) dont les architectes 
font MM. Yves-Charles KIvlire, 
Alain Le Cong Nen et loB Mounter. 
En marge de tons les projets otfl- 
dela, cette proposition a fetfe felaborfee 
avec les associations d’habitants et 
notamment ITJnlon des Cham peaux. 

Ad Uen d’ttn pare central quj 
risque d’fetre a un lien mort la ] 
unit et en hiver >, i'ABPA propose j 
des Jbudins publics, des squares, des ] 
rues pit tonnes plantfees d’arbres. | 
plus proches des ' habitants. Cc 
espaces pnbUes couvilialent les 
deux tiers de 1 m zone prise en 
consideration, salt douze hectares. 

L’AKPA propose aussl de construire 
quinze cants logements, rfepartla da»n« 
Hots tndlttonnels de cent A 
deux cents logements, et mfeiont 
services publics et pettts commerces, 
ainsi que lea dlCffezentes categories 
so dales et les personnes affect on 
bandlcapfees. Le parti architectural 
est fondfe sur a le groaiLlement du 
Puls mfedlfevaJ a. Leo esqaisses"prfe- 


• L’INFORMATIQUK Un plan 
de dfeveloppement (1978 -1983) 
permettza, salon le P.C^ de don¬ 
ner a l’industrle nation ale a la 
cupacite de produire tous les ele¬ 
ments essentials de Vinformati- 
que 9 , en parti culler dans les 
materials a de grande puissance ». 
Cite a grande sodete nationals 
(~l composes notamment de 
CU.-B.-B^ SEMS (Thomsonl, 
Sintra-Transac (C.GJZ.l, Inter- 
technique (Dassault) aura des 
competences dans tous les sec- 
ieurs ». Le secteur public 
a itendu », qui representera alors 
50 Sv du pare, devra a donner ia 
priority aux ardinateun et aux 
materials mformatiques hatfo- 
naux ». Un 0 echelon gouveme- 
mental 0 (equivalent de 1’an- 
cienne delegation A l’informa- 
tique?) sera charge de suivre la 
mise en oeuvre de cette politique 
et de gferer notamment un pre¬ 
mier credit public de 5 milliards 
de francs pour cinq ans. 

Selon le P.C., ce programme 
entrainerait la crfeatlon de qua- 
rante mllle exuplote dan^ rIndus¬ 
trie tnformstique. de deux mllle 
cinq cents dans la recherche et 
de trente-cinq mllle chez les uti- 
Usateurs. Un gouvemement de 
gauche aurait alors « les mayens 
necessaires pour entamer avec 
ISM.-Fnmae une negodatUm «tr 
les conditions de son dAoeloppe- 
ment en France. L'objecUf sera 
de donner a IJMUf.-France les 
possibles de se dAvelopper. sans 
que cette croissance nuise A la 
possession nationale de tous les 
elements essentiels de I’tnforma- 
lique ». 


pari8ienne. 
era de ses 
propres moyenA de recherche. La 
premiAre itablira des relations 
avec la soci&U italienne S.GS:- 
ATES et la seoonde recherchera 
des accords aoec LBM.-France. » 
Le fln anc ement de ce pro¬ 
gramme est fevalufe par le F.C. A 
22 milliards de francs (IA mil¬ 
liard de 1978 A 1981 et 0.4 de 
1961- A 19831. d ont 1.4 mUlterd au 
tltre de la recherche-dfeveloppe- 
menL 1.8 milliard proviamrait 
d'nn flnancement public. 


LES COMPOSANTS ELEC- 
TRONIQUES. k L’objecUf ambi- 
tieux est d’abouttr en 1983 A une 
production proche de la consom¬ 
mation et de se rapprocher dun 
AqulUbre des echiinges. s a Les 
industries nationales d’tnforma- 
tupie. de tilAcommunicat^ms et 
d’electronique seront appeltes d 
vttiiser des circuits ijitigris fabri - 
quite par des societes nationali¬ 
ses. & qualm Agate, mime au prix 
d’tin surco&L » 


Dans one premifere fetape (1978- 
1981), dlte de « rnttrapage », les 


moyens de production i&sises n&- 
Honalisfees de Thomson - C.SJ- 
C-GfK, LT.T^ SOCifetfe Efcte du 

=-'~^i===i = | 

w met a 1 ecouce de 1 usager oral | rormes complexes, avec des passages, [ titmlisfes, publics, socifetfes natio- 


naire. 


MICHELE CHAMPENOIS. 


p&snftcSp 

des conn, des arcade*, des places 
et des Judina suspend us. 


• Le conseU dfinformaUon sur j 
f Anergic nuclAolre. — Parmi les 
dlx-hult membras du conseU 
^information sur I'fenergie felec- 
tranuclfealre, dont la composition 
est Gxfee par un arrfitfe publlfe auj 
Journal official du .19 fSvrier, 
nous avons omls de cl ter (le 
Monde du 21 ffevrier) le profes- 
sear Jean Bernard. 


RECmFICATIF. — Dans 
Tarticle mtltulfe * lies mesures de 
restriction des .droits de pfeche 
prises par l Trlands sont candam- 
nfees a (te Monde date 19-20 fe¬ 
vrier), U rallait lire dans le der¬ 
nier paragraphs ; « „.mais d 
regard du droit communautaire 
de tales mesures ne pouvaient 
etre discrimtncdoires. 8 


nates dlnfonnatlque et de tfelfe- 
communlcation) seront assocles 
poor la prfeparation des prochal- 
nes generations de circuits infce- 
grfes. 

« Pour consener des society 
ae dimensions rcisonnables et 
pour suiter taut centralisme, U 
sera cree dans une seoonde slope, 
a partir de 1982, deux soctAtis 
nationales de amposants. L’une 
autour des sodAtAs implanties 
prtncipalement d Grenoble, Vau- 
tre autour de sodites im.pla.n- 


CORRJESPOND AJVCE 


Commerce 
et consommation : 
le dialogue est possible 


A la suite de la publication 
dans nos Editions du 7 f&vrier 
(Tun article intttulA - c Consom- 
mateurs et pubUctti : un risque 
limiti », turns aeons regu de 
M. Marcel Garrtgou, qui preside 
la commission camanerce-conacrm- 
mation du ConseU national da 
commerce, la lettre sutuante. it 
tltre purement personnel : 

Certains mouvements de 
consommateuzs sont pentrfitre en 
train de s’essoufler. Pas tous. 
Nous en connatesons qui persfe- 
vferent et devraieat se dfevelopper 
tels que IILF-C-S. et les FJPJF. 
Ceux qui batesent sont ceux qui 
ont brand] la hache de guerre et 
n'ont plus trouvfe d’ennemis A 
scalper !-. 

U est exact que s les organisa¬ 
tions de cansommateurs n'ont pas 
reussl A rfeellement se dfefjnir. 
dans un programme commun tent 
les philosophies qui les anlment 
sont dlvergentes 8. 

ISPauraient-eUes pas dh, en 
effet. .s’oocuper avant toot'de la 
ifefense du consommateur et en 
; here her les moyens ? Les pro- 
fessionnels n'ont pas manque de 
le rfec lamer | 

Qnand, dans certainas vines, 
seules deux associations sur neuf 
ou dix acchptent de s’asseoir au¬ 
tour d’une table. pour, dlaloguer 
objectlwment, cancrfetement, effl- 
iacement avec dee cdmtnftrcants 
dont la loyautfe ne peotjgtre mtee. 
en doute^on ne peufc s’fetanner du 
rfesultat. -. 

Pourquol . faire un proces 
detention en jfiesant que les 
ducteum et-dlstrihuteurs « r 
p&rcnt Hear profit b les consam- 
mateurs qnand slmplemcnt Us 
cherchent-A sattefalre de lfeglti- 
mes revendlcations ? ■ ■ 

Vous dfeplorez que la guerre 
n’ait pas feclatfe: nous nous en 
rfejoulssons. 

Ce que souhalte J. D. — qui 
1'fecrlt clairemeat, — c’est le chan- 
gement profand des orientations 
de rfeconomle [de masse], C’est 
son droit. 

Mate tel n’est pas le problfeme 
irranferfiax du dialogue commerce- 
-ronsomiiiatlon-i ~ - -. 
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ETRANGER 


\ --- 

N Tokyo pousse ses pions au Vietnam 


N Tokyo- — Les Jeponais et lea 
Vietnamlens sont proches de par- 
varrir 4 un accord aur la question 
da la reconnaissance par Hanoi de 
dfltto con tract 6 a naguflre par h» 
rig [me de Saigon auprfls du Japon. 
~ ■ J" Da la solution de oe protolime, on 
■*£ pigodatlon depuls deux ana. dApen- 
" 5 . y~. dent le dAveloppement de la coopfl- 
", ration entre tea deux pays et eurtout 
faicho qua le gouvemement Japonals 
% 'i. prfit & accorder au Vietnam. La 
.'“i. signature prochalne de (’accord sera 
.";V.oalvie. en avril, avance-t-on A Tokyo, 
par la visile b Hanoi d’une impor* 
^'. tante mission du Keldanren (patronat 
-T-japonals). 

. J glen qua las milieux officials nlp- 
' pons se montrent trfls rtserrts dans 
fgurs commentalres at tours InJor- 
mations, II est probable qu’une dfllfl- 
; : ^'gatton de hauts fonctlonnatres ee 
/••V trows actueHement & Hanoi pour 
au point la protocols d’accord. 
^La formulation devra err fltra amblguS 
-■ ri -gjin qu'aucun des deux partenalres 
- 0^0 perde la face. Hanoi refuaant de 
7 v.-*, reconnaftre formellement une dette 
' !tiont Tokyo axlge qu’elle solt honorAe. 
>V Le protocols devralt comprendre 
^ deux parties: la reconnaissance, im- 
' 1 pUtite, par Hanoi de la dette dB 
Saigon (IS milliards de yens, solt 
. • 29,6 millions de dollars) et un enga> 

. ‘ ir ‘ '-.gement d’alde muUHorme du Japon. 

fait, les Japorials ont premia aux 
'/ ^ yistnamlens de leur accorder, dfls 
prami&re annAe, des prflta d’un 
’“'"-•■{itofltmt fegal, voire sup&rleur, a la 
Vedette de Saigon (ce qui rev lent lndl- 


De notre correspondant 

rectsment A annuler eelle-d). tine 
partle des nouveaux prats pourralt. 
sn offet, fltra consentle sous forme 
de don ; une autre partfe sous forma 
dB dflpflts au compte de la Banque 
du commerce extfliieur du VlBtnam 
dans dea banques fltnmgflres. Cette 
demlAre formula de • prflta » dflguk- 
Bfls ailment ant la Trflaor vietnamlen 
sn devises fltnuigflres rappalle la 
procfldA empioyA avec PAkin par les 
Japonals qui dflposem dee devises 
A la Banque de Chine, permanent aux 
Chlnols de flnancer lours achats. La 
Japon a, d'autrs part, premia A Hanoi 
de foumlr cette annAe une aide au 
dAvaloppement de i'ordra de 100 mil¬ 
liards de yens (416 millions de dol¬ 
lars). 

La normalisation des relations 
Aconomiques entre le Japan et le 
Vietnam (les deux pays ont Atabll 
des liens dlplomatlquss psu aprfls 
la chute da Saigon) devralt, penae- 
t-on A Tokyo, permettre un raplde 
dAveioppement des Achanges. Le Ja¬ 
pon est dAja le premier psrtenalre 
commercial non communists du Viet¬ 
nam : salon le bulletin de la Bank 
of America, les exportations nfppo- 
nes A destination de ce pays, bo 
sont AievAes, au cours du premier 
semestre 1977, A 77 millions de dol¬ 
lars st les importations A 35 millions 
de dollars. 

Malgrfi le problAme de la dette, 
le gouvern ament Japonals aocordalt 


, Foillite de la principale firme 
^ japonaise de coritreplaque 

De notre correspondant 

Tokyo. — La sociAtA Eldal Co^ premier fabricant Japonals 
- Is centreplaquA et 1'on des prlncfp&nx constructsnrs de mafsons 
jrAfabriquAes, a deposA son bilan, le 20 fAvrier. EUe a demandA 
'm tribunal d’Osaka de faire Jouer en sa faveur les dispositions 
le IA • loi da retablissemont des sociAtAs - (l). Avec des impayAs 
‘ I’&erant a pins de 180 milliards de yens (700 millions de dollars), 
' i s'agit de la pins importante falllite de raprAs-guerre an Japon, 
iprta cello, en 1975, de K oh jin, un fabricant de fibres synthA- 
tquos, dont les dettes s'elevaient & 200 milliards de yens. 


Bldfti, qui dlsposalt d’un capital 
ie 7 milliards de yens et dont les 
-- - Jettons -sont cotAes A Tokyo, 
Jsaka,Hongkong et Luxembourg:, 
: rvM valnsnent cberchA ces demiers 
' ’ " -uols une solution finandflre au- 
xte de ses cinq principales ban- 
... jobs. Cell es-cl ont prAfAiA ne pas 
: trendre le ..risque de. soutenir 
jus lonrtemps une entreprlse en 
ifflculte depute l’autamne 1075. 

Sur le plan international, c*est 

- pns niAre fois qu’une socIAtA 
.panalse qui a Amts des em- 

- - unts 4 l'Atranger sous forme 

obligations fait faUHte. Selon 
.. i mili eux financiers, cette af- 
Ire aura des repercussions sur 
. . :i prochalnes Amissions d'em- 
. -.unt que com pt ent faire. no- 
rmment sur les march As suisse 
I- aJlemand, des flrmes japo- 
ilses : fl n’est pa s exclu que les 
—-—oques leur deznandent un taux 
utArAt supArleur A celul qni est 
:,;teeOanent pratiquA. 

OerriAre l’apparente santA des 
tnstries exportatrices du Ja¬ 


pon, la falllite dlSidal tAmolgne 
de la gravitA des difflcuItAs ac- 
tualles de l’Aconomie intArieure. 
L’annee demlAre, les falllltes ont 
touchA 18471 entreprises; eHes 
devralent Atre plus nombreuses 
cette annAe, leur nombre dApas- 
sant 1500 par mois. 

L'affaire d’Eidai est un exem- 
ple de la situation alarm ante de 
certains grands groupes japonals 
qui Ataient lugAs «solides». Une 
autre sod Ate est en graves dlffi- 
cultAs : la compa^nle de naviga¬ 
tion Japan Lines ; elle a perdu 
plus de 1 000 milliards de yens et 
essaie de znonter une operation 
de sauvetage avec des banques 
avant la fin de 1'annAe fis¬ 
cal e 1977, qui s’achAve le 31 mars. 

_ P. P. 

(1) La loi de rAtabUa m ment des 
soclAtAa permet d'alder les entre- 
prlaes en dimcultfl en dlffSrant lea 
crtancM cl le tribunal fugs 1 'afTalre 
encore viable. Cette procedure c'ap- 
parente au systAme du concordat 
que pratique la tribunal da com¬ 
merce. 


I - iFOBUCITKJ 

iSmm ALGER1EW ME DEMOCRA TIQIIE ET POPULATE 

MlNISTfeRE DE L'HYDRAULIQUE, DE LA M1SE EN 
MLEUR DES TERR ES ET DE L'ENVIRONNEMENT 

IlflS B'APPEL D’OFFRES OUVERT INTERNATIOHAL 

Travaux de drainage et d'assainissement 
a pA rim Atre irriguA de I'Habra (20.000 hectares) 
W1LAYA DE MASCARA 

Un avis cfoppel ffoftres nfemotional est tancA pour I'exA- 
itlon des travaux d'ossalnissement et dte drainage 6 la parcelie 
i pArimAfne irriguA de I'HABRA (Wllaya de MASCARA). 

I;; travaux projetAs sont subdivIsAs en 3 lots : 

LE PREMIER LOT cones me les travaux de tenassetnsnt dans 
: Oueds et « Chobets > de la plalne formant exutdre nature! 
ur les eaux de pluie et les ra tours d^rrlgattons. Les 
I Limes to taux des terrassements sont AvoluAs d 540 000 m3. 

LE DEUXIEME LOT intArasse tots tes ouvrages prtvus sur le 
eau d'assainissement et do drainage : da lots . passage sur 
ses - pant - da lot avec cassis - dapet de drainage - Passage 
■ien. , . 

LE TROISIEME LOT concerns les terrassements. la pose de 
uux aspirateurs et les collecteurs : 

— Volumes de terrossement : 1.580.000 m3 j 

— Longueur tuyaux aspirateurs : 1.550 km; 

— Longueur collecteurs : 36 km. 

Un programme annuel da travaux est dAflnl pour chaeun 
i lots. 

Les entreprises peuvent soumisslonnef pour rensemble des 
i ou pour I'un cfentre eux. 

Les dossiers d'appel d'oHnes sont 6 retlrer au Ministers de 
ydraullque, de la Mlse en Voleur des Terres et de I'Envtron- 
'lent. Direction GAnArale de m Mlse an Voleur - KOUBA. 
HER, ou A b Direction de THydraulkjiie, de to Mlse en V^eur 
Terres et de I'Emdronriement de la Wllaya de MASCARA. 

La dare limits de remise des offres est flxAe au mercredl 
avril 1978, dAlal de rigueur. 

Les soumlsslons. aceompagnAes des plAces riSglementaires, 
rent parvenlr sous double p« cochetA portant la mutton « Dral- 
e et Assalnlssement du PArlmAtro IrriguA de I'HABRA Ne pas 
Hr » 6 I'adresse du MlnlstAre de I'Hvdraullque, de fa Mlse 
Vaieur des Terres et de 1 'Environnement. Direction GAnArale 
la Mise en Valeur. 

Les soumisslonnaires resteront engage par leurs offres pen- 
t une durAe de 90 Jours. 


dAJA, dans certains cas, son aval A 
dea prflta de banques prlvAes au 
Vietnam. La premier contrat impor¬ 
tant fut une dmentarfe en 1S76 avec 
un flnaneement pour moltifl danois. 
Au total Tokyo a accords 50 millions 
de dollars de prflta au Vietnam pour 
{Importation de prod oils made In 
Japan. Un crAdlt louml par un 
consortium de banques Japonalsea 
(35 millions de dollars) a perm la. 
au dflbut de 1977, la Ilvralson de 
130000 tonnes d'adar. Une mission 
de sldArurglstas Japonals dolt d’sfl- 
leura se rendre ce mala-d fl Hanoi 
pour nflgocler un accord A long 
terme sur . cinq ana. Las Japonals 
esp&rent vendra 200000 tonnes 
d’acler par an aux Vietnamlens, las 
prlx fltant nflgodables deux fols par 
ana. D’autre part, la banque Sumi¬ 
tomo a accords cAcemment urr crAdlt 
da 6 mllHonB da dollars A Hanoi. 

Mflme lorsque seront normallsAsa 
lea relations entre les deux pays, 
oubslstera un point nolr entre Tokyo 
et Hanoi: A savolr, Pattitude du Ja¬ 
pon au sein de la Banque aslatlque 
de dAveloppsment. Sous la presslon 
amAricatne, la BAD n’a toujours pas 
fouml les prflls (44 millions de dol¬ 
lars) accord As en 1974 au Vietnam 
du Sud dont Hanoi rAolame le verse- 
men t, puiaque le Vietnam unlflA 
repris le siflge qu'occupalt Saigon 
dans oet organisms. Pourtant tea 
conclusions des deux missions de la 
Bad qui se sont rendues au Vietnam 
en fAvrier et Juln demfer avalent 
At6 favorables. La dAclBlon est entre 
les mains du president de la BAD, 
M. (nous qui est Japonals. Tokyo a, 
semble-t-H assort Hanoi de son sou- 
tien. Mala Jusqu’A prAaent les Japo¬ 
nals ont surtout cholal de ne pas 
dAplalre A Washington, laJssant I’af- 
talre en suspens. 

PHILIPPE PONS. 


AILEMAGNE FEPERALE 

• Le revenu des ogricuUeura 
ouest-aUemonds. — M. BrtL ml- 
ntetre aUemand de ^agriculture, a 
indiquA en perfisentant le c rapport 
agricole 1978 > que le revenu des 
agriculteurs avalt balssA au cours 
de la demlAre eampagne (1978- 
1977) de 13,8 %, a’Atabllssant A 
quelque 22 000 D34. (environ 
50 500 F) par pexsonne. Au cours 
des buit demlAres campagnes, le 
revenu des exploitants a nAan- 
molns- progressA de 7,7 % par an. 
M. Ertl a estdmA que la progres¬ 
sion des revenus devralt Atre de 
8 % an cours de la eampagne en 
cams (1977-1978). 

BRESIL 


• Le cruzeiro a AtA dAvaluA de 
1^51 % pour la deuxifcme fate en 
1978. Le cours du dollar s’Atablit 
dAsormals A 16^95 cruzeiros A 
r&chat et A 16,495 A la vente. — 

SUEDE 


• La production tndustrleUe a 
dlmlnuA en 1977 pour la troisiAme 
annAe cansAcutive. La balsse a fete 
de 3 % centre 2 % en 1975 et 
1 % en 1976. — (AJ?#.) 


m ERRATUM. — Dans Faxticle 
consacrt A la rAunlon des minls- 
tres de 1'agriculture des pays de 
l'O.CJSJL publiA dans nos Adl- 
tions du 11 fAvrier, nous avons 
IndiquA par erreur que M Do¬ 
novan etait aznbas&adeur des 
Etats-Unte anpres de I'arganlsa- 
Uoel En fait, M. Donovan Atait 
le dAlAguA de l’Australie. 


LOCATION DE 
VEHICULES 


Les differences formulas de location 
proposAes par MATTEI le meins 
dier des Grands Lonears permettent 
aux hommes d'affaires, industriels, 
commergants, parti cullers et tourls- 
tes, de disposer, 6 taut moment et 
moindres fra is, d'un vehicule 
adaptA a leurs besoins. 

AprAs accord aa depart, I'abarv- 
don pent Atre grata It entre toutes 
les succursales et concessions du re¬ 
sea u MATTEL 

Du vendredi. 17 fieuret au lundi 
9 beares les locations de voitures 
particulieres ne »nt facturAes que 
pour 2 foarnAes. 

Tous les vAhicules util itai res 
MATTEI, dont la charge utile ne 
aApasse pas 1 885 kg, peuvent Atre 
conduits avec le permls B; leur 
location pout se faire a i'heam. 

Les locations LONGUE DUREE, 
pour des pAriodes de 4 6 24 mois 
consAcutifs, Avitent aux SodAtAs des 
Investissements Importants et leur 
permettent de dfigager une trtsorerie 
supplemental re pour leur activity 
propre. 

Dans 50 vrlles de France, MAT¬ 
TE1 loue des voitures particuliAres 
et des vehicules utilitalres. 

_ Paris : 

205, me de Bercy (12*) 344-11-50 
108, bd Diderot (12*) 628-27-50 

102, rue Ordeoer (18 s ) 076-32-90 


VIENT DE PARAITRE 

Un dossier du TKondc 

LECOLOGIE 
en/eu politique 

En vente partcut - 10 F 



SUISSE 

preinUhre station dea Alpoa vaudohas 
1300 m d'attftude 

A VENDRE 

dansdomaineprfvA avec environnementprotAgA 

quelques APPARTEMEIMTS DE LUXE 
dans CHALETS TYPIQUES 

de 5 A 6 appt seulement VUE PANORAMIQUE 

Ci*dt |npra70Xsar 20 ana ImMSHK 

Directement du constructeur 
IMMOBIUERE DE VILLARS SJL 
Casa postale 62 - CH-1884 VILLARS-S.-OLL0N 
_TAL 25/3 10 39 et3 22QB 


fW/NUQ iiaj 

REPUBUQUE AL8ERIEHHE DeMOCRATIftUE ET POPDLAIRE 
MINlSftRE DES INDUSTRIES LCgERES 
SocietS Nottonole dea Industries Textiles 

€ 5.O.N.I.T.E.X. » 

AVIS D’APPELS D’OFFRES BVTERNATIONAUX 

FOURNITURES D'fQUIPEMENTS 


La SodAtA Natlonale des Industries Textiles SON I TEX : 

Lance un avis d'Appels d'Offres internationaux pour la foumiture d'AquIpements destinAs 
aux un If As de confections d'artides de oormeterles sutvantes. ? 

Appel d'Offres n” 5 ; Une unite de confection-de vAtements de dessus, localisAe 6 
SID! OKBA Wllaya de BISKRA, ayant une oapoatA annueiie de 2 900 000 articles. 

Appel d'Offres n* 6 : Une unite de confection de layette, localisAe A OULED DJQJ-AL 
Wllaya de BISKRA, ayant lto eapacltfl annuel le da I 600000 articles. 

Appel d'Offres n* 7 : Une unite de confection de lingerie localisAe A EL-M'GHAIR 
Wllaya de BISKRA, ayant une copadte de 9 900 000 articles. 

Appel d'Offres n° 8 : Une unite de confection' de vAtements de sports, localisAe A 
T0LGA Wllaya de 1 BISKRA, ayant une capadtA- annueiie de 1 100000 articles. 

Appel d'Offres a* 9 : Une unite de confection de chemlsfei^, localisAe 6 EL-KANTARA 
Wllaya de BATNA, ayant une capacltfl annueiie de 2800000 articles. 

Les cahlers des charges correspondent 6 chocune de ces unites sont 6 retlrer A 
SON I TEX - DIRECTION ENGINEERING - B.P.17 DAR-EL-BEIDA - ALGER. 

Les soumlsdonnalres peuvent soumettre leur offre pour une ou plusknirs unites. 


fPUBUOITKJ . 

rEpubuque algErieihe dEmocratique et popuuure 

MINISTERS DES INDUSTRIES LEgERES 

Society Nat! on ale des Industries Textiles 

c S.O.N.I.T.E.X. » 

AVIS D’APPELS D’OFFRES INTERNATIONAUX 

FOURNITURES D'EQUIPEMENTS 

La SocIAtA Natlonale des Industries Textiles SON I TEX : 

Lance un avis tfAppels d'Offres Intemationaux pour la foumiture cfAquipements destinAs 
aux unites de confection suivantes : 

Appel d'Offres n* 10 : Une unite de confection de drops de Uts. et produrts assodAs, 
localisAe 6 TAB LA 7 Wllaya de MEDEA, ayant une capadtA annueiie de I 480 000 articles. 

Appel d'Offres ■“ 11 Une leiite de confection de vAtements de masse localisAe 6 BOU- 
SAADA Wllaya de M'SILA, ayant une capaate annueiie de I 200 000 articles. 

Appel d'Offres n° 12 : Une unite de confection d'artides f Am Inins de style localisAe 
A ALGER Wllaya d’ALGER, ayant- une capadtA annueiie de 165 000 artides. 

Les cahiers des charges c orr e spon dant 6 chocune de ces unit As nnt A retlrer A 
SONJTEX . DIRECTION ENGINEERING - B.P. 17 DAR-EL-BEIDA - ALGER. 

Les soumlsdonnalres peuvent soumettre leur offre pour une ou pfcisieurs unites. 


trvBuorrxj 


rEpubuque alg£riehne dEmocratique et popuuure 

ministEre des industries lEgEres 

Societe Nofionole des Indostries Textiles 

c S.O.N.I.T.E.X. » 

AVIS D’APPELS D’OFFRES INTERNAUONAUX 

PRODUITS EN MAIN 

La SodAte Natlonale des Industries Textiles SONJTEX I 

Lance un avfs-d'Appels d'Offres Intemationaux pour la RAallsation Produits en Main de : 

Appel d'Offres a* 1 : Une .unite intfigrt* (tricotoge, finWon, confection) de pull-overs, 
localisAe 6 ARRIS. Wllaya de BATNA, ayant une capodte annueiie de 6 000 000 (farticles. 

Appel d'Offree n* 2 : Une.unite Integrte (tricotoge, finition,.confection) d'artides chaus- 
sants, loealbAs A DJAMAA, Wllaya de BISKRA, ayant une capadtA annueiie de 
19.900 000 artidea 

. Appel d'Offres 3 : Une unite Integrte (tricotoge, finition, confection) de sous-vfltemerrtyt 
localisAe A EL-OUED. Wllaya de BISKRA, ayant une capadtA annueiie de 17 000 000 artides.' 

Appel d'Offres n* 4 : Un complex® de tricotoge, finlssage, localfcte A BISKRA, Wikxya 
de BISKRA, ayant une capadtA annueiie de 21 millions de m2 Hssus mallie. 

Les oahlers des charges correspondant A chocune de ces unites sont A retirer A" 
SONITEX • DIRECTION ENGINEERING - B.P. 17 DAR-EL-BEIDA - ALGER. 

Les soumisslonnaires peuvent soumettre leur offre pour une ou plusteim unites. 
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SOCIAL 


Iavis FINANCIERS DES SOCIEtEsI 


s£V5*® f 


Les salaires de I'E.G.F. 
seront majores en avril 


Des standardistes cn greve dans le quinzieme arrondissement 


foAftGNE-fliE 


Le personnel de I •SJSJF. va poor les agents dPexfectrtlon. A qaoi 
bfenfeflder, au mote d’avriL de s’ajouteia te relivement du salaire! 


deux mesnres concern ant Pune le de base. 


< Un appel foufes les dix secondes 
ef 1490 francs par mois > 


5ICAV DU CREDIT AGRICOLE 


If& rcss**^ 

r?: t uxf 


salaire de base, l'autre la grille -- -. . 

des remunerations. raccord se < ffelleitent > de leur De nofflbrenses standard 

ssssMi tSa ss a 


Les syndicate signatalres de 
raccord se « ffelleitent > de leur 


“• Le conssfl dtedmlnialation, an 
.coon de sa stones du 17 fferrier 1978, 

- a bttM la eomptee tie rexemtee 

1977 qui se soldent par un MuAflce 
Le MstaMate. itatt *«***■ *"»*»*i*i»* 


le 15 renter tara. sous la presidence 
de M. Jacques Lailemest, a arrttfe 
les compies du fcaittfmft emrelw clos 
jt 31 Oecembre 1977. 


U-.C.tJ pour 1977 es 1978. doit, & s’fetalent opposes k la retonebe C ..G.T, sur un effectif de quatre- 
la fin du premier trimestre, se de la grille qui avait fetfe envisagfee. vingt-trelze peisonnes, — em- 
traduire par nne augmentation du Cette tote, eU«ne se sont pas JJ**! 

salaire de base de l ^ 4 li To. opposfes i Z’opferatfon tout en Hotesses-Frestaiions (f-H-P.;, a 


salaire de base de 1 % k Xj5 r D . oppesees a roperenon coat en 
Deji, au 1* janvler, les felecfcri- declarant qu’elle eat trfes loin de 


dens et gnziers avaient re?u une 
augmentation de salaire de lf«, 
au titre de rarmfee 1978. 


correspondre & leuzs demanded 


Paris (15°), sont en grtve depute 
le 2 ffevrler et occupent leurs 


. . , .__les seals du secteur public efc 

D autre part, les negoaatlons nationalist & avoir obtenu one 
menfies avec l’ensemble des syn- aalariale au titre de 1978. 


Ties feiectriciens et gaziers, Jus- locaux depute le lundi 6, bloquant 
qu’4 p r es en t, sont pxattquement aussi divers standards. 


ahefutl^i^dM attxifantians °de ^ le 20 ffevrler, 4 la 

V,.A* SJT.C^ la reunion entre la direc- 


points allant de ip potato poor ^ rtla fWfaiSooa n*» abouS 
T M2SSS ■? ■£S3S£. te J!H!J: mars. H devait en to de infeme 


Le personnel d’execution Cmo ins 
de 50 % des effectlfs) reoevra, en 
moyenne, 4£ points supplfemen- 




le lendemain lors de la rencontre 
qui a eu lieu aux Charbopnages 


« Louies » par TJB. P„ soeffetfe 
de prestations de services, 4 des 
entrep rises privies, ne bfeafeflciant 
nl dime convention collective ni 
d’aecords d’entrepri&e — toujouxs 
en nfegoclatian. — ces stand&rdis- 
dont la moyenne d*&ge est 
d’envlron vingt-clnq ans, rfecla- 
ment, avec le mamrien et la 


heures, 1900 P poor sept hemes de sl Jacques LCnm 
et 2200 P pour huh: henres. Elies 2 s “22®“ d = 
persolvent une prime de treiziferne ^ 1S77- 

mo^repartie e> tau verse- a „ , „ v=odbata , 

mente, assemble? geaerale des acdonnatea 

Le rrtwfut cn cours a pour convoqn^e pour le ltmdl 10 avru 1978 

engine rinterprftattan d*un pro- SS 6 ?*-" ^ 

1977, apres une greve de trols oende go iai ae 24.45 P 
Jours. Les employes de T.&P. 
avaient alots obtenu une revalo- cere 
risatlon de leuzs salaires, qui sppei^e a se prasoccer r 
etalent 4 rfpoque de 1100 francs seasons srannairea reis 
net par mois pour cinq heures neHemect 4 la rWeenoa 
de travail par Jour. Les 12 da masdas gea .ida ri a fr te 
d’angmentation, basis sur rm- 

dice des prix de la C.G.T^ re- Ea cas Ce dKaot da 


fifCTRO BANQtff U **_ 

e conasll d’adndnlatrctloa. sa r Z±~+tmM 1 * 

olden stones du 17 ffrnlcr 1978, ^‘r if? 

arrM la coznpta tie l’exsreiea <•’■ 

I qui se mddent par ua btattce **r rifWv ■. 

de 15 823 211 P contre 15139 TOO y > - ‘ZT ->*t r*&i* 

! acre pr o po rf 4 rasBemblto gtafi- . . . naa S 

• de rtpartir sax actlona r . r-"- ■'* 


C«ce ssseaDlte 


toalemezn 


en 1976. 

D sera pr o po a 6 4 l'assemblto gta6- 
raJe de rtpartlr sox acUona nne 
Somme de 8568000 P, dont 428400 P 
oorropoudut 1 la motion dn. divi¬ 
dends ntm distribue, conton&ima&t 

sox reoommandations des pouvoia 
publics, au tttze de I’exerdce m 

An titre de Poxerdce 1977, le 
rerenu global par action sorait ore 
4 14J25 P contre 1275 P I'annto prt- 
c^dente. dont 9^0 F de dlvidende 
dtitrllniS at 4.75 F fflmpOt d*J4 pays 
au Trtoor. 

8*»J onterait a ee incuu le 


rJ» * 


n if f'*- 1 


'flS :>"v ;r._, + 

prt- <J . r- M 

mae - u -, pm f* 


av 


:das des adstiolstrateus. 





cas de dSfimt da qu o rum le 


clames aujourd’hui par les c6ge-[ M n y g ^ i ! 1 li .-awnn ito se ia fo* 1 ™- 


ttetes, le sont au to de 1977.1 ASffi 


garantie de Templol, des aag- jtoner de Fannie demitre 


ns ZinmuTArm ^ 20 


dende dlstribnO et 045 F d’bnpdt 
£Wi4 payd an Trfsor. 

Le xeve&a brut global par action 
s*dsabllralt alzul 4 15 F, dont 10 r 
poor le dlvidende dlatrUra* et 5 r 
pour llmpdt d4}4 pays au Trfcsor 
(avoir fiscal}. 


-Si- 


moyenne. 5 4 6 points. Ces me- 
sures reprfeentent environ 0^5% 
de la masse salariale (0^0 & au 


Les fooctfonnaires Force ou- 
vritre, le 20 fevrier, ont, devant 


mentations de salaire : un rat- declare M. Lucianl, P.-D. G. de 


trapage de is % sur Tannte 1977, I’entreprise. * Otti. metis comme 


une augmentation de 3 % 4 partir 


titre de 1978 et 0.15 % au Utre de lesqueUes Us rtclameront des nfe- 
r&parement dc l'accord poor gociatSons d6s quo te nouveau 


1977). EHes seront appliqaies soujexne 
environ aux deux tiers en avril, le lendemai 
reste en dfecembre. Un point tie d'one 
repr6sentant 13,42 francs, l'aug- pouvoir 


la presse, Annm ArA les bases sur du l* r ffevrier 1978 et l’lndexatlon 
lesquelles Os rtclameront des nfe- des salaires sur l’indice des prix 
godations dfes quo le nouveau de la C-G.T. 
gp nv e me ment sera constltufe au Actuelleznent, elles gagnent — 


rattrapage de 1976 », affirme la 
C.G.T. seul syn dicat represente 
4 TJELP. 


IZZ H« 

^ wif tm 

n i 

' -zrir'&T I 
- - -'-r. 


gp nv e me ment sera constltufe au 
lendemain des felections: garan¬ 
tie d'one progression minimum du 
peravoir d’acnat, revision de la 


salaire mensuei net — 1490 F 
pour cinq heures de travail par 
Jour (qui. correspondent, selon 


mentation d’avril sera d'environ grille Indiciatre avec un minimum dies, 4 sept neuxes cTun «travail 


40 francs par mois, en moyenne, sapferiear au SMIC, etc. 


quelconque *), 1700 F pour six 


DROIT DU TRAVAIL 


Le salaire ne fait pas le salarie! 


Soumlses i la double pras- 
alon de la ea mptexM crolssante 
dee situations et de la complexity 
ygalement croissanta daa riglas, 
lea notions de base du droit du 
travail bclatent les ones apris 
les attires; elles eddent en 
chalna, comme les tdlas (fun 
soua-marin an perdition. Apres 
cello de salaire, de contral 4 
durie ddterminda, de llcen- 
ciement, et tant tfautres, la 
notion premlbre, la notion c 16 
esl malmenant prise i son tour 
dans le tourblllon ef se difait: 
qu’est-ce gtfun ealarli? 

Une lurispmdence de le Cour 
de cassation nous avail d&l& 
apprls, notamment A propos des 
giranta libras de etstions-ser- 
vice, quo fan pouvaft 6uv saia- 
rl6 dans ses rapports avec le 
bailleur tanu pour •amployeur », 
ou avec la SicurltA socials, et 
commerpant dans ses rapports 
avec le restart du monde .. Un 
arret ratentlssant de la haute 
Iurldlction consacre une tola 
encore caffe « ra/atfvftd », mala 
en redlstrfbuant lee cartes de 
tspon tout A fait dlflSrante. 

Le question qui tul 6tsit posie 
avail tnlt au statut lurldfque 
das travalllaurs binMclant, sens 
rupture de leur contrat, tfun 
« cong6 de fin de carribra ». 
Av ant le ddpiolement des 
accords sur la garantie de ras- 
sources encastree dans raasu- 
rance-chbmage ; bon nombre do 
trbs grandes antraprises ont, an 
effat, adopts la systima sub 
vant : A partir tfun certain 
Bge, riatireesA petti Aire dis¬ 
pense de tout travail an conti¬ 
nuant dependant da fairs partle 
du personnel et de percevolr un 
aalelre sown Is A routes cau¬ 


sations soclalea, ce qui Arf par- 
met paralldlement de continuer 
d’acquArlr das droits en matibre 
O'assurance - vlelUasse lusqWb 

rsgo du depart an ratratte, 
soixante-clnq ans. Obfectif quo 
ne permet pas (fatielndre le 
versement, aprba rupture du 
contrat da travail, dune pri- 
retrtdto pmprement dlte, une 
telle prb-retralte rfbtant pas 
sou raise A cotisetlons- 
Quolqae les controls subsis¬ 
ted et que les sommes versies 
par rentreprfse solent des sa- 
lalrae, la situation des b6n6ff- 
ciafres de ces salaires, qui ne 
travelllent pas et ne travallleront 
plus, est tarrlblement amblguS, 
et souldva mllle dlfflcuMs. No- ■ 
tamment : peuvent-Hs particlper 
aux 6leorfons des d6!6gu6s du 
personnel, et du comM- tfentre- 
prfse 7 Sont-lls bllglbles 7 Ont- 
//s vocation A Afro dbslgnis 
comme d6!6gu6s syndlcaux ? 
Brel, sont-fla des salaries b part 
entlbre ou dea damf-solde du 
droit du travail ? 


Perp tariff 


La chambre aoclale da la Cow 
auprbma viant de dbcider qtflls 
sa trouvaiant « en situation par- 
ticulibn (fattenta » et ne pou- 
valerrt flgurar sur lea flstaa 6/ec- 
tonia8 pour refaction du comM 
cfentreprfse. Avec un argument 
de texts assn tort : pour psrth 
clper 6 cette election, n taut, 
aux termes de radicle L 433-3 
du code du travail, travalller db 
' puls six mois eu molds dans 
■ r entre prise. 

Et oepemtaiif, r argument 
lalsse perptexe. D*abort/, s'agtib 
sant da TAfectfon des dH6gu6a 


du personnel, on notera que ran- 
tide L 420-8 use (Tune formula 
dlttbrenta, didarant 4/ecreurs 
les salarlH * ayant travail 16 six 
mote au morns dans .('entre* 
prise ». Cette condition Afant 
gbnbralement remplle par les 
Intbressis. les Inscrlrati-on aur 
tefles llstes en les axcluant des 
attires ? Curieux pandoxe en 
vAr/tA car Us continuant da bfe- 
nbticier des cauvres soclalea de 
rentreprise et ont done Fnt6r6t 
A particlper i la assignation de 
deux qui lee gbrent, voire A pro¬ 
f/ter de leur dlsponlbilM at de 
leur experience pour se presen¬ 
ter aux suffrages de lews came¬ 
ra das. En revanche, ne travail- 
lant plus, lb ne sont gubre 
concemis par Mention de 6616- 
guba essemlellement charges de 
retransmettre lea reclamations re- 
fatives aux conditions de vie et 
de travail dans rentreprise— 

Par allleurs, la Cour da cassa¬ 
tion a fugb en dtveraea occasions 
que la suspension provfsoire du 
contra/ de travail — maiadie, 
chbmaga sans llcenclement, etc. 
— n’entrajrmtt pas application 
automatique, da* exigences de 
fardcle L 433-3. Son arrbt an- 
nonce-t-il un tfurclsse/nent qui 
ausciteralt lubmbme des conten- 
tieux sana fin ? On ne sail Quob 
qu’lt en soIt, un point est main- 
tenant acquis : on pout recevolr 
un salaire sans 6tre pour cefa 
un vbrftahje salarib, mate., au¬ 
tre otiose qui reste A dbtfnlr. 
Atbme si ran estime avec la 
Cour auprbme que Tattraction 
exercAe par ler statut de prAre- 
traite dolt remporter sur cells 
exercAe par fa statut de travalb 
lew, ce ne sera pas simple. 
JEAN-JACQUES DUPETROUX. 


c De touts Jogon, poursuit 
M. I^udani, la plate-forme de 
Tevendications en quime points 
etdblie par la C.G.T. ne peut pas 
6tre satisfaite : eUe entrahierait, 
avont paiement des charges so- 
ciales, 35 % de depenses supple- 
mentaxres pour 7.EJ*.. qui est 
d6jk en deficit, s 

TJLP- fait partie d*un holding, 
rappel lent les grevjstes. qui s’Ln- 
surgent : c 1490 francs net par 
mois en 1978, acec un appel teli- 
plUnique tautes les dix secondes 
et ten quart cCheure de repos 
pour cbiq heures (Tun travail 
jasUdievx neroeusement epui- 
santl Hares sont celles qui res- 
tent plus d'un an ou deux dans 
cette boite.a 


' LESSK 14 KDES CAISSESDSMRGNE! 

gerees per fa cdsse des d^dfselconsignations 
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3,1 S AcixtJ<c«Bj*fW 


• La sociiti Thedis a 6ti mise 
en liquidation. Cette finne, qui 
employait trols cents salarifes 4 
Marseille et fabriqualt des vete-, 
meats pour les magentas Thierry 
et Sigrand, fetalt ™ filiale du | 
grqupe Biderman, premifere entre- | 
prise franpaise de confection mas¬ 
culine. La direction du groupe 
avalt annonofe en comite d’entre- 
pcise sa dbctslon de termer rate¬ 
lier de confection. 
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TAUX DE RENDEMENT 
ACTUARIEL BRUT 11,27 % 
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CLOTURE SANS PREAVIS 
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Commerce 


• La Foire de Paris 1978, qui 
a comme thtene « La tfete aux 
Id fees », se tiendra au Bare des 
expositions, parte de Versailles, 
da samedl 29 avrH au lundi 
15 mal Indus. EUe accuelHera les 
visitears (on en attend plus d*un 
million? to us les jours, de 10 heu¬ 
res 4 19 heures. et les mardia et 
vendredis en nocturne jusqu’4 
22 h. 3a 


vfennent de confler 4 l'A^niport 
de Parts les fetudes prfeUmlnalres, 
l'avant-projet et la surveillance 
des travaux de la deorifeme afero- 
gare de l'aferoport du Calre. Bfise 
en service en 1981. cette aAxognre 
est prfevue pour aocueUUr dix mil¬ 
lions de passagezs par an. Ce 
contrat est d’one valeur d’envlron 
13 minions de francs. 


U DIRECTION D'l.BJi. 
DfMEHT VOULOffi TRANSFER 
HORS K FRANCE 

raiAflo k ses icnvnt 


“ 1 wece.. ; m 

SstiS; 






AT. Trorial, president du Port 


Sdon les syndicate C.G.T. et 
CJPJ5.T. d’T RM -France, la direc¬ 
tion - Btats-Unis, dans 




r *.' 


de Paris. M. Jacques TroriaL SSE^JLJPSA SL.* 


Transports 


L'A&roport de Paris en 
ts. — Les autontfes aferopor¬ 
es de la capitate fegyptiame 


anden ministre, a fetfe rfefelu pre¬ 
sident dtt consefl d’administration 
du Port antonome de Paris 
M. Trorial est aussi president du 


gauche au pouvoir, auralt dfeddfe 
de transfer ex en Allemagne 
ffedferale le Central Ordering point 
(COP), organisme chargfe iTune 
mission de stoefcage et ae diffu- 


OHM* d. tLunateuix fMaux. £“2 


tovifmc 
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LE MARCHf INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU lOUR UH MOte _ QB1X BQlS SIX MOIS 

+ Bas + bait Rep. + on Dto — Rep- + on Mp- — Rep. + an Mp. — 


9 ti-U. ... 4,7999 
3 CVL ... 4,2750 

Yen a«0> 2.0225 


+ 139+165 

+ 100 + 140 


+ 309. +.350 

+ 250 + 300 


+ 800 +923 


149 + 185 + 275 + 359 


Etats-Unls et le Canada, actoel- 
tement hnplantfe 4 Oily. « La 
direction d’IJiJt. a prts pritexte 
de qutdques mouuements de grbve 
pour fusti/ter cet iventuel trans- 
fert. Le prtibUme est important 
fert e. affirmant notamment les 
deux syndicate. 

La direction JIBM, taterre- 
gfee, a formeflement dtoentt ces 
propos. 


tes 


F.B. (199). l&OOOO 15,0509 


+ 130 + ISO 
+ 90 + I««, 


F.S. . 

L.C1900). 
2 ■■■■.»•• 


+ 375 + 550 

+ 209 +235 


— 200 —UM 
+ 259 + 359 


+ 840 +1075 
+ ;459 + 595 


+ M0 +1015 
+ «9 +709 
+2100 +0700 


— 200 — 150 
+ 368 + 985 


+1349 +1450 
— 950 — 909 


+1400 +1575 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


D.BL ... 
8 B.-U. 
Florin • 


F.B. (190). 41/4 


F.8. . 0 

U (1999). 19 

2. 5 5/8 

Ft. ttutH 101/4 


151/2- 131/2 


191/2 UO11/19 


10 13/18119 


1511/16 1915/18| 10 11/18 1015/18 


NOW Hannons ol-aessus us conn pntlqute but u ourobt interWnoair* 
deO devteu tote quite Osalsnt Indiquto en fin do maaoAo pat one grand* 
banqzze de. is place. . . 
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RARIS 

20 FEVRIER 


Trfes resistant 


La premiire siance de la 
sematne, qui 6 ta. 1 t aussi la der- 
ititrt da. mots bourster, rest di- 
roulie dans passes bonnes condi- 


"'-vJk 


ttons et, malgri le ratentissement 
da rgthme desjtehanges, la ten- 




■i w-.i' 


M: 


:>«' i. 
t.'iV 
: :'-V 





dance s'est rUvilie tris risistante. 
Apris la hausse raptde de ces 
dertders lours. Von craianntt one 
la liquidation generate gaqnanle 
(+ 32 %). pour la premiere tots 
depicts quaere mots, ne donne heu 
A d'abondantes prises de b&nA- 
fices. 

Des voiles ae sont effeettvement 
produces, mate elles n'ont quire 
ajjecti la tenue generate des va- 
tears francaises. dont les cours 
oat it A tonl dt un pen en retrait 
par rapport d lours niveaux pre¬ 
cedents, tantOt. au contraire. en 

ligers progris et le plus souoent 
tnchangis. Un compartiment a 
essugi quelques pertes mmtmes. 
la Construction ilectrlgue: un 
autre feet Hitachi, le bdttment. 
Bret. Vtndicateur trustantani n'a 

prattquement pas varii. 

Les explications toumies par 
les services officials sur les rai¬ 
sons de la TiappaTttion d‘un fan 
dificit commercial en fancier ont. 
semble-t-U, sattsfatt la majoriti 
da apimteurs. Mate au-deUt de 
ce facteur iconomique, sans aor¬ 
tic rieUe, efart suriout i‘element 


vts-d-ms des devises fortes 
Les risultats des elections par- 
\ . nates, qui se sont diroulies 
— iterant le week-end, ant en effet 
renford derechef. strum la convic¬ 
tion dtt mains le sentiment que 
Tea partis de gauche sentient coif- 
ffs au poteau au second tour des 
^ prochatnes legislatives. 

La Bourse prend done un pari, 
mate pour beaueoup Vexemple d u 
pass6 suffit d prouver qu'ette ne 
.. test jamais trompie ou tris rare - 

. ; merit 

L’or a pea varii malgri la nou- 
veOe progression du m&tal rt 
Londres, le Ungot ne s'oetrovant 
V que 105 P d 29495 P et le napo- 
' lk >* que 0J0 F A 300 F dans un 
mdrchi animique (6fi0 millions 
i de francs contra 7J7 motions). 


LONDRES 

Calms et Irrfiguller 

La tendance eat lrrtgullire m&rdl 
natln. male lee affirtiee reutent cal- 
xxwa users progrfta des fends d’etat. 
StaMUtA d<es pttnlta 
Nottvelie snace des nines d*or. 

OB (onarturei (dalMrar III 4ft cootfe IS2 25 
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machines BULL. — Le binftflco 
net consol Id 6 rfeUuft en 1977 per 
CJi Honeywell-Bull s'est Alov* A 
144 millions de Trance contra 87 mil¬ 
lions de francs en 1970. Saof Avtae- 
ment imprftvbrtblo. le dividends glo¬ 
bal verefi i>ar la Compagnle des 
maebtnea Bull poor l'exerclce 1077- 
2078 (doaze mold) dsvrait marquer 
upo Progression par rapport au prf- 
oAdcmt (2.40 P pour un exercise da 
dlx-hult rnols], 

CREDIT 5UCKIEB. ET ALTMu y- 
TAJRE. — Le soldo erfidlteur du 
compte de pertea et pronto pour 
1 exerclce 1977 s'est ftlavf ft. 103 mil¬ 
lions de francs contra 2.74 h>hiihm 
da francs. Dividends global : 7,50 F 
poor les actions snclennea 
(tachangfi) et 3,75 F pour lea actions 
nouvelles dmlaea en ddeembre 1977. 

SOCIETE NATIONALS DTNTES- 
nSSSMENT. — La dividends net de 
l’exerclce 1977 s'Alftve k 21.99 F 
contre 20.88 F en 1978. 


INDICES QUDT1DIENS 

ON8EK. Base 10ft: 30 dte 1977.) 

17f6v. 20 ffv. 
Valenrs francaises .. 974 973 

VaJeurs fttnmgftres .. 1013 1S14 

Qe DES AGENTS DE CBANGB 
(Base 100: 29 die. 1951.) 
Indies gfc)*ral . 58/1 58.5 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 Aribr (an yam) .... 339 6ft 


20 2 


21-2 
238 8ft 


Toux du swicbi mooetaira 

Effets prhrfts . 19 1/2 % 


NEW-YORK 


Lb Bourse de New-York 
a chOmd limdl 20 fAvrfer 
pour l'amilversaire 
de Washington 


Le marchA des eurodollars 
la France se maintfont, lTEJu- 
rope r-dgresse. 


Londres. — * La France a pm- 
tiquement conserve sa part dans 
un marchi des eurodollars en 
pletn diveloppement, paraOile- 
ment cette de Vensemble des 
centres financiers europiens a 
dimtnui %, a dAclarA M. David 
F.V. Ashby, principal Aconomlste 
de la Bankets Trust Co. 

Dans un article pubHA dans le 
xraznAro de Janvier du Bankers 
Magazine, M. Ashby ficrit en 
partlculier : « La part de la 
France dans 1 ’ensemble des acti- 
vitis en eurodevises a iti de 
10J % & la fin de 1977 contre 
10A % A la fin de 2978. Durant 
la mime pirlode. la part de VBu- 
rope dans le volume total des 
eurodevises a rigressi de 79 A 
72%. v 

Selon les estimations de 
U. Ashby, le marchfe mondial des 
eurodollars a attelnt le niveau 
de 636 milliards de dollars A la 
fin de 1977, & peu pris le double 
des 317 milliards de dollazs qui 
const!tu&lent le marchA A la 
fin de 1973. 

«Au cours de cette pirlode, 
ajoute M. Ashby, Zes centres 
financiers non europiens ont 
enregistri un tduz de croissance 
double de cdtui des centres «uro- 
piens traditionnela. Tout en res- 
tant le premier centre do I’Eztro- 
marchi, Londres a vu sa part de 
Vacttaiti totals en eurodevises 
glteser de 40% d 36% au cours 
de ces quatre dernitres armies. 
Toutefois, cette evolution en 
batese du marchi de Londres 
pourrati se renoerter par suite 
de ramHiorvtUm des perspectives 
iconomiques de la Grande-Bre- 
tagne .» 

M. Ashby conskli re les Carslhes, 
Slngapour et Bahrein - c omm a 
fitant les centres non eoroptens 
ayant enregistri une croissance 
xmnarquable snr le marchi mon¬ 
dial des eurodollars. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. JDfiES 

— DfcYELQPPEMENT: « Sortfr 
At KHrxagopc •, par Menotti 
Bottom'; « La grande mu¬ 
tation », par Run* Focb ; Un 
room fcsfrc poor one Bowel 
ordre fconaaiHpw mondial; 
• Assurer UM weflfenre sflec- 
tioa des ■ cooperants », par 
Alain Richard. 

i enuuNGEs 

— Credits rt tensions en Afri- 
qae. 

3. PMCHMRttKT 

4. EUROPE 

5. ASIE 

B-7. AMStMOES 

— CTATS-UNIS : le piferident 
Carter et son image At mar* 
qoe aapres do jemw> 

Bill POLITIQUE 

— LA PREPARATION DES ELEC¬ 
TIONS LEGISLATIVES : en 
lle-de-Fnmce (IV). — Sesoe- 
et-Morne: aa pas At pins 
poor la goodie ? 

IT. SOCIETE 
12. REU6I0R 

—- La troisHbme conference de 
ftapacopat latino - americain 
to prendre la mantra des 
changemcnts sarrean dans le 
continent. 

. 12. EBUCAT10X _ 

LE HORSE DE U MEOECIHE 

PAGES 33 A IS 

— Lee partis politique* -et la 
sons*. 

— La saott scolalxa. Jalnfte- 
ponr-compto de la politique 
sanltalxe. 

HOSE DO TEHfS 

PAGES 17 A IS 

— Cartes poatalee et pbatoa 
andennee. par A&drte Jacob. 

— CUN D’CEILHI-FI ft nirtar. 
par Ma-azloo DenazUre. 

20. SPORTS 
21-21 CULTURE 
31 RfflOHS 
34236. ECQROHE 

LIRE fGALBENT 

KADIO-TTELKVTSIOKT (23) 
Carnet (20) ; Informations 
pratiques (20); e Journal offl- 
del* (20); MMferoloqle (20); 
Matt crolsta (20) ; Bourse (37). 


• Le president Assad de Syria 
est arrive lundi 20 ffevrier A 
Mcecoo, oft 1] a fetfe Accaeflll par 
MIC. Brejnev efe Koaqygame. 
Quelques hemes aprfts son arrl- 
vfee, on communiqufe comimm 
sovifeto-llbyen snr la visite dn 
* numiro deux > Ifbyen. le com¬ 
mandant Jalloud. arrtvi le 14 16- 
vrier, etait public A Moscoo. 

Dans ce texte, les deux parties 
se ffilidtent des resolutions des 
pays arabes da Front de la resis¬ 
tance contre les Initiatives fegyp- 
tiennes et ant lancfe on appel A 
la pate et aa respect da prin- 
cipe de T a inviolability des fron- 
tikres » dsns la oarne de I’Afri- 
que. 

En ce qui conceme le Froche- 
Orient, les deux parties out 
« dAsapprouvi avec farce la pdU- 
tique difattiste du president 
Sedate qui se ditamme (fun rigle- 
ment veritable et juste au Proche- 
Orient ■. — (AfJPJ 

• La dSUgatlon Agyptsenne a 
qulttfe, lundi 20 ffevrier, la confe¬ 
rence mlnlstferieile de l'O.UA A 
Tripoli aprfes que le colonel Ka- 
dhafl eat critlqufe la politique dn 
Cairo A regard dTsraa. — (UJPJJ 
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AIL Charbonnel: nous souhaitons etre I'amorce | A CrfileS (Val-de-Marne) 


d'un veritable centre gauche 

M. Jean Charbonnel, president de 1& FfedferatUm des rfepubH- 
ryLrv» de p rogrfes. a presents, lundi 20 rfivrler. an cours d’tme 
conference de presse a Paris, le programme de eon moavement, 
en phSsenee de MM. Lfeo Hamon, president dTnitiative rfepubli- 
caine et sodaliste (dfesormais ffedferfee a la FJLPJ, et Borda, 
maire adjoint d’Athis-Mons (Essonne), president dn Mbnvexnent 
de la gauche in depend ante. - SI lVm excepte ITJnion des gaol- 
listes de progr&s (U.GJF.1. qtd a chotel one vole dJffferente de 
la nfetre, runitfe des ganllistes d'oppositton est r-fealisfee *, a observe 
fan c$en ministry du general de Gaulle. 

L’aacien ministre a virement proposition mats aussi me force 
critlqufe la majority actueUe, tCequilibre, Vamorce d'un vdri- 
I r accusant < de mantpuler les table centre gauche ». 
indices ». « de ne pas dire la Interrogfe sox l’attitade de ses 
o trite aux Fmnqals », d’utlllser candidate aprfes le premier tour, 
des proefidfe einqualifinbles >. M. Charbonnel a lndiqnA que son 
« rat horde pour le Quai cTOrsav, mouvement apprtcieratt la sttua- 
a-t-H dfcclari, longue je le vois tlon en fonctlon <f«une striate 
entratni dans cette mauwdse rActproctti ». c Nous nous Aists- 
affatre du vote des Francois de teams pour les candidats de la 


rtt nmger . » 


IE IWfifflT R.P.R. 
DE PAHTRf 

A COUrt 3 MH1I0KS DE FRANCS 

Le BXJL a land one campsene 
de rente de cartel poftates. 
au sombre da m million et Tcndues 
dbt trues pttce, ces cartes postales 
portent au verso ana reduction de 
l'eUlcbe Mtie pour la Tossamble- 
meut du IX (Met porta de Pan tin 
et reprfisemtsnt la Mamemalaa de 
Bade, mind qu*u& texte mannscrit 
da M_ Jacques Chirac : m I’op pel 
qua je lance A non tour n’est que 
I'Ccbo da rCternd appal des na¬ 
tions qnl a* vcnlent pas znourir * 
sulvl de la signature da president 
du KJA Au verso figure la texte 
snlvant : a Pour la defense des 
institutions, pour la defense des 
UbartCa pour one soctttd de pro- 
grte et de Justice, pour I'indfepen- 
■inni- nati onale et pour la mix. Je 
soatlexu votre action et ceUe Au 
prfsldent dn Bassemblement pour 
la BCpobllque ». 

Le KJit. esttmc qu'avee les re- 
cettce eseompttes de cette rente 
— environ dix minions — IX ponrra 
lazgement Sponger la dfpense en- 
trainite par rorganlsation dn me¬ 
son Moment de la porte da Putin 
qnl s’Efeve A tools millions de trancs. 
Pour rorganlsation des diplacements 
des militants et des Bympatltfsants, 
les rtdferatSons Ofipartementales dn 
BJMLavalent seen rantorlsatlon de 
lenz dfreetton notionole de perce- 
Tirir des remboonementa de billets 
de train* va r ia bl es salon les capa¬ 
city* flaoncUres des mXflCants. Les 
sonunas perpues vorlaient ol n s l de 
—r,t. clnqnante A vtngt Cranes, 

les CUAntloiu prezuat A lear eluuge 
la dUXirenee avec les prtx Util par 
la S-N-CJ. A Pan tin le pit* des 
plateaux repos parts par les eonsom- 
jnataurs £tslt da vlngt francs. 

Le numfeo du « Monde » 
dat6 21 Kvrier 1978 a 6t6 tirA 
A 580 820 uzemplaires. 


Pulls Shetland 
Pare laine : 63 F 

(Pdz spCdonx dfcbnt salson) 

Avec la gorantie 
dun maStre taxlleur 

COSTUMES 

MESURE 

dons out cboix 
da 3.000 draperies 

a purtir de 798 F 
Pret-a-porter Homme 
Boutique Femme 

LEWD TAILLFUH 

27, rM (hi 4-Ssptanfere. PUIS rOten) 


DIVERSE PffiSOHHMIlfi 
CIVftH ET HtilTAIRK 
OUT ACCEPTf 
DE COffiEHJiR IE P.R. 

EH MATltRE DE D&BBE 

Uxte qulnzalne de personnalitfa 
out accepts de constituer nn 
groupe d’experts charge d’alder 
le parti r£publicaln A conduire sa 
reflexion en matter® de defense 
watiwiaie. Le PJL & i&cemment 
rendu pubUques ses propositions 
gar ce thfeme (le Monde du 9 d£- 
oembre 1977) et (Test M. Her vt 
de Chare tte. secretaire national 
du PSL, maStre de requ&tes an 
ConseO cTEtat, et actuellement 
dlrecteor du cabinet du ministre 
du travail, qul s’est plus sp6cia- 
lement attach^ A mettre en forme 
ces propositions, 

Parmi les personnalltfe qui 
composent ce groupe d'experts, 
on rol&ve les noms de MM. Fran¬ 
cois de Rose, ambassadeur de 
France, Jean Laloy, diplomate, 
mambre de I'Znstltut; Michel 
d'AiUiferes, Raoul Bonnet, Guy 
Cabanel et Albert Voilquin, tons 
quatre pariementaires; du g6ne- 
ral tfarmte afirlenne Claude Gri- 
gaut, anden chef d’Stat-major de 
raratee de l’air; de l'amiral Mire 
de Joybert, anden chef tffitat- 
inajor de la marine; du general 
d’armfie VaHJant, anden inspec- 
teur gfentral de l’armfee de terre; 
du gfenferal Jacques Beauvallet, 
anden secrftalro gftteral de la 
d£feme nationale, et du general 
Jean Callet, anden dtrecteur de 
lTnstitnt des hau tes ftu des de 
defense nationale (THEDN). Ces 
afflders gtaferanx appartlennefit 
tons au cadre de reserve (deoxteme 
section). 


• M. Michel Debri, dfiputA 
RJJa. de la Rfeunion, anden pre¬ 
mier ministre, a adressA lundi 20 
fdvrier aa ministre des affaires 
etrangftres one question fecrlte 
dans laqueHe U M demande s'LI 
envisage « de rrAagir aux recentes 
declarations du colonel Kadhajt 
titoitant les habitants de la RCu~ 
n Ion A s’affmruMr et & former 
un mouvement de Hbfration » 
(le Monde du 17 tevrter). M. De- 
br6 estime qa'il 6'agit « d'one 
tngArence dans les affaires frd6~ 
rieures frangtuses » et demands 
au gouvernemerrt * W est dans 
ses intentions (Pen trrer les 
consequences ad plan diploma- 
tique a 


Investissement 

immobiGer 


Eaumin^raienabirele. 


gauche, a-t-fl declare, mods rums 


Le president de 1a FJU*. a demanderons aussi quftts se dt- 
exprtmfe sa determination « de sistent pour nous ; nous serous 
tatter aa coude d coude aoec les iris formes sur ce point. » 
forces de gauche a H a pr6ds6 Quant A rfeventueiie presence 
qoe si un document conunun de ministres communlstes au 
«alt pnfisenfcfi A I’is&ue du pre- gon vem ement, ML Charbonnel a 
mler tour par les partis de rappelfe que « le oineral de 
gauche, son mouvement l’examl- Gaulle lew aoatt, en 1944, owoert 
neralt arec IntAr&t et pxendrait les portes de son gouvemement ». 
franchement position. > IVcss oiAttain homme qid se pretend 
souhaitons , a-t-11 conclu. terdr gauUiste, a-t-fl afflrmfe, n'a le 
os pays le Uaigage de la rigueur, droit d’apporter, snr ce point, 
€tre non settlement tme force de rate rdponse diff&rente. s — PJ. 


M. MITTERRAND : la discipline 
de ia gauche est un devoir. 

M. Francois Mitterrand a fait 
allusion, lundi 20 ftvrier A Cr&eil 
(Val-de-Mame), au corns d*une 
reunion publique A laqtxelle parti- 
cipaient les holt candidats soda- 
listes du dfepartement, an raau- 
vals report des vote soclallstes snr 
les candidats communistes tors 
des deux dlectlans cantanales 
partlelles qoi se sont d6roul£es 
dXmanche. M. Mitterrand a no- 
tamment declare: « Les AvAne- 
ments r Aceats dans le Val-de- 
Marne montrent & quel point 0 
esl difficile encore de faire com- 
prendre la nicessite de VappH- 
catton de la discipline du desis- 
tement (—)■ La dtsctplme de la 
gauche n'est pas negotiable, (Test 
un devoir. Le parti sodaliste, 
quant a l id, sfengage poor reduire 
autant que possible le champ de 
la division pour que la gauche se 
rassenible. (-) La gauche urtie 
gagnera au, devisee, chacun des 
partis qui la composent perdra. 
Cette union est aujaurd hui en 
question. Je laisse r entiere res- 
ponsabUiti des difficult As de 
nation au parti communiste 
frempais. » 


Pour fe P.Cf. 

UN SWPLE ACCORD 
DE DfeinMNT 

pourrait Eire un «p£ge» 

Le bureau politique du P.CF. 
a publife, lundi 20 ffevrier, une 
declaration relative aux resultats 
des Sections cantonales partielles 
du Val-de-Marne. n declare 
notamment : « H font se deman- 
der aujourd’hui si [to P^-3, pour 
attetndre son objectif, n’est pas 
decidi, tout en cherchant a 
dbtenxr les voix communistes, a 
aOer fusqtC A faire battre les can¬ 
didats communistes. mettant du 
mime coup en cause la victolre 
commune des partis de gauche. 
(—) Que vaudraxt dans ces condi¬ 
tions un simple accord de desiste- 
ment, que le P-S. ne respecterait 
pas dans la pratique et qui pour- 
rait se riveter un veritable piege 
pour les candidats communistes ? 
Le PH. ne refuse-t-il pas un 
accord politique dans la mesure 
oh un tel accord cr&erait un 
puissant elan popular™ et Ten- 
droit inefficace toute manoeuvre 
visant & reduire la representa¬ 
tion communiste? » 

• Uattttude de la C.G.T. — 
Les critiques adressfies par 
MM. 5£guy et KrasucJd aux pro¬ 
positions du parti socialists 
condulsent la Lettre de runiU A 
noter : all semble qufon soit en 
presence d’one offensive concertie 
des dirigeawts de la C.GJT. appar- 
tenant au parti communiste. » 
L'organe sodaliste die comme 
preaves l'gditorlal de ML Henri 
KrasucH dans la Vie ouvrfere et 
1'intervention du secretaire g6n6- 
ral de la Ifederation de la- metal- 
lurgie, A Manbeuge. 

La Lettre de YunttA ajoute : 
« On p await esperer davantage 
d’attention et de mesure dans 
certains commentatres synd ic aux. 
Or, Georges Seguy a repris exac- 
tement la meme demonstration 
[que M. Barrel. » 

• La fidAration F.O. des ser¬ 
vices publics et des services de 
6&nt£ se prononce pour la natio¬ 
nalisation de tons les services de 
santfe. Dans la < Charte natio¬ 
nale de Ia s&ntfe », qui resume leur 
position doctrhuie, les syndica- 
llstes pr&conlsent un « exercice 
de la mAdedne digagi du paie- 
ment A Facte et de la recherche 
du profit, qui s’oriente vers un 
patement A la fonctlon inspire 
du statut des vitdecms hospita¬ 
llers ». « Profit et sante sont 
contradictovres ». est-II lndlqug 
dans oe document, qui reclame en 
outre la suppression de torus les 
comens de l'ordre et la nationa¬ 
lisation de l’lndustrle pharma- 
ceutique. 


La C.G.T. manifesfe confre 
les fermefures efusines 

La - Jonrnee nationale Interprofessionnelle », organist® ce 
mar rii 2i ffevrier par la C.G.T. sur le thfeme « HaJte an massacre 
de nos industries! Nous voulons travaiHer», a rfeuni A Paris plu¬ 
s’eurs milliers de dfiegues et ds m&itants venus de tontes les 
regions de Franca et raprfesentant quelqnas centaines d’entre- 
prises « fermees, occupies ou menacees ». Dans I’aprfes-midi, tons 
ces travail]ears, disperses en delegations dans la capitale. devalmt 
se rassembler A In’ Maison de la mfetalluigie, rue Jean-Pierre- 
Timband til*), ou M. Henri Krasuchi, secretaire conffedferal de la 
C.G.T.. devait prendre la parole. 

D6s 6 h. 30 du matin, ce xcaidl smoking. Le F.-D.G-, qui en perd 
21 fevrier, les Farlsfens et les son cigare, dlt : « Tout fa est A 
ban hen sards, encore mal rfevelllfes. moi. de pfere en fds. > L’ouvrter 
out etfe c accueillis a. dans les rfepond : a IZ font changer tout 
gares. sur les quais du metro et ga, de pAre en fds. » 

du R B.R, par les travafileurs de _ _ 

Ia C.G.T, qui ont proefede A une 

aipple dlstributiondetrarts. 1MP0RTANIE PROGRESSION 

Au total, une bonne dnquan- * r rr\ unr hrmnur 

taine de « points chamfe ». repar- U£ f.O. AUX tlKTTUrtS 

tls dans Xa capitate, avaient fetfe 

mis en place par la centrale de Ia QirZ fwD-pfflHHjWX 

rue La Fayette: Thus les sectenzs . . 

de 1’Industrie ou presque 6talent aux flcctlozu des meiubiea du 
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stem A 


tiatire de la cestrsto / Um de ss s %). 


de la rue La Fayette etait « bon. j 

gang plus B. 


Tons colleges rtnsb: Inscrfts, 3 281 
an lieu de 21B1 en 1976; ezprlmte: 


ta pjupart des miliiants venus 2523 (i 5ii>- out obtenu : 

A Paris etalent revfetns dime 1287 volx (iun%) au lire da 729 
BiriR rb» ftiiBjmh tf r e p rodulsan t ™ (oji q>; r.o. as nb (nisi) 
riwarn de WolinsU : sur un fond >u lieu de 127 (8,48 %); cal. ai¬ 
de che mlnfe es d’urine, un tra- cjj, 333 vote (I3js %) an lire de 
vaJEeur moustache e botte 399 (26.49 S); C.G.C, 217 volx 
l*arriere-tra±n » d’un P.-D.G. en (Am %) ou lieu de 92 (G^s %y. 


JIUPQHIEDEU TEBMOUMB 
ETDEUCHUUlt 
Mamretr aB en el a s si stance Am s la 
pregramoaODn et Isa eppHoalleni aur 
praWnea tacht^quao, sd ena B qusa, 
Gi W Bcl ei a^ireliwiWeurqiMBMdiai: 
un nouveau dlstrlbuteur agrt* 

haubert Electronic 

49, bd St-Gonnaln, PARIS-5e 
Place et Kdlro HAUBERT. 829*40.04 
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6 jours» 
math, phys 

de la 6- eu Tenuluoie 

MATH ASSISTANCE 

Centre pfclagnglqoe prM 
9* SA1NT-LA2AKB -526-37-17 
15* VADGWAfiD - 531-31-13 
20* N&TION - 373-83-38 


L'ACAD&flE DES SCIENCES 
fiJT DEUX N0UWADX EffhffiRES 
CORRESKHBANIS 

L'Acadfemto des sciences a felu 
le 20 ffevrier deux nouveaux 
membres correspandantB dans la 
section geotogie et geophysique, 
MM. Maurice Roques et Jean 
Aubouln. 

EM. Boquev est n& le 

28 octobre 1911 L Montpellier. Ing8- 
nlenr gtelogue dipIOmA de ]*Ecole 
cafionale auperieura da petiole et 
des motetas e; docteur te sclrecev. 
U a enseigng a. 1 University de 
Clermont-Ferrand et a fete dlrecteor 
Bcleatifiqoe du Bureau de recherche* 
gfeologiques et mlnUres. 

Ses tnvasx ont fetfe consaerfes 8 ia 
petrographic. A la gfeoehronologle et 
ft ia gfeologto Btractunla das vleax 
socles CMredf Central, ftXriqne et 
Madagascar). M- Roques a fegaiement 
fait de nambrenaes fetudra de gfeolo- 
gle i^ipttqufee (rechrrchrs minieres, 
carte gfeologique, implantation de 
barrages) en France • et aussi en 
Afrique. aux Etats-Onls et en 
Gayane. XI est membra de dlvezaes 
sodfetfes savantes (notamment de la 
Sodetfe gtelogique de France, dont U 
a fetfe prfestdent) et de comftfes scien- 
tlttques. H a reca des prlx dfecemfes 
par r Acad fan le des sciences et la 
Socifetfc geologlque de France.) 


CM. Jean Aubouln est nfe le 5 mal i 
1928 A Evzrux. Agrtgfe de sciences 
natural! e» et doc tear fes scie nce s, Q 
a anselgnfe dons plusleurs unhrersltfes 
partelnmes; U est depuls 1969 pro- 
fesseur ft IUnivecslt4 Pterre-rt-Bttrie- 
Curie (Paris-VI). SpfeclaUste de gfto- 
logle stractuxole et tectoniqne, C a 
fetudlfe plus particulliremeat lev 
cliatnes slplnes de la Mfedlterronfee 
moyenne et les chain es an dines coa- 
rant ft 1’ouest da rAxnferlqne- Actuel¬ 
lement, a est l*un de earn qui 
snlment la collaboration entre les 
gfiologues et gfeophyalciens m ft rina et 
les tectonlciens. 

M- Aubouln est Pauteur de nom- 
breux onvragea de synthfese. notam- 
ment sur les geoeynclinatix et les 
« tools grands oefeans du monde * 
(Tfethys. Atlantique et FBcLTIque).--Il 
a recn divers prtx ox mfedaille* dfecor- 
nfes par le C. N. B. les ooetfetfea 
gfeologiques de Prance et de Bel¬ 
gique et 1’Academia des sciences. XI 
est membra de plusieurs eodfetfes 
aa von tea, notamment de 1ft Sodfet* 
gfeoioglque de France, doUt U a 6U 
president. M. Aubouln assurer* la 
prfesldence du congrte International 
de gfeologle qui dolt » tenlr ft Parle 
en 1960,3 _ . 

MORI 

DE L'ftMAIN P0R1UGAIS 
VUORflW BMBIO 

Nous supprenons la znort de 
recrivain 'et journallste portu- 
gajs Vitorino Nemeslo, survenue 
le 20 ffevrier A Llsbonne. n fetart 
Agfe de Boixantc-selze a os. 

[OriglmUio tfes Aqares, Vitorino 
Nemeslo fat, au cours dee annfees 30. 
lecteur de portugols aux UZUvezsttfts 
de Montpellier (France) et de 
Bruxelles (Belgique), n a ftcrlt no- 
fammant en fiftucftis un recuell de 
pofemes, la VoyeUe promise. 

n a rapu phirieurs prlx Uttferalrcs 
portogaln et lntematianaux, dont le 
prlx Montaigne en 1973. 

Professetir tittnalre de ia dial re de 
la ibcultfe de lettres de lUnlversitfe 
de Iftriwune, Vitorino Nemeslo a bti 
coUaborateur dee plus Import antes 
revues Uttfaalres portugalses. n a 
auafl fetfe le premier dlrecteor .dn 
quofidlen da Uabonaa O ZMa, ertd 
en 1975, paste qp’U emit qitittfe il 
y a prfts dUn an.) - 

• Une bambe de forte puis¬ 
sance a fait explosion, ce mardj 
matin 21 ffevrier, devant le slfege 
da journal venitien II Gaxsettino. 
Un veUleor de nnlt a ete tue. La 
direction d e oe qootldien avalt 
rfecemment reou plusleuxs mes¬ 
sages de menace. 


,-rv PACE 


js ni 
imper 

a: 

- Is l" 


de rIndustrie on presque etalent aux flections des membres dn 

represents. Par exemple, les sala- comKi d’fetablissement de mime 
lies du textile, de La cbixnle et de Ford ft Bordeaux, Force bbttHm a 
la sante. avaient « eonti > le pzogressft dsns des pro p o rti ons tofts 
quartier Opera-Chansfee-d'AntIn- tmpoxtontes par rapport au ptftcfe- 
Trinitfe-gase Saint-Lazare. dent serntin qui avalt eu lire ea 

Place de TOpera, des banderoles 1976 (Z3 js % mu lieu d* 8,48 %, tons 
dfeployfees pax dffi miTitaw^ * de colleges rfunls> an dttolmeat des 
Rhfine - Poulenc - Textile reels- autonomes et Oe la CJJJ.T. qui ne 
malent s la reouvertare de Fusfne prfesentoit pas de coadidat. Lt cox 
de BoussitUm » et c Ze saltire progresse (5M1 % an lieu ds 47,611), 
minimum d 2 500 F s. Bat taut on mate F.O. indique que, par rapport 
pen Ja semeUe, sous un fln era- aux flections des dflfegufts da per- 
rbin t rmi> quinzame de cfegfetlstes conael qui ont en lieu eu 1577, la 
estimalezii que I’accueil des Pari- C-G.t. racuie netteznent (5UH % re 


DROGIff: 

SODtANTE-DOUZE MORIS 
PAR < OVERDOSE > EN 1777 
selon le miniriere de roiierieur 

Soteante - douze *nrifnmitn«i 
sont morts en France pax over¬ 
dose en 1977, centre dnquante- 
neuf en 1976 et cinq en 1970. 
Dix-s^Tt d’entre eux fe talent ftges 
de qutoze ft vlngt ans, annonoe 
le bulletin d’Information dn mi- 
nlstfere de l’tntferleor publife lundi 
20 ffevrier. Le bulletin prfecise 
d*anfcre part que la police a Inter- 
pellfe en 1977, 4318 toxicomanes. 

Ce chiffre fait appazaltre une 
augmentation de 12,47 % par 
rapport ft 1970 (3839 Interpel¬ 
lations). Le bulletin constate, 
cTaprfes ces chlf&es, une diminu¬ 
tion de la cormommatton d’opium, 
d’bferoTne sdnsl que de morphine 
et de LSDn mate une lfegere 
progression de la cocaine (1.86 % 
en 1977 contre ft 88 % en 1976) 
et un certain viedms&ement des 
toxicomaaes. 

Enftn. setou les chlfftres du 
ministfere de llntferieur 642 phax- 
mactos ont fete eambrioWes en 
1977 (447 en 1978, 795 en 1975). 
Les vote ft main arm fee dans les, 
pharmacies ont fegatement di- 
minufe, 26 en 1977 (30 en 1976, 
46 en 1975) de m&ne que les 
vols dans les hdpitaux, ettniques 
et laboratoires. 46 en 1977 (59 
en 1976 let 90 en 1975). 


Le proces de M* Croissant 
a Mgarf . 

: UN AVOCAT FRANCWS 
ESTRftUrf 

ML Schiebel, president du tri¬ 
bunal de Stuogaxfc, qrridoit juger, 
ft parttr du 9 mars prochain, 
M* Klaus Croissant, a lnformfe, 
lundi 20 ffevrier, us avoeafc £ran- 
9Bls, M* JoS Nordmann, qn*U 
le rfecusait eh tant que dfefenseur 
de I’avocat allemand. Ce dernier 
avatt chotel trols avocatg : un 
Altemand et deux Frangais — 
M« Nordmann et Robert Bad La¬ 
ter, M* Nordmann a dfejft plaid6 
riana - des proefes internationaux 
devant la Cour Internationale de 
justice, de La Haye ■; U a» de 
plus, plaldfe pour M- Croissant 
devant la chambre d'accusatlon 
de la ooor d’appeL de Parte et 
possfede une bonne oonnalssance 
de la laague altemande. 

Mais le prfesident da - tribunal 
de Stuttgart afflrme, -pour ea 
part, que « des cormaissances 
partteuliires des conventions 
cCextradition entre FAOemagne et 
Id Franca sont utOes pour rap- 
prteiatum de Veffet de Yeztm- 
dttton », tout en admettant que 
la oonnalssance du droit pfenal 
aQemand n'est pas h&cestiro. 
En conclusion, le maglstarat estime 
que c r admission du deuxiitme 
avocat francais choisi n’est pas 
utUe, mime ample tenu des 
tntAr&ts de UinadpA a. 

M". Badlntec a, pour sa part, 
fetfe agrfefe par to prfesfdent du 
tribunal — avec clause de substi¬ 
tution poor deux autres avocats 
franqals. M“ Bredin et Ljyon- 
Caen, — mate le parquet a fait 
appel de cette decision: auprfes 
do l'Oberland Gericht de Stutt¬ 
gart. MS Badtoter sinqulfete- de 
voir alnri mte en cause * le pre¬ 
mier droit de la difense : cstet 
du choix de ses avocats x. 
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